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THÉODOSE  II ,  VALENTINIEN  III. 


o  N  o  R  I  u  s  ,  mourant 


fans  poRérité ,  laifToit  Theodq- 

à   Théodofe  un  droit    '/  "• 
,,   .  .  ^  .         An,  415. 

légitime   tur    1  empire         i. 

d'Occident.  Le  jeune    Théodore 

^T   .         .    .  .  ,  empereur 

Valentinien  ne  pouvoit  y   preten-  d'Orienc   & 
dre  que  du  chef  de   fa  mère   Pla-  «i'Occidenc. 
cidie.     Mais  cette  Princefle  étant  ^°^^^'  *'^'^' 
née  de  Galla  ,  féconde  femme  du  Uac.  chr. 
grand  Théodofe ,  ne  venoit  à  la 
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facceiîion  impériale  qu'après  les 
Théodo-  enfans  de  Flaccille  ,  première  fem- 
^^  '^  me  de  ce  Prince.  Théodofe  n'avoit 
voulu  recomioître  le  titre  d'Au- 
gufte  ni  dans  Confiance ,  ni  dans 
Placidie  ,  qui ,  retirée  depuis  peu  à 
la  Cour  d'Orient  avec  fon  fils  Va- 
lentinien  ,  n'y  étoit  confidérée  que 
par  fa  qualité  de  tante  paternelle 
de  l'Empereur.  Lovfque  Théodofe 
eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  oncle  ,  il  la  tint  cachée  pen- 
dant quelque  tem.s ,  jufqu  à  ce  qu'il 
eût  fait  les  difpoiitions  néceffaires 
pour  s'aflurer  de  l'Occident.  Dans 
ce  deffein ,  il  fit  fecrettement  filer 
des  troupes  en  Dalmatie  du  côté 
de  Salone  ,  efpérant  par  ce  moyen 
prévenir  les  troubles  auxquels  fon 
éloignement  pouvoit  donner  oc- 
cafion. 
II-  L'ambition    d'un   homme  ,   qui 

iirpke"'^'  fembloit  être  peu  redoutable  ,  rom- 
4'Occident.   pit  toutes  ces  mcfures.  Jean  ,  Se- 
Soc.  i.  7.  c.  çj-gç^ii-g  d'Etat  d'Honorius ,  appuyé 
Profp.  chr.  de  Caftin  ,   Général  des  Troupes 
idacchr     (i'Occident ,  prit  le  titre  d'Empe- 
■phîiofi,  i.  z.  reur.  11  avoit  ete  employé  dans  les 
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négociations  avec  Alaric ,  dont  il  — ---  —• 
etoit  eftimé  ;  c'étoit  peut  -  être  le  Theodo- 
même  qui  avoit  reçu  du  tyran  At-  ^11.4x3. 
taie  la  charge  de  Maître  des  Otfices.  ^roc.Evani, 
On  le  reprcfente  comme  un  hom-  /.  i.  c.  j. 
me  doux  de  affable  ,  prudent  &  aulTi  i^^'J-J""'' 
vertueux  que  peut  l'être  un  ufur-  *  vauj.  rcr. 
Dateur,  fourd  à  la  calomnie  ,  mo- ^'^-/-.J-  _ 
dcre  ,  &  qui  ne   le  permit  aucune   Pei,  /.  i.  c. 
acftion  de  cruauté  ni  d'avarice.  Dès  -j;-    ^, , 

,  .  .  j       r  r  TiU.  Valent. 

les  premiers  jours  de  ion  ulurpa- ;/j,  ^^-r.  i. 
tion  ,  il  députa  vers  Théodofe  pour 
en  obtenir  la  paix.  Ses  Envoyés 
furent  arrêtés  ,  jettes  en  prifon  ,  & 
enluite  relégués  dans  les  ifles  de  la 
Propontide.  Selon  quelques  Au- 
teurs ,  Théodofe  fe  contenta  de  les 
traiter  avec  mépris ,  &  les  renvoy^a  '  ■■■  '■- 
avec  une  réponfe  menaçante»  ^^'  ^'^^' 

Ce  procédé  annonçoit  la  guerre,  çq^^.,^. 
Jean  s'y  prépara  ,  en  donnant  la  li-  cemcnsd'Ac- 
berté  aux  efclaves  ,  pour  en  faire  ""^  _  , 
des  loldats  ,  &  en  appellant  les  siion,  carm, 
Huns  à  fon  fecours.  Il  leur  envoya  [•  ,  , 
pour  cet  eftet  Actius ,  qui  s  etoit  cer.  c.  54. 
déclaré  en  fa  faveur  ,  &  qu'il  ré-  Greg.  Tur. 
compenfa  de  la  charge  de  Maître  'y^ilf,  'r^r. 
du  Palais.  Il  eil  tems  de  faire  con-  Fr,  i.  3, 
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■  noître  ce  perfonnage  célèbre ,  granâ 
'^J'-^o^o-  capitaine  &  rufé  politique  ,  qui 
a!,  /,  A  fauva  TEmpire  &  fit  trembler  l'Em- 
Ti'i  Valent  P^^^^^  '  ^"  "^  ^^^  gcnies  puillans 
ULan,i.  &  dangereux  ,  que  leur  propre 
force  détruit  &  que  leur  élévation 
précipite.  Il  étoit  né  à  Doroilore  efi 
Méiie.  Son  père  Gaudence  ,  le  plus 
diftingué  de  la  province  de  Scythie, 
ayant  fervi  avec  réputation  ,  par- 
vint à  la  dignité  de  général  de  It 
Cavalerie  Romaine  &  à  celle  de 
Comte  d'Afrique,  après  la  mort  de 
Gildon.  Il  exécuta  les  ordres  d'Hô- 
norius  pour  la  deftrudion  des  Idoles 
de  cette  Province  ,  &  quelque  tem  s 
après  il  fut  tué  en  Gaule  par  des 
foldats  mutinés.  Son  fils  Aëtius  , 
né  d'une  mère  Italienne  très-noble 
&  très-riche  ,  fut  élevé  entre  les 
gardes  de  l'Empereur,  &  pafla  trois 
ans  auprès  d'Alaric  ,  auquel  ilavoit 
été  donné  en  otage.  Dans  cet  état 
d'inadion  ,  fon  génie  ardent  &: 
actif  fit  une  profonde  étude  de  la 
guerre  ,  dont  le  camp  d'Alaric 
étoit  alors  la  meilleure  école.  Le 
roi  des  Goths  reconnut  fes  talent  î 
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Il  le  redemanda  encore  pour  otage  ■  '  «i 
quelque  tems  après  ;  mais  Hono-  Théodo- 
rius  le  refufa  ,  &  l'envoya  en  cette  se  II. 
qualité  chez  les  Huns.  Actius ,  fort  ^"'  ^^^' 
femblable  à  l'ancien  Alcibiade  ,  & 
propre  à  prendre  toute  foite  de 
caractères  ,  fe  fit  aimer  de  cette 
nation  ,  dans  le  tems  même  qu'il 
s'inftruifoit  de  fes  forces  &  de  fa 
manière  de  combattre  ,  pour  fe 
mettre  en  état  de  la  vaincre  un 
jour.  Revenu  à  la  Cour  ,  il  s'acquit 
une  grande  confidération  par  fes 
qualités  perfonnelles.  Il  étoit  de 
taille  moyenne  &  bien  proportion- 
née ,  d'un  air  mâle  ,  d'un  tempéra- 
ment vigoureux  ,  infatigable  ,  3c 
fupportant  aifément  la  faim ,  la  foif , 
les  veilles  ;  adroit  aux  exercices  du 
corps  ,  &  très-inftruit  des  connoif- 
fances  qui  font  l'ornement  de  l'ef- 
prit  ;  d'une  droiture  inflexible  lorf- 
que  fon  ambition  n'étoit  pas  in- 
téreflee  ;  libéral  ;  auflî  prudent 
que  courageux  ;  fon  ambition  , 
déguifée  avec  adrelTe  ,  ne  fem- 
bloit  être  que  grandeur  d'ame. 
Cette  paillon   fut  encore    animée 

Av 
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; — -  par  le  caradère  de  fa  femme  ,  filîô 

Théodo-  de  Carpilion ,  comte  des  domefti- 
^  ^^'  ques.  Elle  defcendoit  d'une  famille 
royale  des  Goths  ,  &  porta  dans  la 
maifon  d'Aëtius  la  fierté  barbare 
qu  elle  tiroit  de  fon  origine.  Brû- 
lant du  défir  d'élever  fes  enfans  à 
l'Empire,  jaloufe  de  tous  ceux  qui 
leur  faifoient  ombrage  ,  elle  auroit» 
par  fes  confeils  fanguinaires ,  fait 
périr  Majorien  ,  dont  Le  mérite 
iembloit  la  menacer  qu'il  feroit  un 
jour  leur  maître  ,  fi  elle  eût  trouvé 
dans  fon  mari  une  ame  aulîi  cruelle 
que  la  fienne.  Tel  étoit  Aëtius  > 
que  Jean  envoya  chez  les  Huns  ;  il 
lui  étoit  facile  d  obtenir  des  fecours 
de  cette  nation  guerrière.  11  avoir 
ordre  d'attendre  que  les  troupes  de 
Théodofe  fufTent  entrées  en  Italie  , 
&  de  venir  enfuite  leur  couper  la 
retraite  &  les  charger  par  derrière, 
tandis  que  Jean  les  attaquer  oit  de 
front. 
Théodore  Le  nouveau  tyran ,  fuivant  Fe- 
fe  détermine  xemple  des  Empereurs  ,  prit  le  titre 
icmimcrJ"  ^^  Conful ,  le  premier  de  Janvier 
ëaiu'  ¥Em-  d^  i'an  4.24.   Il  fe  donna  Caftia 
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pour  Collègue.   Son    Confulat   ne  ->—       ■■» 
fut    point  reconnu    dans  l'empire  Théodo- 

cl'Orient  ,  où  Vidor  fut  revêtu  de     a^ 

,.      .   ,         T-L  '    j    r     T        '      An,  424. 
cette  dignité  par  Iheodole.  La  re-    .      ,,^,   . 

volte  de   Jean  ht  connoitre  a  ce  .lent. 

Prince  combien  il  lui  étoit  difficile  ^'y^-  ^-  "•  ^* 

ée  contenir  les  deux  Empires  fous  p'i'uojî.i.n. 

fon  obéiflance.Il  fe  détermina  donc  <^-  ^^^ 

à  céder  l'Occident  à  fon  coufin.  Il  uatchr* 

confentit  enfin  à  donner  à  Placidie  Marcel,  chr. 

la  qualité  d'Augufte  ,  qu'il  lui  avoit  oiymfiod.' 

refufée  jufqu'alors  ,  &  il  conféra  à  Prodvand. 

Valentinien  celle  de  Nobilllîime.  Il  i-^^'  V  '* 

les  nt  auih-tot  partir  pour  lltalie  Greg.  Tur, 

avec  une  armée  nombreufe  ,  fous  ['-•  ^:  l;  . 

-  j  j  •      i^  '     ^     rneoph.Rajn,. 

le  commandement  de  trois  Oene-  exmf.Prcfp.. 
raux.  C'étoient  Ardabure  ,  qui  ve-  '^''■'',^-  "^f- 
Koit  de  le  iignaler  dans  la  guerre  ^.  i^-. 
contre  les  Perfes  ,  Afpar  fon  fils  ,  P^^giadBar,. 
&  Candidien  ,  attaché  depuis  long-  7/'  arr.Tf!. 
tems  à  Placidie.  Lorfquils  furent  ^o^i  Ujt. 
arrivés  à  ThefTalonique  ,  Helion  ,  f^^^*  ^'  ^'  ^' 
Maître  des  Offices  ,   envoyé  par 
Théodofe ,  revét't  le  jeune  Valen- 
tinien de  la  pourpre  des  Céfars.  Ce 
Prince  n'avoir  encore  que  cinq  ans; 
ce  qai  n'empêcha  pas  Théodofe  de- 
lui.  fiancer  fa  fille  Eudoxie,  agéo^ 
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feulement  de  deux  ans.  Le  mariage' 
Théodo-    s'accomplit  treize  ans  après.  Il  pa- 

An  4'«4,  ^^^^  P^^  ^^  ^^^^^  ^^  rhiftoire  que 
Théodo-fe  abandonnant  l'Occident 
à  Valentinien  ,  fe  réferva  la  polTef- 
fion  de  rillyrie  occidentale.  L'an- 
née étant  trop  avancée  pour  entre- 
prendre de  pafTer  les  Alpes  ,  l'ar- 
mée s'arrêta  fur  les  frontières  de 
Dàlmatie  ,  où  elle  demeura  pen- 
dant l'hiver.  Tout  l'Occident  re- 
connoiflbit  Jean  pour  Empereur  , 
à  l'exception  de  l'Afrique  ,  où  Bo- 
nîFace  commandoit.  Ce  guerrier 
intrépide  de  fidèle  à  Placidie  ,  qu'il 
n'avoit  celle  de  fecourir  depuis  fa 
difgrace,  maintint  la  Province  dans 
la  foum illion  à  fes  maîtres  légiti- 
mes. Le  tyran  y  envoya  des  trou- 
pes ;  mais  cette  diverfion  n'eut 
d'autre  effet  que  d'affoiblir  l'armée  , 
dont  il  avoit  befoin  en  Italie.  Il  y 
eut  cependant  quelques  troubles 
dans  la  Gaule.  Exupérance  ,  préfet 
de  cette  Province  &  réiidant  à 
Arles ,  fut  tué  dans  une  fédition 
par  les  foldats  ;  &  Jean  laifla  ce 
crime  impuni» 
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Le  tyran  ne  croyant  pas  encore  '    J 

fa  puiflance  affermie  ,  n'ofoit  for-  Thfodo-i 
tir  de  Ravenne.   Il  craignoit  fur-    ^ „  .* 
tout  les  principaux  de  la  ville  de 
Rome  de  les  Evêques   attachés   à      Giiêrrc 
leur   légitime    fouverain.   Au  lieu  œntie  Jean. 
de  travailler  à  les  gagner  par  des  c.t'^'^.^'^'^' 
bienfaits  ,   il  dépouilla  le  Sénat  de  ohmviod. 
Rome ,  &  les  Eglifes  de  leurs  pri-  PJ-^''lofl.i.ii, 
viléges.    Il  ôta  la  jurifdiètion  aux  'coi  Th.L, 
Evêques,  &  ordonna  que  les  eau-  j°-  "''•  ^°* 
{qs  eccléliaftiques    fuflent   portées  l.  iV.'tfr.  2. 
iws  diftinC^ion  pardevant  les  Juges  (^f-  47.  ^ 
féculiers.   Il  fe  vit  bien-tôt  fur  les  ^  ^ 
bras  toutes  les  forces  de  l'Orient. 
Au  retour  du  printems  les  géné- 
raux de  Théodofe  prirent  de  force 
la  ville  de   Salone    en  Dalmatie» 
S'étant  enfuite  féparés  ,  Ardabure 
s'embarqua  fur  la  mer  Adriatique 
pour  paffer  en  Italie  ;  Afpar  ,  à  la 
tête  de   la  Cavalerie  ,  marcha  en 
diligence  vers  Aquilée  ,  conduifant 
avec    lui  Placidie  &  Valentinien  ; 
Candidien    employa   le    refte    des 
troupes  à  réduire  les  autres  Places 
qui    s'étoient    foumifes    au   tyran. 
Afpar  furprit  Aquilée.  Mais  Arda- 
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•  bure   ne  fut  pas  fi  heureux  ;  une 

Theodo-  violente  tempête   l'ayant  jette  du 

aI  /.^     ^^^^  de  Ravenne  ,  il  fut  pris  avec 

*^  trois  de  les  galères. 

Pdfe  '  &  Cet  accident  caufa  d'abord  de 
mortdeJean.  nioïtelles  inquiétudes  à  fon  fils  & 
e.zi.  '  "  à  Placidie.  La  marche  des  Huns 
Fkii.  i.  II.  qui  ,  fous  la  conduite  d'Aëtius  , 
oiympiod.  approchoient  de  l'Italie ,  redoubloit 
Frofp.  ehr.  leuts  allarm.es.  Mais  la  prife  d'Ar- 
^7^!-  f-  dabure  fut  le  falut  de  Valentinien. 
Idac.  chron.  Le  tyran  traita  Ion  prilonnier  avec 
Cod.Th.i.^.  honneur,  efpérant  par  fon  moyen 
unie.  engager  1  neodole  a  un  accommo- 

Proc.  Vand.  dément.  Le  Général  adroit  &  inii- 
Theoph!p.7i.  nuant  parut  entrer  dans  fes  vues, 
Greg.Tur.i.  tandis  qu'il  travail! oit  fourdement 
Vaief.'  rer.  ^  g^^^^r  les  foidats  déjà  mécontens 
Fr.L^,        de  Fufurpateur.    Lorfqu'il   fe  crut 

AvLl^!'"'  ^^^1'^  ^^  ^^^^^''  '^  ^^  fit  favoir  à 
Pei.  L  i.'c.  fon  fils,  qui  marcha  aufli-tot  vers 
*'^*  Ravenne.  Pour   entrer  dans  cette 

ville  ,  il  falloit  traverfer  un  marais 
qu'on  croyoit  impraticable.  Un 
berger  s'offrit  à  conduire  Afpar  & 
fa  Cava'erie  par  un  gué  qui  n  étoit 
connu  que  de  lui  feul.  On  accepta 
la  proportion  ,   &  le  berger   tint 
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parole.     Les   habitans  étant  dans   '  ■» 

une  pleine  fécurité  ,  Afpar  trouva  Theodo- 

les  portes  de  la  ville  ouvertes  :  les    \^        _, 
r  ij         j      T  -  1  '  An.  4i^« 

lolclats  de  Jean  ,  après  une  légère 

réfiftance  y  le  livrèrent  aux  enne- 
mis. Il  fut  envoyé  à  Aquilée  ,  oii 
Placidie  fe  vengea  de  ce  malheu- 
reux par  les  outrages  les  plus  cruels. 
On  lui  coupa  la  main  droite  ,  ôc 
après  l'avoir  promené  fur  un  âne 
dans  le  Cirque  ,  où  il  fut  expofé 
aux  infultes  d'une  populace  effré- 
née, on  lui  trancha  la  tcte.  Ilavoit 
régné  près  de  deux  ans.  Caftin  fut 
exilé  en  Afrique,  &  abandonné  à  la 
difcrétion  de  Boniface ,  qu'il  avoit 
outragé.  Humilié  par  la  difgrace  , 
il  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  trouva  un 
afyle  auprès  de  cet  ennemi  géné- 
reux. Selon  la  date  d'une  loi  du 
Code  Théodofien  ,  Symmaque  lui 
fut  fubftitué  dans  le  Confulat.  Tout 
réufliflbit  au  gré  de  Placidie.  Can- 
didien  fit  en  peu  de  jours  la  con-  . 
quête  de  la  Dalmatie  ,  de  l'Iftrie  & 
de  la  Pannonie.  Il  ne  reftoit  plus 
d'ennemis  que  les  Huns ,  qui  arri- 
vèrent au  nombre  de  foixante  mille 


j6       h  I  s  f  o  I  r  é! 
trois  jours  après  la  mort  de  l'ufur- 
Theodo-  pateur.  Afpar  leur  livra  bataille  ;  il 
SE  II.       y  g^^  (le  p^j-t  ^  d'autre  un  grand 
-    '^^^'    carnage  ,    fans  événement  décifîf. 
Enfin ,  Actius  fit  fon  Traité  avec 
Placidie ,  reçut  le  titre  de  Comte  ^ 
&  engagea  les  Huns  à  force  d'ar- 
gent à  reprendre  la  route  de  leur 
,,  ,^'^^'.     pais. 

>aleiicinien  *     ,t-,,    ,     j     r  •       i        j  t  •  J 

empereur.  iheoQoie    apprit   la  detaite  de 

Socr.  i.  7.  Jean  ,  lorfqu'il  célébroit  les  jeux  du 
Fhu.' l'^'ii.  Cirque  à  Conftantinople.  Il  quitta 
cil.  auflfi-tôt  le  fpedacle  ,  invitant  le 

Ua{^.'d!r'.'    ps'^ple  à  venir  rendre  grâces  à  Dieu 
Marcel,  chr.  de  la  viâioire  accordée  à  fes  armes, 
chr^'^iex     ^^^^  ^^^  fpedateurs  fuivirent  fon 
Greg.  Tur.   exemple  ,  &  chantant  des  hymnes  , 
i.i.c.  8.      [[^  accom]>agnerent  l'Empereur  à 
Crut,  infcr.  1  Eglile  ,  OU  ils  demeurèrent  tout  le 
nKLFiii.i  jour.  Il  partit  peu  de  tems  après , 
dan>3  le  delTein  d'aller  lui-même  en 
Italie  ,   pour  y  donner  au    jeune 
Céfar  le  titre  d'Augufte  ,  &  pour 
affermir  l'autorité  du  nouvel  Em- 
pereur, Mais  une  maladie  l'arrêta  à 
Theflalonique.  Il  chargea  Helion  , 
devenu  Patrice  ,  de  porter  à  fon 
coufîn  les  ornemens  impériaux  ,  de 
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revint  à  Conftantinople.  Hélion  fe  .1    '. 1 

rendit  à  Rome  ,  où  Phcidie  &  Va-  Thftdo* 
lentinien  vinrent  le  trouver  de  Ra-    «^  II. 
venne.  Valentinien  ,  qui  ctoit  dans  Valentî- 

r      r         '  -  r  i  r    NIEN   111. 

la  leptieme  année  ,  tut  proclame  Ar.  41?. 
Empereur  le  23  Odobre.  Ce  fut 
apparemment  dans  ce  même  tems 
que  fa  fœur  Honoria  fut  aufli  nom- 
mée Augufte.  Le  gouvernement  de 
l'Empire  ,  pendant  le  bas  âge  du 
Prince  ,  fut  confié  à  Placidie.  viii. 

Le  premier  foin  de  cette  Prin-     Preniicres 
ceflb  fut  d'infpirer  à  fon  fils  l'hor-  leminicn. 
reur  de  i'héréfie  &  le  refpefè  pour  Cod.Th.1.4. 
l'iiglife  ;    qualités    très -eftimables  ^''^.''fjf' ^^ 
dans  un  Souverain  ,  mais  qui  ne  ^eg.  14. 
purent  couvrir  le  vice  d'une  édu-  f']°^\^]^'^°' 
cation  molle  &  efféminée.  Sa  mère  L.  ic.  tk,  z. 
travailla  plus  à  former  fa  croyance  '^^'  "^f'  V' 
que  Ion  elprit  ni  les  mœurs  ;  aulli  ^rj.  ^4. 
fut-il  toujours  très-catholique  ,  fans  Tir- 7-^ff-7. 
être  jamais  chrétien.  Loriqu  il  n  e-  ^z. 
toit  encore  que  Céfar ,  Placidie  fit   Novei.  Vd- 
publier  en  fon  nom  plafieurs  Loix  coLjujl.Li'. 
contre  les  hérétiques  &  les  fchifma-  th.i^.ieg.^' 
tiques  :  ils  furent  bannis  loin  des  coZ''.''GaiL 
villes,  de  crainte  que  leur  poifon  ne  T.  i.  p.  54. 
s'y  répandit.  Il  reftoit  encore  quel-  cJI'tl'^' 
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(^  ques  étincelles  du  fchifme  d'Eu  laie, 

Theodo-  &  Tes  anciens   partifans  refufoient 

SE  II.       ^Q   reconnoître  le  Pape  Céleftin  , 

ValENTI-  .  '       r  '  J  ^  N    -n  r  T7- 

KiEN  III.  ^^^  avoit  luccede  a  iionitace.  Vingt 
An,  415.  ans  après,  Valentinien  renouvelia 
Baronius.  contre  les  Manichéens  en  particu- 
Fiigi  ad  Bar.  lier:  la  rigueur  de  toutes  les  Loix 
précédentes.  Les  devins  &  aftrolo- 
gues  furent  traités  comme  les  héré- 
tiques. Placidie  adreffa  à  Patrocle  , 
évéque  d'Arles  >  une  Conftitution 
par  laquelle  les  évéques  Pclagiens 
étoient  invités  à  revenir  de  leur 
erreur  dans  l'efpace  de  vingt  jours  ; 
finon  ,  ils  étoient  menacés  d'être 
chafles  de  leur  Siège»  Il  y  a  grande 
apparence  que  Patrocle  ,  Prélat 
fimoniaque  &  qui  vendoit  le  facer- 
doce  à  prix  d'argent ,  avoit  foUicité 
cette  Loi  pour  avoir  un  prétexte  de 
perfécuter  fes  ennemis  ;  car  on  ne 
voit  par  aucun  monument  hiftori- 
que  qu'il  y  ait  eu  en  ce  tems-là  dans 
la  Gaule  des  évéques  Pélagiens. 
Cette  mêm_e  Conftitution  défendoit 
aux  Juifs  d'exercer  la  profeliion  d'A- 
vocat qu'Honorius  leur  avoit  per- 
mife  5  de  fervir  dans  les  armées  5  d  a- 


duBas-Empirf.  Liv.  XXXI.  19 

voir  aucun  efclave  chrétien.  Jean  .  .  "a 
avoit  aboli  les  privilèges  des  Eglifesi  Thkodo- 
Placidie  les  rétablit ,  &:  rendit  aux  ^^  ^^' 
Evcques  la  jurifdiction  dont  ils  ^^^^  m^ 
avoient  joui  dans  les  caufes  ecclé-  An,4iîf 
(iailiques.  Au  commencement  de 
l'an  426  ,  Valentinien  ayant  le  titre 
d'Empereur,  on  publia  encore  fous 
ion  nom  deux  Loix  favorables  à  la 
Religion  :  par  l'une  ,  les  apoftats 
font  privés  du  droit  de  tefter  de  de 
rien  recevoir  ,  foit  par  donation , 
foit  par  teflament  ;  par  l'autre  ,  les 
teftamens  des  Juifs  qui  deshéritent 
leurs  enfans  convertis  au  Chriftia- 
nifme  ,  font  déclarés  de  nul  effet , 
&  leurs  enfans  font  rétablis  dans 
leurs  droits.  Placidie  fongea  dans 
le  même  tems  à  concilier  à  fon 
gouvernement  l'affedion  des  peu- 
ples. Le  Sénat  offroit  en  hommage 
au  nouvel  Empereur  une  fomme 
d'argent  confidérable  ;  elle  en  remit 
une  partie  aux  Sénateurs  ,  Se  fit 
préfent  du  refte  à  la  ville  de  Rome. 
Elle  impofa  iilence  aux  délateurs  , 
qui  fe  préparoient  à  faire  retentir  les 
tribunaux  d'accufations  contre  les 
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Ll'  I partifans  du  tyran.  Celui-ci  avok 

Theodo-  donné  la  liberté  aux  efclaves  pour 
SE  II.  igs  enrôler  dans  fon  armée  ;  Placi- 
men^Hl'  ^^^  ^^^  ^^  rentrer  fous  le  pouvoir 
An. 425.  <^e  leurs  maîtres,  &  interdit  aux 
affranchis  le  fervice  militaire.  Elle 
remit  le  Sénat  en  pofTefTion  de  Tes 
anciens  privilèges.  Sous  le  régne 
d'Honorius  ,  les  fermiers  du  Do- 
maine avoient  ufurpé  fur  les  autres 
fujets  une  forte  de  tyranpie  :  à  la 
faveur  des  titres  dont  ils  fe  faifoient 
décorer  ,  ils  fe  prétendoient  exemts 
de  répondre  aux  Juges  ordinaires;  ils 
troubloient  même  l'exercice  de  la 
Juftice  ,  protégeant  leurs  créatures , 
s'ingérant  dans  les  affaires  publi- 
ques &  particulières,  abufant en  tou- 
tes manières  de  leur  crédit.  Tout  ce 
manège  d'intrigues  &  de  faveur  leur 
fut  interdit  ;  ils  furent  dépouillés  de 
tous  les  titres  qu'ils  ufurpoient ,  de 
obligés  à  fe  foumettre  à  l'ordre  ju- 
diciaire tel  qu'il  étoit  réglé  par  les 
Loix ,  qui ,  félon  les  termes  de  cette 
Ordonnance,  commandent  aux  Prin- 
ces mêmes.  Cette  maxime  fi  pré- 
cieufe  au  genr.e  hun:iain ,  Ôc  qui  fait 
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la  principale  différence  du  defpotif-  ■■'■! 

iTie&  delà  monarchie,  fut  quatre  ans  Thfodo- 
après  publiée  à  la  face  de  tout  l'em-  ^^  ^^* 
pire  d'Occident  par  une  Loi  ex-  ^j^e^Yil' 
preffe  ,  qui  mérite  d'être  rapportée   An.  ^zu 
en  entier  :  La  Majefté  Souveraine  fe 
fait  honneur  en  reconnoijjant  quelle 
€Jl  foumife  aux  Loix,   La  puijjance 
des  Loix  fait  le  fondement  de  la  nôtre. 
Il  y  a  plus  de  grandeur  réelle  à  leur 
obéir  ,  quà  commander  feul  Gr  fans 
elles.  Par  le  préfent  Edit ,  nous  fom-» 
mes  bien  aifes  de  montrer  à  nos  fujets 
quelles  font  les  bornes  que  nous  pré- 
tendons mettre  à  notre  autorité.  C'eft 
la  plus  grande  leçon  qu'un  Souve- 
rain ait  jamais  faite  à  fes  pareils.  IX. 

Théodofe  fit  auffi  dans  le  même  ^J:^^^  /^ 
tems    plutieurs  Loix  qui  mentent    coà.  Th.  i, 
(d'être  connues.  La  puiiîance Impé-  ^-^jt.j ^.Ug, 

•    1       '^    •       •    1       r  '         J  unie.  tit.  zi, 

nale  etoit  jalouie  au  point  de  ne  le^,  u.iic. 
pas  permettre  aux  particuliers  de  ^•^°- f.^f-^i* 
porter  des  étoftes  de  la  même  tein-  ui\\^[^'^^' 
ture  que  celle  des  ornemens  impé-  L.n.tit.  lo. 
riaux  :  c'étoit  une  efpece  de  pour-  [^g^*  /^*  ^'  [^^' 
pre,  la  plus  rare  &  la  plus  brillante,  i/.  17. 
Il  fut  défendu  à  toute  perfonne  de  f^.V"',"^'^^' 
quelque   dignité  quelle  fût,  d'en  '"' 
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faire  ufage  ,  &  même  d'en  garder 
Theodo-  chez  foi  :  la  contravention  à  cette 
\P  *  .T  ordonnance  fut  mife  entre  les  cri- 
uiEK  III.  ^^s  ^^  leze-majelte.  Un  voit  que 
An.  415.  les  villes  des  Provinces  avoient 
L.  14-  fif-  coutume  de  donner  à  leurs  frais 
II.  ieg.5'  ^es  fpedacles  dans  la  ville  de  Coni^ 
/eo-,  ^.  tantmople  ;  c  etoient  des  courles  de 
Novd.  Va.  chars,  qui  obligeoient  à  de  grandes 
NoveLTheod.  dépenfes.  Ifidore  ,  préfet  d'Iliyrie, 
?3-  ayant  repréfenté  à  l'Empereur  l'état 

z.  4.  f.  II.  dmdigence  ou  le  trouvoit  la  ville 
de  Delphes ,  comprife  alors  dans 
cette  Province  ,  il  difpenfa  toutes 
les  villes  d'IUyrie  de  ces  conttibu- 
tions  »  défendit  de  les  exiger  ,  & 
ordonna  que  chaque  ville  ne  feroit 
obligée  qu'aux  frais  des  jeux  qui 
fe  donneroient  dans  fon  enceinte. 
Théodofe  le  Grand  avoit  interdit 
les  fpedacles  les  jours  de  Diman- 
ches ',  Honorius  étendit  cette  dé- 
fenfe  aux  jours  de  Fêtes  ;  &  Théo- 
dofe le  Jeune  y  ajouta  le  tems  de- 
puis Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte. 
Les  Provinces  ne  pouvoient  dépu- 
ter à  l'Empereur  ,  fans  avoir  aupa- 
ravant communiqué  aux  préfets  du 
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Prétoire  le  contenu  de  leurs  reque-  fs 


tes.  Ceux-ci ,  abufant  de  leur  auto-  Theodoh 
rite  ,  s'e'toient  attribué  le  droit  d'y   p  1^» 
répondre  eux-mêmes  ;  enforte  que    /L^^^u  ' 
le  rrmce  netoit   plus  mltruit  aesAn,4zf. 
befoins  de  fes  fujets.  Théodofe  ré- 
prima par  une  Loi  cette  ufurpation 
des   Préfets   ;  il  ordonna  que  les 
Députés   fuffent    introduits  à   fon 
audience  ,  pour  lui  préfenter  leurs 
plaintes  ou  leui's  demandes,    hes 
terres  données  par  le  Prince  ou  dé- 
chargées des  importions  ordinai- 
res ,  payoient  une  taxe  dans   les 
befoins  de  l'Etat  :  Théodofe  régla 
cette  taxe ,  afin  qu'elle  ne  dépendît 
pas  du  caprice  des  Gouverneurs  :  il 
ne  l'exigea  jamais  avec  rigueur ,  & 
fit  fréquemment  des  remifes  de  ce 
qui  reftoit  dû  au  fifc.  Mais  la  Loi  la 
plus  célèbre  de  ce  tems-là ,  eft  celle 
qui  établit  la  prefcription  de  trente 
ans  ,  après  lefquels  les  droits  dont 
on  a  joui  paifiblement  &  fans  récla- 
mation pendant  cet  intervalle  ,  ne 
peuvent  plus    être   difputés  :  Loi 
utile  à  la  fociété  civile ,   afin  que 
les  procès  &  les  querelles  ne  puif- 
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■-  A  fent  éternellement  fe   reproduire  ; 

Thfodo-  &  que  l'e'tat  &  les  pofTeirions  des 
SE  II.        particuliers  ne  flottent  pas  dans  une 

MEN^Ilî!'  perpétuelle  incertitude.  Valentinien 

An.  41Î,  adopta  cette  Loi  vingt  -  cinq  ans 
après  pour  l'empire  d'Occident, 
jThéodofe  fut  le  premier  qui  donna 
une  forme  confiante  à  l'Académie 
de  Conftantinople.  Il  fonda  vingt 
Chaires  de  Grammaire  ,  dix  pour 
la  langue  Latine  ,  autant  pour  la 
langue  Grecque  ;  huit  Chaires  de 
Rhétorique  ,  cinq  de  Rhétorique 
grecque ,  trois  de  latine  ;  une  pour 
la  Philofophie  Se  deux  pour  la  Jurif- 
prudence.  Il  affigna  des  claflTes  fé- 
parées  fous  les  portiques  du  Capi- 
tôle.  Il  défendit  à  tout  autre  maître 
de  donner  des  leçons  publiques  ;  de 
à  ces  profefTeurs  du  Capitole  ,  d'en- 
feigner  dans  aucune  maifon  parti- 
culière ,  fous  peine  de  perdre  les 
privilèges  attachés  à  leur  profeiTion. 
Ces  privilèges  étoient  confidéra- 
bles  :  après  vingt  ans  d'exercice,  ils 
étoient  honorés  du  titre  de  Comtes 
du  premier  ordre ,  &  alloient  de 
pair  avec  les  Lieutenans  des  préfets 

du 
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du  Prétoire.  Pour  ctre  admis  à  ces 
places   diftinguées,  il  falloit  fubir  Theodo- 
un  examen  en  préfence  du  Se'nat  ;  y^j^^J,    ^ 
c'étoit  cette  augufte  compagnie  qui  menIII." 
jugeoit  du  mérite  des  prctendans  ;   An.  4zf, 
on  exigeoit  d'eux  une  probité  irré- 
prochable ,  le  fonds  de  la  fcience  , 
la  facilité  de  la  produire  au-dehors, 
l'intelligence  des  auteurs  ,  &  l'éru- 
dition propre  de  leur  art.  ^ 

La  principale  vertu  de  Théodofe  Modéran'on 
&  celle  qui  faifoit  le  fond  de  fon  '^'J?;^;'^^; 
caractère,  étoit  une  fage  &  noble  is.tk.^.ieg, 
modeftie.    Placé  entre  Dieu  &  fes  T'-  .^  '^' 

f.   .  .,  •     1»    r  •  taratizlon. 

lujets  ,  il  appercevoit  lelpace  im-  vitœPatrum 
menfe  qui  le  féparoit  de  la  Divinité,  ^^'"J-  -•  ^-h- 
&  l'étroit  intervalle  qui  le  dilHn-  3  3  5!^^'^'  ^' 
guoit  des  autres  hommes.  Il  ne  put 
ibuffrir  les  hommages  prefque  di- 
vins   qu'une    adulation   paffée    en 
coutume   rendoit  aux  flatues   des 
Empereurs.  On  les  ornoit  de  fleurs, 
on  brûloit  devant  elles  de  l'encens 
&  d'autres  parfums  ,  on  fe  profler- 
noit  à  leurs  pieds.  Il  profcrivit  ces 
honneurs  idolâtres  ,  &  ordonna  de 
réferver  à  l'Etre  fuprême  tous  ce5 
fignes  d'adoration  ,  qui  ne  peuvent 
ToniQVIL  B 
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convenir  aux  hommes, quelque  éle^ 
Theodo-  y^s  qu'ils  foient.  On  raconte  que 
Valenti-  ^^  Prince  s'étant  éloigné  de  fes  gens 
'I^ienIII.  clans  une  chafTe  ,  arriva  fort  fati- 
An.  41J.  gué  à  une  cabane  écartée  :  c'étoit 
la  cellule  d'un  Anachorète ,  qui  étoit 
venu  d'Egypte  s'établir  dans  le 
voiiinage  de  Conftantinople.  L'A- 
nachorete  le  prit  pour  un  Officier 
de  la  Cour  ,  &  le  reçut  avec  hon- 
nêteté. Ils  firent  la  prière  ^  &  s'afTi- 
rent.  Théodofe  entra  en  converfa- 
tion ,  &  lui  demanda  ce  que  faifoient 
les  moines  d'Egypte  :  Ils  prient  pour 
nous,  répondit  le  Solitaire.  L'Em- 
pereur jettant  les  yeux  de  toutes 
parts  ,  ne  vit  dans  la  cellule  qu'une 
corbeille  où  étoient  un  morceau  de 
pain  &  un  vafe  plein  d'eau.  Son 
note  l'invita  à  manger  Se  à  boire. 
Le  Prince  l'accepta  ;  &  après  ce 
repas  frugal ,  s'étant  fait  connoître 
pour  ce  qu'il  étoit ,  comme  le  Soli- 
taire fe  jettoit  à  fes  pieds  ,  il  le  re- 
leva ,  en  lui  difant  :  Qwe  vous  êtes 
heureux ,  mon  Père,  de  vivre  loin  de$ 
affaires  du  Jîecle  !  Le  vrai  bonheur 
jî habite  pas  fous  la  pourpre.  Je  nsù 
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jamais  trouvé  de  plus  grand  plaijîr  m 

qu'à   manger  votre  pain  Gr*  à  boire  Theodo- 

t/otre  eau.  En  mcme  tems  Tes  gens  J^  ^^*     . 
.  ,      ,        ,     .  ,  .     ,»     .,  Valenti- 

qui  le  cherchoient  étant  arrives  ,   il  nienIII. 

partit  en  fe  recommandant  aux  prie-  An,  41^. 
res  de  l'Anachorète.  Celui-ci  crai- 
gnant   que   cette  aventure  ne    lui 
attirât  quelque  confidération ,  quitta 
fa  cellule  &  s'enfuit  en  Egypte.  "■■ 

Pendant  que  Théodofe  &  Placi-    An.4i^. 
die    s'occupoient    à    réformer    les  incurfiondw 

I  •      ,•  J     T    •  J  1  Huiïs. 

abus  qui  s  introduiloient  de  pius  en  Socr.  i.  7.  ^ 
plus  dans   les  deux  Empires  ,   les  4j- 
Huns  ,  mecontens  du  peu  de  lucces  ^  ^^ 
de  leur  expédition  précédente ,  fe  Theoph.p.7i^. 
jetterent  dans  la  Thrace ,  &  rava- 
geant tout  le  païs  ,  marchèrent  vers 
Conftantinople  ,    ne  menaçant  de 
rien  moins  que  de  la  ruiner  de  fond 
en  comble.  Théodofe  n'ayant  point 
alors  de  troupes  à  leur  oppofer , 
eut  recours  aux  prières  ,  &:  le  ciel 
prit  fa  défenfe.  Plufieurs  de  ces  bar- 
bares furent  tués  de  la  foudre  avec 
Rougas  leur  chef  ;  la  pefte  défola 
le  refte  de  leur  armée  ,  &  ils  furent 
contraints  de  regagner  le  Danube. 
Jl  y  eut  cette  année  de  grands  trou- 
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blés  dans  Alexandrie  ,  dont  les  ha- 
Thecdo-  bitans  s  egorgeoient  les  uns  les 
Valenti-  ^^^^^^s*  O"  ignore  les  caufes  &  les 
nienIII.  circonftances  de  ces  maflacres  trop 
An.  416.     ordinaires    dans    cette  ville    fédi-p 

tieufe. 
Lc-^Goths  Aëtius  commençoit  à  fignaler 
aiiiégenc  Ai-  fon  courage  au  fervice  de  Valenti- 
F^'r  h  ^^^^*  Théodoric  ,  roi  des  Goths 
Sidon.  car'rr,  établis  dans  l'Aquitaine  ,  méprifant 
7-  le   gouvernement   d'une    femme   , 

Fa<^i  ad  Bar.  voulut  étendre  les  Ltats  ,  &  vmt 
mettre  le  fîége  devant  Arles.  Les 
Goths  poulToient  les  attaques 
avec  vigueur  ,  lorfqu  Aëtius  vint 
les  forcer  à  lever  le  liège.  On  fit 
avec  eux  un  nouveau  traité  ,  &  on 
leur  donna  plulieurs  Gaulois  en 
otage.  Entre  les  autres  étoit  Théo- 
dore ,  parent  de  cet  Avitus  qui  fut 
depuis  Empereur.  Avitus  Tétant 
allé  voir  à  Touloufe ,  infpira  tant 
d'eftime  à  Théodoric,  que  ce  Prince 
lui  fit  les  offres  les  plus  avantageu- 
fes  pour  l'attirer  à  fon  fervice.  Mais 
Avitus  ,  fidèle  aux  engagemens  de 
fa  nailfance  ,  s'excufa  de  les  aceep- 
ter.  A  peine  la  ville  d'Arles  fut-ell^ 
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délivrée  du  péril ,  qu'elle  vit  aflaf-    * 

(îner  Patrocle  ,  fon  Evêque  :  il  fut  Theodo- 
percé  de  plufieurs  coups   par   un  y^lenti- 
Tribun  nommé  Barnabe.  On  crut  nien  III. 
que  ce  Prélat ,  d'ailleurs  indigne  de  An.  ^i6, 
l'Epifcopat  qu'il  avoit  ufurpé  ,  fut 
la  vidime  de  la  haine  que  lui  por- 
toit  Félix,  aufli  méchant  que  lui* 
Félix  étoit  devenu    Général    des 
troupes  d'Occident  à  la  place  de 
Caftin  ,  &  avoit  reçu  le  titre  de 
Patrice.  Il  fit  encore  dans  ce  même 
tems  maflacrer  à  Rome  un  faint  dia- 
cre nommé  Titus  ,  qui  fut  tué  pen- 
dant qu'il  rempliflbit  les  fondions 
de  fon  miniflere  ,  en  diftribuant  aux 


pauvres  les  aumônes  de  l'Eglife.       ^*  ^^7* 

Ce  Général ,  aufTi  jaloux  &  aufîî      ^^^i» 
fourbe  qu'il  étoit  violent  &  fangui-  ^TAZ'c  en 
naire  ,  s'unit  en  fecret  avec  Aëtius  ^fiiquc. 
pour  perdre  Boniface  ,  le  feul  offi-  ^^^^P''^-'* 
cier  de  l'Empire  dont  le  mérite  & 
le  crédit  leur  donnoient  de  l'om- 
brage. Placidie  avoit  à  Boniface  les 
plus  grandes  obligations  :   feul  il 
l'avoit    généreufement    fecourue  , 
lorfqu'elle  étoit  bannie  d'une  Cour 
&  méprifée  dans  l'autre.  D'ailleurs  il 

Biij 
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L  —  Te  comportoit  en  Afrique  avec  fanf 

,Théodo-  d'e'quité  ôc  de  défîntérefTement ,  que 
SE^II.  pQ^j.  Cg  foutenir  il  fembloit  n'avoir 
BIEN  m.  befoin  que  de  fa  vertu.  Sa  valeur 
An,  4^7.  faifoit  trembler  les  barbares  voifins, 
qui  n'ofoient  plus  fortir  de  leurs 
montagnes  pour  venir  infulter  la 
Province.  Tantôt  à  la  tête  d'une 
armée  ,  tantôt  avec  une  petite  trou- 
pe ,  il  les  avoit  toujours  terraffés. 
Brave  de  fa  perfonne,  il  avoit  même 
tué  pluiîeurs  de  leurs  chefs  en  com- 
bat fîngulier.  On  rapporte  de  lui  un^ 
trait  de  cette  vaillance  brufque  & 
impétueufe  ,  qui  s  afTortit  mieux  au 
caracflere  d'un  aventurier  ,  qu'à  ce- 
lui d'un  grand  Capitaine.  Un  païfan 
vint  fe  plaindre  à  Lui  d'un  Officier 
barbare  qui  fervoit  dans  les  troupes 
Romaines  ,  &  qui  entretenoit  avec 
fa  femme  un  commerce  adultère  :  il 
en  demandoit  juftice  au  général. 
Eoniface  ,  après  s'être  informé  du 
lieu  où  il  faifoit  fa  demeure  ,  lui 
ordonna  de  refter  dans  le  camp  ,  & 
de  revenir  le  trouver  le  lendemain. 
Pour  lui ,  dès  que  la  nuit  fut  venue , 
il  part  fecrettement ,  court  à  toute 
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bride  au  domicile  qui  lui  avoit  été  ■  '■ 

indiquée  qui  étoit  éloigné  de  trois  Theodo- 
lieues  ,  coupe  la  tête  au  barbare  J^     ' 
qu'il  furprend  avec  la  femme  ,  &  fe  ^.^^^  m^ 
rend  au  camp  avant  le  jour.  Le  paï-  An.  417* 
fan  s'étant  préfenté  devant  lui  félon 
fes  ordres  ,  Boniface  lui  montre  la 
tête  fanglanté  ,  lui  demande  s'il  k 
reconnoît ,  &  le  renvoie  tout  trem- 
blant d'une  fi  prompte  &  fi  févere 
juftice.  .  ^  xrv. 

Ce  guerrier  fi  courageux  fe  laifTa  Changement 
vaincre  par  une  paffion  funefte  ,  qui  ^7^^^^°''^^ "' 
le  plongea  dans    les    plus  grands  s.  Aug.  «pv 
malheurs.    Placidie  l'ayant  chargé  ^^^'  .^ 
d'une  commilîion ,  il  devint  dans  tul  VaUnt, 
ce  voyage  éperdûment  amoureux  ^^^-  <^''^-  î» 
G  une  hile  fort  ricnc  nerrimee  réiâ- 
gie  ;  &  perdant  alors  de  vue  toutes 
les  réfolutions  de  retraite  &  de  con- 
tinence qu'il  avoit  formées  après  la 
mort  de  fa  première  femme  ,  il  l'é- 
poufa.  Elle  étoit  née  Arienne  ;  & 
quoiqu'elle  eût  abjuré  l'héréfie  pour 
parvenir  à  cette  alliance  ,  fon  cœur 
y  fut  toujours  attaché.  Les  Ariens^ 
prirent  autorité  dans  fa  maifon  ;  ils 
baptiferent  la  fille  qui  naquit  de  c^ 

Bi? 
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mariage.  Boniface  lui-même,  om^ 
Theodo-  bliant  toute  fa  vertu  ,  fe  livra  par 
,^f  ^'       la  faite  à  des  concubines.  Baronius 

VALENT!-  .      p,  ,  ,  . 

Kl  EN  III.  conjecture  ,  avec  beaucoup  de  vrai- 
4^,427.  femblance  ,  que  la  commiflion  de 
Boniface  étoit  pour  TEfpagne  ;  qu'il 
vit  Pélagie  à  la  Cour  du  roi  des 
Vandales  qui  étoient  Ariens  ,  & 
que  ce  fut  cette  alliance  qui  forma 
fa  liaifon  avec  ces  barbares.  A  fon 
retour  en  Afrique  ,  Placidie  récom- 
penfa  fes  fervices  de  la  charge  de 
comte  des  domeftiques. 
^    ^^*  Cette  nouvelle  dignité  augmenta 

Sa  révolte.     ,     1     •  j       /•        -       °  «i  r 

S.  Aiig.  ep.  la  haine  de  les  rivaux  ;  ils  ne  ion- 

2io.  gèrent  plus  qu'à  le  pouffer  à  bout  v 

p7oc'  Vani.  &  yoiQi  la  rufe    qu'ils    mirent  en 

ij.c.^.      œuvre.   Aëtius ,    qui  n'avoit  ceiTé 

hiifl^.  Mifcdi.  d'entretenir  avec  lui  une  feinte  ami- 

Tii.vkdeS.  tié  ,  lui  manda  par  une  lettre  fe- 

Aug.  art.     cj-ette  ,  que  tout   étoit  changé  pour 

lent.  UL  an.  lui  a  La  Cour  ;  que  L  Impératrice  avoit 

^'  juré  fa  perte  ;  quelle  étoit  fur  le  point 

de  le  rappeller  ;  Gr  que ,  s  il  quittoit 

V Afrique  ,fa  mort  étoit  affurée.  Il  lui 

faifoit  valoir  cet  avis  fidèle  ,  &  lui 

recommandoit  un  fecret  inviolable. 

J£n  même  tems  il  va  trouver  Placl- 
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die  ;  il  lui  protefte  ç\\x  étant  ami  de 
Boniface  ,  ce  neji  quavec  un  extrême  Théodo- 
regret  qu^il  fe  voit  obligé  de  dévoiler  se  II, 
fes  projets  pernicieux  ;  mais  qu'il  doit  Valenti- 
toutfacrifier  à  Vintérêt  defon  Prince  :  j^^ .' 
que  ce  Général  naji  bien  défendu 
V Afrique  ,  que  pour  s'y  rendre  indé- 
fendant  ;  quil  s'en  regarde  déjà  com* 
me  fouverain.  Si  vous  voule^  ,  conti- 
nua-t-il ,  démafquer  fa  trahifon  ^  en- 
voyex  lui  ordre  de  revenir  à  la  Courdl 
n  obéira  pas ,  Gt*  vous  pourrez  alors  le 
traiter  comme  rebelle.  Un  ennemi  dé^ 
claré  efl  moins  à  craindre  quun  fujet 
perfide.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  oublier  à  Placidie  tant  de 
iervices  importans.  Crédule  &  tou- 
jours prête  à  recevoir  tous  les  foup- 
çons  ,  elle  fuivit  le  confeil  d'Aëtius, 
Boniface  ,  prévenu  par  la  fourberie 
d'Aëtius  ..reçoit  fort  mal  l'Envoyé 
de  l'Impératrice  ;  il  fe  répand  en 
inveâives  ,  &  fans  rien  dire  de  l'a- 
vis qu'il  a  reçu  ,  il  déclare  qu'il  va 
faire  payer  bien  cher  à  Placidie  fa 
cruelle  ingratitude.  Au(îi-tôt  il  levé 
des  troupes  ,  &  devient  criminel 
pour  défendre  fon  innocence.  Plâ* 

Bv 
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^„.,.  „  _..  cidie  convaincue  de  la  fidélité  Se  d\x 
THrcDO-  ^^^^  d'Aëtius ,  l'admet  dans  tous  fes 
5£  IL  confeils.  Félix  le  féconde  ,  &  la 
Valent!-  guerre  eft  décidée  contre  BonifaeCr 
VTFN  III.  Q^  £^-ç  pafTer  des  troupes  en  Afri- 
que fous  la  conduite  de  trois  Corn- 
iTiandans  ,  Mavorce  ,  Galbion  & 
Sinœcès.  Ils  afliégent  le  rebelle  dans 
tine  Place  que  l'hiftoire  ne  nomme 
pas.  Sincecès  trahit  les  deux  autres 
qui  font  tués^;  &  il  éprouve  enfuite 
le  même  fort ,  voulant  trahir  Boni- 
face.  On  envoie  en  leur  plaça  le 
Comte  Sigifvult,  qui  fe  rend  maître 
de  Carthage  &  d'Hippone.  Cepen- 
dant les  Barbares  ,  que  Boniface 
avoit  contenus  jufqu'alors ,  profi- 
tant de  la  difcorde  des  Romains,  fe. 
répandent  dans  la  Province  &:  y 
font  d'affreux  ravages.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  S.  Auguftin  écri* 
vit  à  Boniface  une  lettre  touchante, 
oii  ,  fans  examiner  la  juflice  de  la 
guerre  qu'il  fait  à  l'Empire  ,  il  lui 
montre Tabime  où  fon  relîentiment: 
Ta  plongé ,  &  l'exhorte  à  la  péni- 
tence. Boniface  ,  aveuglé  par  la  co- 
lère ,  fl'étoit  plus  en  état  d'écouter 
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ces  falutaires  avis.  Il  fut  fans  doute  - 

plus  docile  à  ceux  de  fa  femme,  qui  Theodo-, 

lui  oiffroit  une  reflburce  pu^Aante  yj^^^^J^^j^ 

dans  le  fecours  des  Vandales.  Dans  ^^ien  III. 

fon  défefpoir  ,  il  prit  la  funefte  ré-  An.  4i7« 

folution  de  partager  l'Afrique  avec 

eux ,  plutôt  que  de  la  remettre  à 

fon  Souverain  ,  qu'il  ne  regardoit 

plus  que  comme  fon  meurtrier.  xvï. 

Depuis  la  défaite  de  Caftin  ,  ^^^  ^'^yl'^'^'J^^^ 
Vandales    avoient  achevé  la  con- yia.  vit.i.il 
quête  de  la  Bétique  ,   en  fe  rendant  ^'''^''"-  <^^^'"» 
maîtres  de  Séville  nommée  oIoïs  Idac.  chr, 
Hifpalis.  Leur  roi  Gonderic  ,  après  ^f^^-  ^'J'"- 
lavoir  laccagee,  étant   prêt  den-p^^^^  ^^„^^ 
rrer  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent ,  la  /•  i.  c.  5. 
plus  riche  &  la  plus  refpedée  ào^^l^'-^^l^;^' 
cette  ville  ,  pour  en  piller  les  tré-  Marianahîjl» 
fors,  tomba  mort;  éc  cet  événe-^'^*'*  î*  ^^ 
ment  fut  confîdéré  de  toute  l'Efpa- /lumart  hijh 
gne  comme  une  punition  divine.  llP^^'f^'^-  ^^^^ 
laiffoit  des  enfans  ;  mais  Genferic  , 
fon  frère  bâtard ,  leur  fut  préféré 

Ear  les  Vandales.  Il  s'étoit  fait  une 
aute  réputation  de  valeur ,  quoi- 
qu'il fut  d'aflez  petite  taille  &  de- 
Tenu  boiteux  par  une  chute  de  che- 
val, iltiendrokun  rang  honorable 

Bvi 
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—  entre  les  Princes  les  plus  illuftre?; 
Théodo-   s'il  n'eût  pas  fouillé  fa  conquête  par 
SE  il.       d'e'normes  cruautés  ;  guerrier  intré- 
menIII.     pide  ,  habile  légiflateur  ,  profond 
An,  417,    politique  ,  adroit  à  former  des  in- 
trigues 6c  à  divifer  les  Nations  qu'il 
vouloit  fubjuguer  ;    parlant  peu  , 
mais  avec  autorité  &  énergie  ;    mé- 
prifant  le  luxe  de  les  plaiiîrs.  Le  fang 
des    Orthodoxes  qull   répandit   à 
grands  flots  ,  a  rendu  fa  mémoire 
exécrable  ;  il  les  perfécuta  d'autant 
plus  cruellement,  qu'il  étoLt ,  dit-on, 
apoftat.  Né  d'une  mère  efclave  ,  par 
laquelle  il  fut  élevé  dans  la  croyance 
catholique  ,  il  fe  fit  Arien  par  am- 
bition. On  lui  reproche  encore  d'a- 
voir facrifié  à  une  politique  inhu- 
maine la  veuve  &  les  enfans  de  fon 
frère  Gonderic.    Lorfquil    fe    vit 
maître  de  la  Mauritanie ,  il  les  fit 
noyer  dans  le  fleuve  Ampfaga  >  qui 
»    "  bornoit  la  Numidie, 

An.  428,        Boniface  invita  Genferic  à  pafTer 
if^^ff       en  Afrique  ,  à  condition  qu'ils  par- 
Afrique,       tageroient   entre  eux    cette   vafle 
Vici.  Vit.  L  contrée  ,  &  qu'ils  fe  prêteroient  un 
jFiPjp.  chr»    fecours  mutuel  contre  leurs  ennemis» 
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Le  roi  des  Vandales  ne  balança  pas  i^ 

d'accepter  des  propofitions  H  avan-  Theddo- 

tageufes.   L'établiflement  qu'on  lui  ^!^  ^^* 

^     .       ,      .    L  1        '         I      Valfkti- 

oflroit  etoit  beaucoup  plus  étendu  jjienIJI. 

que  ce  qu'il  occupoit  en  Efpagne  ,  An.  418, 
partagée  entre  trois  peuples  diffé-  j^^^   ^j^^^ 
rens  &  toujours  en  guerre.  Le  Gé-  Chr.  Alex. 
néral  Romain  lui  fournit  des  vaif- f'','''^;.^^'^'^* 
féaux  ;  &  toute  la  nation  reçut  or-  Jom  de  reb. 
dre  de  fe  préparer^au  départ.  Gen-  j"^;^i^'^j^^ 
feric   étant    prêt  à    s'embarquer  , 
apprit  que  Ilermigaire,  Capitaine 
Sueve  ,  ravageoit  les  Provinces  voi- 
fmes.  Pour  ne  pas  deshonorer  fes 
armes, en  donnant  à  croire  que  fon 
départ  étoit  une  fuite  ,   &  qu'il  cé- 
doit  à  la  terreur  que  les  Sueves  lui 
infpiroient ,  il  les  va  chercher  avec 
une  partie  de  fes  troupes,  les  atteint 
en  Lufitanie  &  les  taille  en  pièces, 
Hermigaire  ,  emporté  par  fon  che- 
val ,  fe  noie  près  de  Mérida  dans  le 
fleuve  An  as,  aujourd'hui  la  Gua- 
diane.  Le  vainqueur  va  rejoindre  fa 
flotte ,  &  pafle  le  détroit  au  mois  de 
Mai.  Arrivé  en  Afrique  ,  il  fit  le 
dénombrement  de  fon  peuple  ,  qu'il 
trouva  monter  à  quatre-vingt  mille 
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-^ hommes,  en  y  comprenant  les  vieit 

Théodo-  lards  ,  les  enfans   &  les  efclaves, 
SE  II.        Mais  Genferic  ,  pour  rendre  fa  puif- 
KiEN  II"'  ^^"^^  redoutable  ,  faifoit  courir  le 
Aii.4i8.    bruit  que  ce  nombre  étoit  celui  de 
fes  foldats.-   Quoique  l'hiftoire  ne 
fpécifie  pas  quelles  provinces  d'A- 
frique furent  abandonnées  aux  bar- 
bares ,  la  fuite  des  événemens  fait 
aifez  connoitre  que  Boniface  leur 
céda  les  trois  Mauritanies  »  &  que 
le  fleuve  Ampfaga  fut  la  borne  de 
la  domination  des    barbares.   Les 
Romains  &  les  Sueves  s'emparèrent 
en  Efpagne  des  païs  que  les  Vanda- 
les a  voient  quittés  ,  &  qu'ils  ne  cef- 
ferent  de  fe  difputer  jufqu'à  ce  que 
la  puifTance  Romaine  fut  entiéro- 
xviïî.     ment  abbattue  en  Occident. 
^^x  -^d""      Pendant  que  la  jaloufie  d'Aetius 
repXr  k    faifoit  perdre  à  l'Empire  une  grande 
Rhin.  partie  de  l'Afrique ,  &  mettoit  en 

Qai'olchr.  danger  tout  le  refte  de  cette  belle 
^iion.  carm.  Proviuce  ,  fa  valeur  regagnoit  le 
ligath.  1. 1.  terrein  dont  ks  Francs  s'étoient 
Jorn.  de  reb.  emparés  eu-dcçà  du  Rhin.  Il  £t  un- 
G^êg'Tur  i  S^^^^  carnage  de  cette  Nation ,  & 
X,  c.  ^,        la  forg^a  d'abandonner  la  Gaule  & 
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de  repafler  le  fleuve.  On  ne  fçait  fi  '    t 

cette  défaite  termina  le  règne  de  Théodo- 
Pharamond  ,  ou  commença  celui  de  ^^  ^'* 
fon  fuccefleur.  Pharamond  mourut  j^jenYii!^" 
cette  année  428.  Clodion  lui  fuecé-  An.  418. 
da  i  celui-ci  eft  regardé  parplufieurs  ^^^^^^  ^^^^ 
Auteurs  comme  le  premier  roi  des  Fr.  1. 1. 
François  ,  parce  qu'il  fut  le  premier  ]]|^'^J^f^^"'' 
qui  les  fixa  pour  toujours  dans  la 
Gaule ,  ainfi  que  nous  le  verrons- 
dans  la  fuite.  Le  nom  de  Chevelu^ 
qu'on  lui  donne  ,  convenoit  alors  à^ 
tous  les  rois  des  François.  DifFé-- 
rens  en  cela  des  autres  barbares ,  ils 
étoient  curieux  de  leur  chevelure  ; 
ils  l'arrangeoient  avec  foin  &  y  em- 
ployoient  diverfes  fortes  de  pou- 
dres &  d'efïences.    Partagée  parde- 
vant  ,  elle  flottoit  avec  grâce  fur 
leurs  épaules   :  c'étoit  l'ornement 
diftindif  de  la  Famille  royale.  Le 
refle  de    la    Nation    avoir    com- 
munément   les   cheveux    blonds  , 
mais  elle  les  portoit  fort  courts  ,  ou 
noués  fur  fe  fommet  de  la  tête  ,  en- 
forte  qa'ils  retomboient  fur  le  front 
&  que  le  cou  étoit  découvert.  Un: 
Auteur  achevé  de  nous  peindre  les 
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François  de  ce  tems-là.  Ils  étoîent 

Theodo-  de  grande  taille  ,  avoient  les  yeux 

SE  II.       bleus,  fe  rafoient  la  barbe,   por- 

Yji^^^rV  toient  de  larges  baudriers,   &  des 

4n.  418,    n^Dits  ierres  lur  le  corps  &  qui  ne 

defcendoient  que  jufqu'au  deffus  du 

genou.    Leurs  armes    étoient    des 

boucliers  légers  ,  des  javelots  fort 

courts  qu'ils  lançoient  avec  force  en 

courant  à  l'ennemi ,  &  des  haches 

qui  portèrent  leur  nom  ëc  furent 

appellées  Francifques.  La  vidoire 

d'Àëtius  leur  enleva  leur  conquête  > 

mais  non  pas  leur  courage,  ni  même 

_  leur  ancienne  renommée. 

^An.  429.        Jamais  tant  d'orages  ne  s'étoient 

^j^       formés  à  la  fois  contre  la  puiflance 

Attaques  des  Romaine.  Les  Francs  fur  les  bords 

^u^v-'ien  ^'^  ^^^"  '  ^^^  Vifigoths  dans  la 
îlLart.  $.  '  Gaule  méridionale  ,  les  Sueves  en 
Efpagne ,  les  Vandales  en  Afrique , 
&  au  feptentrion  de  l'Italie  les  Ju- 
thonges  &  les  peuples  des  Alpes 
révoltés  ,  s^efforçoient  comme  à 
l'envi  de  démembrer  l'Empire  & 
d'en  envahir  les  Provinces.  Valen- 
tinien  auroit  eu  befoin  d'autant  de 
généraux  qu'il  avoit  de  peuples  à 
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combattre  ;  &  toute  fa  reflburce  ne     ' 
confiftoit  qu'en   deux  Capitaines  ,Théodo- 
braves  &  habiles  à  la  vérité  :  mais  J^  ^^' 
Boniface  étoit  rebelle  ,  &  Actius  ,,,tt^^T' 
longeoit  bien  plus   a  detrune  (on  An, 41^. 
rival  qu'à  fauver  l'Empire.   Les  au- 
tres Commandans,  difperfés  fur  les 
frontières ,  avoient  li  peu  de  mérite, 
que  rhiftoire  n'a  pas  même  daigné 
en  recueillir  les  noms.  On  fçait  ce- 
pendant celui  de  CalFms  qui  corn- 
mandoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife 
pour  la   défendre  contre  les  Vifi- 
goths  :  mais  il  n'eft  connu  que  par 
le  fervice  qu'il  rendit  à  la  ville  d'Ar- 
les ,  en  contribuant    à    élever  S. 
Ililaire  fur  le  Siège  épifcopal.  ^    XX. 

Les  Peuples  de  Galice ,  abandon- 
nés par  les  Romains,  fe  défendoient  pagne 
contre  les  Sueves  avec  un  courage  ii^S'  f'"'' 
opmiatre.  Cantonnes  dans  les  torts  Suev. 
&  dans  les  châteaux  de  leurs  mon-  ^'''-  VaUnr, 
tagnes  ,  ils  ne  celloient  de  courir 
fur  les  Barbares.  Ils  en  enlevoient 
un  fi  grand  nombre  ,  qu'Herménéric 
fe  vit  oblige  de  confentir  à  l'échange 
des  prifonniers ,  &  de  leur  accorder 
lô  paix.  Elle  fut  bien-tôt  rompue 


Guerres    Ats 
Sueves  enEf 
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tssssssst  par  les  Sueves  accoutumés  au  piî- 
Theodo-  lag^,-  Idace,  évêque  de  Chiaves  , 
SE  II.  ^jQj.g  yjjig  épifcopale  comprife  dans 
wiFN  III  "  ^^  Galice  fous  le  nom  d!Aquœ:  Fia- 
An,  42^.  vi(^  3  pafla  en  Gaule  pour  implorer 
le  fecours  d'Aëtiuë  qui-  faifoit  la 
guerre  aux  François.  En  même  tems 
Théodoric ,  roi  des  Vifigoths  ,  déli- 
rant d'étendre  fa  domination  en^ 
Efpagne ,  &  voulant  profiter  de  ces 
troubles  ,  députa  Vetton  aux  peu- 
ples de  Galice,  pour  leur  offrir  fa 
protection.  Ils  la  jugèrent  aufli  dan- 
gereufe  que  les  hoftilités  des  Sue- 
ves ,  &  s'excuferent  de  l'accepter. 
Aëtius  ne  crut  pas  devoir  engager 
TEmpire  dans  une  nouvelle  guerre  ; 
îl  prit  le  pai" d  ae  rïégo'crci  avec  lés 
Sueves ,  oc  leur  envoya ^avec  Idace, 
le  Comte  Cenforius  ,  qui  fut  bien 
reçu  d'Herménéric.  Ce  Prince  con- 
fentit  à  un  Traité  de  paix  ,  dont  les 
Evêques  fu^nt  médiateurs.  On  lui 
donna  des  otages  ;  &  comme  les 
Efpagnols  fe  reconnoiflfoient  en- 
core fujets  de  l'Empire  ,  on  députa 
l'évêque  Symphofe  pour  obtenir  la 
îatification  de  l'Empereur.  Sur  quel- 
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que  difficulté  que  fit  la  Cour  de  '   li 

Ravenne,Herménéric  recommença  Théodo- 
les  ravages  :  mais  Cenforius  ,   dé-  J^  ^^* 
puté  de  nouveau  avec  Frétimond  ,  ^jj^^TlI.'' 
renoua  la  négociation.  Une  longue   An,  41^. 
maladie,  qui  aftbiblilToit  le  roi  des 
Sueves,  contribua  fans  doute  à  la 
faire  réuOir ,  &  détermina  Herméné- 
ric  à  céder  la  couronne  à  fon  fils 
nommé  Rcchila.  J  ai  conduit  l'hif- 
toire    des  Sueves    jufqua    l'année 
438.  Herménéric  avoit  régné  vingt- 
huit  ans  depuis  fon  entrée  en  Efpa- 
gne.  Il  mourut  en  441  ,  après  fept 
ans  de  maladie.  xxi. 

Quoique  les  Vandales  fufïent  déjà  f^^^J'  ^'^' 
pofleffeurs  de  la  Mauritanie  ,  &  que  Cod.^  'Tn.  i. 
Boniface  ,  à  la  tête  des  troupes  dont  ^^-^''-^'^^S' 
il  étoit  chéri ,   eût  levé  l'étendard  L.'l^'tit.  r. 
de  la  révolte  ,  cependant  la  Numi-^^^'»8^i^^« 
die  &  la  Proconfulaire  obéifToient  '''•^•^'^•^*' 
encore  à  l'Empereur.   Mais  tandis 
que  ces  Provinces  étoient  attaquées 
au  dehors  ,  elles  étoient  défolées  au 
dedans  par  les  Commis  chargés  d'y 
recueillir   les  impôts.    Le  Comte 
Bubulcus   fut  député  à  la  Cour  , 
pour  obtenir  du  foulagement,  La- 
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Cour  eut  égard  aux  remontrances 
Théodo-  du  Comte  :  elle  envoya  des  édits  , 
VALEiri'  ^^"^  ^^  fagefle  eft  toujours  éludée 
KiEN  III.    par  l'avidité  des  exadeurs  ,  beau- 
An.  4z^.    coup  plus  ingénieux   à  perpétuer 
les  abus ,   que  le  Gouvernement  à 
les  réformer.  Comme  ces  vexations 
étoient  communes  dans  tout  l'Em- 
pire ,  Placidie  crut  les  arrêter  par 
une  Corrftitution  générale ,  qui  me- 
naçoit  les  coupables  à  l'avenir,  fans 
punir  les  excès  paffés.   Elle  fçavoit 
que  les  fujets  ne  demandent  jamais 
plus  de  ménagem-ent  que  dans  les 
tems  de  troubles  &  d'allarmes;  mais 
elle  ignoroit  peut-être  que  ce  font 
ces  tems-là  mêmes  où  les  Officiers 
corrompus  ,  s'ils  font  enhardis  par 
l'impunité,  profitent  des  befoins  de 
l'Etat  pour  remplir  les  leurs  ,  qui 
XXII.      font  fans  bornes. 
Boniface  leR-     Cette  Princcfle  ne  pouvoit  con- 
d"  Giîr^  ^°^  cevoir  que  Boniface  ,  qui  lui  avoit 
s.  Aug.  ep.  donné  tant  de  preuves   d'attache- 
Prl'c.  Vand  ^^^^  ^^"^  ^^  difgrace  ,  eût  attendu 
i.  i.c.  j.       qu'elle  fût  maîtrelTe  de  TEmpire  , 
mwcie5.  pQ^j.  fe  déclarer  fon  ennemi.  Elle 
147.*      '    envoya  en  Afrique  un  Officier  de 
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confiance ,  afin  de  s'cclaircir  avec 

lui  &c  de  le  ramener  à  l'obéiflance.  Theodo- 

Le  Comte  Darius,  choifi  pour  cette    *^ 

.,-,^        I  M-  '     •         1  Valenti- 

commillion  délicate  ,  etoit  un  nom-  ^^^^  m, 

me  vertueux  ,  éloquent ,  &;  ami  de  An.  ^19» 
Boniface.  Ce  Ge'néral  ,  naturelle- 
ment franc  &  ouvert ,  ne  put  tenir 
contre  les  reproches  que  lui  faifoit 
Dâriusi  &  pour  juftifier  fa  conduite, 
il  lui  mit  fous  les  yeux  la  lettre 
d'Actius.  Darius  retourne  aufli-tôt 
à  Ravenne  ,  &  inftruit  Placidie  de 
cette  noire  impofture.  Elle  en  fut 
indignée  ;  mais  dans  la  fîtuation  ou 
fe  trouvoient  les  affaires  ,  il  étoit 
d'une  extrême  confequence  de  ne 
pas  allarmer  Aëtius.  Elle  tint  donc 
fecrette  la  trifte  découverte  qu'elle 
venoit  de  faire  ,  $c  renvoya  Darius 
avec  ordre  de  jurer  de  fa  part  à  Bo- 
niface ,  qu'elle  lui  rendoit  toute  fa 
bienveillance  ,  &  qu  elle  ne  lui  de- 
mandoit  que  fes  bons  offices  pour 
réparer  les  maux  qu'il  avoir  attirés 
fur  l'Afrique.  Boniface  ,  touché  de 
repentir  ,  employa  tout  fon  crédit 
auprès  des  Vandales  pour  les  enga- 
ger à  retourner  en  Efpagne.  Il  n'en 
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put  obtenir  qu'une  trêve  de  queî- 

Theodo-  ques  mois  ^  pour  la  fureté  de  la- 

SE  II.       quelle  ils  mirent  entre  les  mains  de 

hiEh  III.    -L'anus  un  de  leurs  Otticiers  nomme 

An.  430.    Ve'rimode,  qui  étoit  allié  de  Bo^ 

niface. 
XXIII.  Le  terme  de  la  trêve  étant  ex- 

Cruaucés  des  pjj.^    Genferic  ,  qui  rep^ardoit  Boni- 

\andaies,        f  ^    r  i         1  •  »-i 

Vici.  Vit.  race  <:omme  un  perfide ,  depuis  qu  il 
praf.  &■  /.  I.  avoir  cefTé  de  l'être ,  fe  déclara  hau- 
s[jug.ferm.  tement  fon  ennemi.  Il  lui  fîgnifia 
de  temp.  bar-  que  le  Traité  fait  entre  eux  ne  fub- 
s^aiv.de  p^.  fiftoit  plus .  &  fe  mit  en  marche  à  la 
1,7.  tête  de  fon  armée.  Jamais  invaiion 

Froc.  Vand.  ^^  £^  couler  tant  de  fang  &  ne  cou- 
Baronius.  vrit  la  terre  de  tant  de  ruines.  L.a 
Vu  Pin.  hijî.  ,cruauté  naturelle  aux  Vandales  étoit 
encore  animée  par  le  depit  de  le 
croire  méprifés  &;  par  la  haine  con- 
tre les  Catholiques.  Aulil  furieux 
Ariens ,  que  guerriers  barbares  ,  ils 
étoient  tout  enfemble  conquérans 
&  perfécuteurs  ,  les  deux  plus  ter- 
ribles fléaux  qui  puilfent  affliger  les 
hommes ,  &  ils  joignoient  les  tour- 
mens  aux  maffacres.  Leur  fureur 
aveugle  détruifit  d'abord  ce  qu'ils 
prétendoient  pofféder  enfuite,  ôc  il« 
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commencèrent  rétablillement  xle 
leur  Empire  ,  par  faire  un  vafte  dé-  Theodo- 
fert.  La  plus  riante  contrée  de  l'U-  ^^  ^^' 
nivers  &  la  plus  fertile  ,  peuplée  de  ^^^^^  m' 
villes  floriflantes  ,  enrichie  d'une  Aji.  43o« 
ancienne  opulence  ,  fut  défjlée  par 
le  fer ,  par  le  feu ,  .par  la  famine.  Au 
rifque  de  périr  eux-mêmes  ,  ils  n'é^ 
pargnoient  ni  les  moiflbns  ni  les  ar^ 
bres  fruitiers ,  pour  faire  mourir  de 
faim  les  malheureux  qui  s'étoient 
réfugiée  dans  les  cavernes  ou  fur  les 
montagnes.  Ni  le  rang,  ni  la  nailTan- 
ce,  ni  la  foiblefle  du  fexe  ou  de  l'âge 
ne  trouvoient  grâce  auprès  de  ces 
cœurs  impitoyables.  Ils  chargeoient 
de  fardeaux  les  femmes  &  les  per- 
fonnes  les  plus  illuftres,  &  les  fai- 
foient  avancer  à  coups  d'aiguillons. 
Arrachant  les  enfans  des  bras  de 
leurs  mères ,  ils  les  écrafoient  contre 
les  pierres  ,  ou  les  déchiroient  en  les 
écartant  par  les  pieds.  Lorfqu'après 
avoir  attaqué  une  forter^fîe  ,  ils  la 
jugeoient  imprenable  ,  ils  afTem- 
bloient  à  l'entour  une  multitude  de 
prifonniers,  &  les  égorgeoient,  afin 
^ue  l'infedion  de   leurs    cadavres 
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portât  la  mort  chez  les  alTiégés  & 
Thfodo-   les  forçât  à  fe  rendre.  Leur  zèle  iiii- 
SE  II.       humain  pour  rArianifme  fit  une  in^ 

ValEKTI-   r     '    ^     j  ^  ^ 

hïEullL  nnite  de  martyrs.  On  ne  voyoït 
^.430.  par  toute  l'Afrique  qu'Evéques , 
Prêtres ,  Vierges  confacrées  à  Dieu , 
familles  entières  ,  les  uns  prive's 
d'une  partie  de  leurs  membres  ,  les 
autres  chargés  de  chaînes  &  atténués 
par  la  faim.  Plus  de  chants  dans  les 
Eglifes  ;  les  Eglifes  mêmes  étoient 
pour  la  plupart  réduites  en  cendres  ; 
plus  de  fêtes  ,  plus  de  célébration 
du  faint  Sacrifice.  Les  Donatiftes 
efpérerent  en  vain  fe  mettre  à  cou- 
vert en  favorifant  les  Barbares  dans 
la  pourfuite  des  Orthodoxes  ;  ils 
n'en  furent  pas  mieux  traités  ;  on 
les  mafTacroit  fans  diftinction  avec 
ceux  qu'ils  trahifToient. 
^^^^'  j         Les  Auteurs  chrétiens  de  ce  tems- 

Vices    des  ^      ,  ^  . 

Afriquains.    la  S  accordent  tous  a  regarder  cette 
s.Aug.ftrm.  horrible  défolation  de  l'Afrique  , 

de  ttmp.  bar-  .         ,  ^    .  ,  .       ^       , 

lar.  comme  le  châtiment  des  crimes  de 

Saiv.de  Guh.  fes  habitans  ;  &  les  Vandales  difoient 
pJôfp.  prorr.  €ux-mêmes  que  ce  n'étoit  pas  de 
l.  4.  c.  y.      leur  propre  mouvement  qu'ilsufoient 
4e  tant  de  rigueur ,  mais  qu'ils  fen- 

toient 
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icÀeot  une  force  intérieure  qui  les  y 
pounbit  comme   maigre    eux.     En  Thfodo- 
etfet ,  s'il  eft  permis  aux  hommes    se  II. 
d'interpréter  les  jugemens  de  Dieu  ,  Valenti- 
jamais  barbares  ne  portèrent   plus    a_  ^,^ 
lenliblement  le  caractère  de  mm  li- 
tres de  la  vengeance  divine.    L'A- 
frique étoit  de  toute  la  terre  le  pays 
le  plus  corrompu  par  l'ailemblage 
de  tous  les  vices.   Les  Afriquains 
avoient  été  de  tout  tems  décrics  pour 
rimpudicité  ;  ils  y  joignoient  alors 
l'effronterie  la  plus  outrée.  Au  mi- 
lieu de  Cartilage  &  des  grandes  vil- 
les ,  fous  les  yeux  mêmes  des  Ma- 
giftrats ,  on  voyoit  de  jeunes  hom- 
mes fe  promener  par  les  rues  avec 
des  cocffures  bc  des  parures  de  fem- 
mes ,  pour  annoncer  qu'ils  faifoient 
profejlion  publique  de  laplusmonf- 
trueufe  infamie. Des  excès  fi  contrai-  - 
res  à  la  nature,  étoient  une  fuite  de 
l'aveuglement  produit  par  tous  les 
autres  crimes.  Aufli  rien  n'étoit  fi 
commun  parmi  les  Afriquains  que 
l'ivrognerie  ,  la    mauvaife    foi  ,  le 
meurtre  ,  l'impiété  &  le  blafphéme. 
Endormis    profondément   dans    le 
Tome  VIL  C 


yo         Histoire 
t^'       — ^  fein  de  la  débauche  ,  les  plus  terri- 
Th-fodo-   blés  éclats  de  la  colère  divine  ne  pu- 
^E  II.        j-Qj^i  qjj'^  peine  les  réveiller  de  cette 
MtN  m.'  ^'^^"^^^  léthargie.  Dans  le  tems  que 
Ar^^.30.    les  Barbares  mettoient  tout  à  feu  & 
à  Tang  dans  les  campagnes ,  la  li- 
cence régnoit  dans  les  villes ,  &  les 
fpedacles  du  Cirque  n'ctoient  pas 
2néme  interrompus.  Il  fallut  que  les 
yandales  les  réduifiiïent  en  efclava- 
ge ,  pour  réformer  leurs  mœurs.  Ces 
Barbares   étoient  chaftes  lorfqu'ils 
arrivèrent  en  Afrique  :  c'eft  un  té- 
moi^nao^e  que  leur  rendent  les  Ecri- 
vains    qui    leur    font  d'ailleurs   le 
moins  favorables.  Ils  avoient  hor- 
reur des  crimes  qui  attaquent  la  pu- 
xleur.  Ils  défendirent  fous  peine  de 
mort  les  proftitutions  ;  ils  fermè- 
rent les  lieux  de  débauche  ,  &  prof» 
crivirent  les  courtifanes ,  ou  les  for- 
cèrent à  fe  marier, 
c'^^^^uîn        Genferic    avoit    abandonné   la 

Sicge  d  Hîp-    _  -  .  .  ^    .  j  ,     XT 

pone.  Mauntanie,pour  le  jetter  dans  la  Nu- 

s.  Avg.fer-  ^^^^\q  ^  (j^j^s  [^  Proconfulaire  ,  pro- 

mo  de  temp.      .  .    ,  '  r 

i^arhar.        vmces  beaucoup  plus  riches  &  plus 
Pojp.d.  vit.    peuplées.  Il  s'y  empara  de  toutes 

Aug.C.19.        \  r.,,  '       ,    j    f^.       ,  J'TT' 

[proj^.  ckr.    les  Villes ,  excepte  de  Cu'the,  d  llip- 
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pone  &  de  Carthagc.  Bonirace,avec  i  ■ 

des  forces  trop  inférieures,  hazarda  iHtODO- 
une  bataille  ;  il  fut  défait,  &  con-  y^^^^^^^^ 
traint  de  fe  renfermer  dans  Hippo-  ^^j^  m.  ' 
ne.    Le  vainqueur  vint  l'y  ailiéger  An.  430, 
à  la  fin  de  Mai  ou  au  commence-  proc.  Vani, 
ment  de  Juin.  C'ctoit  une  des  prin-  ^•^•^^^^ 
cipales  villes  de  la  Numidie,  lituee  jULviedeS. 
au  bord  de  la  mer  ,  célèbre  depuis  y^ug.<:rt.i^7- 
plufieurs  fiécles  ,  &  quii'eft  devenue  J'Jjl  ^^** 
beaucoup  davantage  par  l'éclat  im- 
mortel, que   S.  Auguftin  pour  lors 
fon  Evéque  ,  a  répandu  dans  tout  le 
monde  chrétien.    Ce  faint  Prélat , 
accablé   des  infirmités  de  la  vieil- 
ieffe  ,  mais  foutenu  par  la  charité 
dont  il  étoit  embrafé  ,  faifoit  plus 
pour  fon  peuple  ,  que  les  guerriers 
qui  défendoient  les  murailles.  Au 
^milieu  de  ces  mortelles  allarmes,  il 
fortifioit  les  cœurs  abbattus  ,  il  leur 
apprenoit  à  tirer  avantage  des  maux 
de  ce  monde  ;  il  leur  montroit  une 
patrie  où  le  fer  des  Vandales  ne  pou- 
voit  atteindre.  Nous  avons  encore 
fon  dernier  fermon ,  où  refpîre  une 
compaffion    vraiment    paternelle  , 
jointe  à  une  conftance  évangélique* 

Cij 
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Pendant  les  trois  premiers  mois  dij 

Theodo-  fi^g^  >  ii  ^^  ceiïa  de  prendre  foin  des 

SE  11,       pauvres,  de  prêcher  ,  de  prier,   de 

Valenti-  veiller  pour  Ton  troupeau.    Enfin  , 

^An^^,ô    Succombant  à   tant   de  travaux ,  il 
An,  430.  » 

tomba  malade  ,  &  mourut  le  vmgt- 
huitieme  d'Août ,  âgé  de  foixante& 
feize  ans  :  génie  pénétrant ,  fécond^ 
étendu  ,  choifi  de  Dieu  pour  terraf- 
fer  les  ennemis  de  fon  Eglife ,  Se 
pour  défendre  la  toute-puiflance  de 
la  Grâce  divine  qui  triomphe  dans  (es 
écrits.  Le  fiége  d'Hippone  continua 
jufqu'au  mois  d'Août  de  l'année  fuir 
vante.  Quoique  les  Vandales  euilent 
fermé  le  port ,  ils  ne  purent  ni  pren- 
dre la  ville ,  ni  la  forcer  à  fe  rendre  : 
prefles  eux-mêmes  de  par  famine,ils 
furent  obligés  de  lever  le  fiége  qui 
avoit  duré  quatorze  mois. 
XXVI.  Tandis  que  Boniface  étoit  afliégé 

Succès  d'Ae-  j^j^g  Hippone,  fon  rival  Aëtius  fe 
Profp.  chr.  rendoit  à  la  fois  redoutable  &  né- 
Marc.chr.  qq^Ç^^i^q  à  Placidie.  Au (îi  hardi  à  fe 
Sidon,  carm.  défaire  de  tes  propres  ennemis ,  qu  a 
7'  .  repouffer  ceux  de  l'Empire ,  il  fou- 
tiTisijy.]'.  leva  les  foldats  à  Ravenne ,  3c  fit 
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maflacrer  Félix  ,  fa  femme  Padufie  ,  -l'j — ^_«s 

&  un  Diacre  nommé  Grunnite,  qui  Thecdo- 

1  SE  II, 

tramoient  une  mtngue  pour  le  pcr-  y^lenti- 

dre.  Actius  avoitété  nommé  l'année  ^^^1*  III. 
précédente  Général  des  armées  Ro-    An.4jo, 
maines  à  la  place  de  Félix  ;  &  quoi-  VaUf.  nr. 
que  celui-ci  eût  reçu  en  mémetems  ^:,}'  ?• .  „ 
le  titre  de  Patrice  ,  il  ne  put  pardon-  HiLired'Ar^ 
ner  à  fon  ancien  ami  la  préférence  l^y^^rt.n, 
qu'on  lui  donnoit  pour  le  comman*- 
dément  des  troupes.  C'eft  ainfi  qu'a- 
près   s'être    intimement  unis   pour 
détruire  Boniface  ,  la  même  ambi- 
tion les  arma    l'un   contre  l'autreé 
Félix  avoit  été  Conful  en  428.  Il 
nous  refte  une  Infcription  au  fujet 
d'un  préfent  qu'il  avoit  fait  à  l'Eglife 
de  S.  Jean  de  Latran ,  de  concert 
avec  fa  femme  Padufie.  Aetius  effaça 
bientôt  ce  forfait  par  des  fuccès  écla- 
tans.  Une  troupe  de  Viflgoths  étant 
venus  ravager  les  environs   de  la 
ville  d'Arles ,  il  les  tailla  en  pièces  « 
&  fit  prifonnier  Anaulfe  leur  chef* 
De-là ,  il  fe  tranfporta  en  Rhétie , 
&   défit    les  Juthonges  qui    rava- 
geoient  ce  pays.  Les  Noriques  &  les 
Vindeliciens  s'étant  révoltés  pour  fe 

Ciij 
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— _. joindre  aux  Jutlionges,  il  les  battît ;>; 

Theodo-    &  les  fit  rentrer  dans  le  devoir.  Avi- 
se II.       ^^5  ^  qjjj  fyj.  (Jepuis  Empereur  ,  1  ac- 

menIII.  compagna  dans  toutes  ces  expedr- 
An.  430.  tJons  :.  il  y  donna  des  preuves  de 
fon  courage  ;  &  Sidoine ,  qui  le  flatte 
peut-être ,  dit  qu'Aëtius  ne  fit  rien 
iàns  lui,  &  qu'il  fit  beaucoup  fans 
Aëtius.  Celui-ci  fut  pendant  une 
grande  partie  des  deux  années  fui- 
vantes  occupé  dans  la  Gaule  à  com- 
battre les  François  ,  qu'il  vainquit. 
Il  leur  accorda  la  paix ,  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Ce  fut  pendant 
cette  guerre  qu  Aëtius  traita  pour  la 
Galice  avec  les  Sueves ,  ainfi  que  je 
l'ai  raconté, 
xxviî.         Q^  j.g       çg^^g  année  la  nouvelle 

s.   Germam  •  r?    •       t  i        r 

a'Auxerrc     d'une  victoire  beaucoup  plus  iurpre- 

remporceune  n^nte  que  toutcs  ceîles  d' Aëtius.  Le 

Saxons  &  u^  relagianilmetaiiant  des  progrès  dans 

Piaes.  la  Grande-Bretagne  ,  patrie  de  Pé- 

f.t\!;f  ^'  lage  &  de  Céleftius,  le  Pape  Célef- 

tin  y  avoit  envoyé  Germain  ,  évê- 

que  d'Auxerre ,  &  Loup  ,  évêque  de 

Troyes.  Ces  deux  Prélats,  foutenus 

de  cette  même  grâce  dont  ils  défen- 

doient  la  caufe ,  confondirent  l'hé- 
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réfie.   Comme  ils  fe  difpofoient  au 
retour  ,  les  Bretons  implorèrent  leur  Theodo- 
fecours  contre  une  autre  forte  d'en-  y^/^fn'ii- 
nemis,  que  ces  faints  Evoques  n'a-  nienIII. 
voient  pas  commidîon  de  combat-    Ar,^io, 
tre.  Depuis  que  les  Romains  avoient 
renoncé  à  la  défenfe  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  les  Saxons ,  joints  aux 
Pides  ,   ne  ceffoient  de  défoler  le 
pays.  Une  nombreufe  armce  de  ces 
deux  nations  s'avançoit  alors  pour 
écrafer  celle  des  Bretons ,  qui  n'é- 
toit  pas  en  état  de  leur  réfifter.  Ce- 
toit  le  tems  du  Carême.   Les  deux^ 
Evêques  fe  rendirent  au  camp ,  bap- 
tiferent  un  grand  nombre  de  foldats, 
&  relevèrent  leur  courage  par   la 
confiance  qu'ils  leur  infpirerent  dans 
Je  fecours  du  Ciel.   On  célébra  la 
fête  de  Pâques  en  pleine  campagne, 
&  Ton  marcha  aux  ennemis.  Ger- 
main ,  quiavoit  dans  fa  jeunefle  pra- 
tiqué le  métier  de  la  guerre  ^  fit  l'of- 
fice de  Général  ;  il  alla  reconnoître 
le  pays  à  latêtad'une  troupe  légère; 
&  ayant  remarqué  un  vallon  qui  fe 
trouvoit  fur  le  pafîage  ,  il  y  cacha 
une  embufcade ,  de  attendit  les  Sa- 
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s  xons  de  pied  ferme.  A  l'approch* 


Theodo-  de  l'armée  ennemie  ,  il  donna  le  fi- 
tÎ^     •       gnal  y  c'étoit  ï alléluia  dont  il  étoit 
MEN  III.    convenu  pour    cri   de  guerre.    Ce 
.^in.  430,   cri   répété    par   les    Bretons   ,    & 
redoublé  par  les  échos  des  mon^ 
tagnes  ,    porta    l'épouvante    dans 
le  cœur  Aqs  Saxons  &  des  Pictcs. 
Ceux-ci  fe  crurent  enveloppés  d'une 
multitude  innombrable  ;  en  même 
tems  les  troupes  de  l'embufcade  fon- 
dirent fur  eux  ;  ils  prirent  la  fuite  , 
jetterent  leurs  armes,  &  ,  emportés 
par  une  aveugle  terreur ,  la  plupart 
le  précipitèrent  dans  le  fleuve  voifin. 
Il  n'en  coûta  pas  aux  Bretons  une 
goutte  de  fang.    Les  deux  Prélats  , 
vainqueurs  desPélagiens  &  des  Bar* 
bares,  retournèrent  en  Gaule,  après 
m        >"  "  avoir    rétabli    la   tranquillité   dans 
An.  43 T.   l'Eglife  &  dans  la  nation. 

xxriii.  L'année  fuivante ,  les  Vandales 
Bonifacc.  ^  ayant  levé  le  fiége  d'Hippone  ,  Bo- 
PoJTid.  vit.  niface  reçut  un  fecours  d'Orient, 
Êvf^r?  ?.^i.  Théodofe  voyant  avec  douleur  les 
c.  îf  progrès  des  Barbares  en  Afrique  ,  y 

Proc.^  Vani.  ^^^^y.^  un  grand  corps  de  troupes 

f/.eôpiî.p.8i.fous  la  conduite  d'Afpar ,- Els  d'Ar- 

S0> 
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dabure.  Les  deux  Généraux  réunis 
livrèrent  bataille  à  Genferic  ,  qui  Theodo- 
les  défit  entièrement.  Afpar  fe  rem-  y^lenti* 
barqua,&  Boniface  ne  put  empê-  hien  III. 
cher  le  vainqueur  de  retourner  à    An.4jo. 
Hippone  ,  dont  les  babitans  épou-  Hifi.  MifcclL 
vantés  de  la  défaite  de  l'armée  Ro-  ^''^'. 

,         t  ,  ,         .,1       Baronius, 

maine ,  avoient  abandonne  la  ville. 
Les  Vandales  y  mirent  le  feu ,  en- 
forte  qu'il  ne  reftoit  plus  à  l'Empire 
que  Cirthe  &  Carthage.  Genferic  , 
ayant  fait  dans  cette  bataille  un 
grand  nombre  de  prifonniers ,  donna 
ordre  de  les  aflembler  devant  lui , 
afin  de  s'informer  par  lui-même  de 
la  qualité  de  chacun  d'eux.  Ils  fe 
rendirent  à  la  porte  de  fa  tente  ;  & 
comme  la  chaleur  étoit  exceiîive  ,  la 
plupart  manquant  de  forces  ,  s'alli- 
rent  dans  la  plaine  ,  attendant  leur 
rang  pour  comparoître  devant  le 
Prince.  Genferic  en  remarqua  un  , 
qui  s'étant  étendu  fur  la  terre  ,  dor- 
moit  tranquillement  ,  tandis  qu'un 
aigle  arrêté  au-defTus  de  lui  tenoit 
fes  ailes  éployées  ,  comme  pour  le 
défendre  des  ardeurs  du  foleiL  Ce 
Prince  ,  avec  de  grandes  qualités  > 

Cv 
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"      '   i  ■  n  étoit  pas  exemt  de  fuperftition  ;  il 
Theodo-    croyoit  aux  préfages.  Il  fait  venir  ce 
SE  II.       prifonnier,  Ôc  l'ayant  interrogé,  i! 
ÎTienTii.^"  apprend  qu  il  fe  nomme  Marcien  ,  &: 
An,  4  30*.    q^'il  ^ft  S-ecrétaire  d'Afpar  Ôc  Capi- 
taine de  Tes  gardes.  Perfuadé  que  cet 
augure  étoit  pour  Marcien  le  pro- 
noftic  infaillible  d'une  haute  fortu- 
ne ,  il  lui  donne  la  liberté ,  èc  lui 
permet  de  retourner  à  Conftantino- 
ple ,  après  lui  avoir  fait  jurer  que 
s'il  eft  un  jour  le  maître  de  difpofer 
des  troupes  Romaines  ,  il  ne  les  em- 
ploira  jamais  contre  les  Vandales. 
L'événement  fe  trouva  conforme  au 
préfage,  &  nous  verrons  que  Mar- 
cien, devenu  Empereur, garda  fidè- 
lement fa  parole.  Il  eft  rare  qu'une 
fortune  aulïi  extraordinaire  que  celle 
de  Marcien  ,  ne  foit  pas  annoncée 
dans  l'hiftoire  par  quelque   événe- 
ment merveilleux,  dont  il  eft  tou- 
xyix.      j<^^rs  permis  de  douter. 
Troiî'oies  à       L'entreprife  glorieufe  que  Théo- 
Confianti-    ^qÇq  fembloit  avoir  formée  de  déli- 
Socr!'/.  7.  c^  vrer    l'Afrique  ,  n'eut  point  alors 
3,î-         ^    d'autres  fuites.  Ce  Prince  avoir  trop 
^.'rir.45.*/c^.  d'occupation  dans  fes  propres  Etats, 
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Conftantinople  étoit  affligée  de  la  f^'P*"-'?* 
famine  ;  &  l'Empereur  étant  forti  Theodo- 
de  Ton  palais  pour  aller  en  perfonne  ^^^   '* 

.r  ^  ^'  Lr  VALENTI- 

viliter  les  greniers  publics  ,  eut  oc-  ^j^^^  m^ 
Galion  d'apprendre  que  la  faim  ne  An.  431. 
reconnoît  plus  de  loix  ni  de  maître.  4.  s.  ^'  ihi 
Il  courut  rifquede  la  vie;  une  troupe  ^^^'  ■   ^  , 
de  deielperes  ayant  porte  1  audace  i.nc.nje^,. 
iufqua  lui  ietter  des  pierres.  Il  arriva  ^  •  ^ 
dans  le  même  tems  un  autre  deior-  Epiej: 
dre  qui  mit  toute  la  ville  en  allarme.  ^^'^^^^c.  chr.  ^ 
Des  efclaves  barbares,   maltraite's  p'j^^jj.jj/'^ 
par  un  maître  dur  &  impitoyable  , 
prirent  les  armes  ,  &  s'étant  réfu- 
giés dans  la  grande  Eglife  ,  s'empa- 
rèrent du  fancluaire.  Malgré  les  re- 
montrances &  les  prières  des  Prê- 
tres ,  ils  s'y  maintinrent   pendant 
plulieurs  jours,  empêchant  le  Ser- 
vice divin,   &  rfienaçant  d'ôter  la 
vie  à  quiconque  approcheroit  d'eux. 
Ce  que  deux  Eccléiiaftiques  ayant 
ofé  faire,  ils  maffacrerent  l'unjblel- 
ferent  l'autre  ,  &  tentèrent  de  met- 
tre le  feuà  TEglife.  Enfin ,  pour  évi- 
ter de  mourir  de  faim ,  ou  d'expirer 
dans  les  fupplices ,    ils   fe  tuèrent 
tous  au  pied  de  l'autel.  Un  événe- 

C  vj  ' 
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"':'f5'S5Sî  ment  û  tragique  donna  occaflon  à 

Theodo-  un  Edit  au  iujet  des  afyles.   L'Em- 

SE  II.        pereur  ordonna  que  non-feulement 
Valekti-   f,.      ,  .  j         T?    rr  •  n- 

ï-iFNlIi.     Imterieur  des   h^liles  ,   mais  aufii 

An.  43 1.    toute  l'encemte  d'alentour ,  qui  ren- 

termoit  des  logemens ,  des  jardins , 

des  bains ,  des  portiques  ,  ferviroit 

de  refuge ,  &  que  les  fugitifs  y  fe- 

roient  en  fureté.  Il  leur  fut  défendu 

de  prendre  leur  repas  ou  de  pafîer 

la  nuit  dans  l'EgLife  même  ,  comme 

anlîi  de  porter  des  armes.  S'ils  con- 

trevenoient    à  cette  défenfe  ,   les 

Clercs  ,  par  l'autorité  de  l'Eveque  , 

dévoient   les  défarmer  ;   s'ils  réfif- 

toient  j  on  devoir  employer  la  force 

du  bras  féeulier  pour  les  arracher  de 

l'afyle  ,  après  en  avoir  obtenu  la 

permiilion  de  l'Evéque  &  des  Ma- 

giftrats   chargés   de  les  punir.    Le 

détail  de  cet  Edit  nous  inftruit  de 

plusieurs  ufages  ,  qui  font  honneur 

à  la  religion  des  Empereurs.  Lorf- 

qu'ils   entroient  dans  l'Eglife  ,    ils 

laiiîoient  leurs  gardes  en  dehors  & 

quittoient;  le  diadème.  Ils  n'appro- 

choient  de  l'autel  que  pour  y  porter 

leur  ofiÉrande ,  ôc  fe  retiroient  en- 
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fuite  dans  la  nef  avec  le  peuple  ,  •—    .  ■  .^w 
félon  la  leçon  que  S.  Ambroife  enTHEooo- 
avoit    faite    au    grand    Théodofe.  ^f*^- ^^' 
L  année  d  après,  i  heodole  conhrma  ^^^^^  jjj^ 
la  Loi  précédente  ^  en  ordonnant  An.43.i» 
que  fi   un  efclave   fe  réfugioit  fans 
armes  dans  une  Eglife,  on  en  aver- 
tiroit  fon  maître  dans  l'efpaee  d'un 
jour  ,  &  que  le  maître  pardonneroit 
à  l'efclave  par  refpecl  pour  le  lieu  '^ 
faint  :  mais  que  fi  l'efclave  étoit  ar- 
mé ,  on  l'en  tireroit  par  force  ;  & 
que  s'il  fe  faifoit  tuer  en  réfiftant, 
le  maître  ne  feroit  point  refponfable 
de  fa  mort.  Les  Clercs  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  favorite  le  cou^ 
pable ,  dévoient  être  dégradés  par 
î'Evéque ,  &  remis  entre  les  mains 
des  Juges  féculiers  ,  pour  être  punis 
félon  la  févérité  des  Loix.  xx)c. 

Mais  l'objet  qui  attiroit  alors  la  ,  Neftoriu?: 
principale  attention  de  Théodofe ,  confUnd- 
ëc  qui  confumoit  toute  fon  acflivité  ,  nopie. 
étoit  le  Concile  aflemblé  à  Ephefe  f^'"'"'  ''  ^'  ^' 
pour  examiner  la  doctrine  de  Nef-  Epijî.ad.Spe- 
torius.  Cette  affaire  efl;  une  de  celles  \T''"^\ 
dont  les  luîtes  ont  ete  plus  tacheuies  Sutd.  voct 
&:  plus  durables  >  elles  ne  font  pas  NêWg^»^»- 


ïi.$.  î.arr.7. 
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-  I  -  i  même  aujourd'hui  entièrement  étein- 
Theodo-  tes  ,  &  le  Neftorianifme  refpire  en- 
SE  II.  core  dans  plufieurs  contrées  de  la 
Valenti-  terre.  C'efl  aux  annales  de  l'Eglife  à 
An.  451,  ^^^^^  connoître  en  détail  le  venin  de 
Barmius.  Cette  hérélie  ,  Se  tous  les  événemens 
CeiUr.geog.  de  ce  combat  célèbre  ,  où  la  vérité 
ûw. /.  s.  e.  ^  l'erreur  luttèrent  avec  tant  de 
force  de  de  chaleur  dans  la  ville 
d'Epheie.  L'hiftoire  de  l'Empire 
n'en  doit  parler  qu'autant  que  la 
puiflance  féculiere  prit  part  à  la  que- 
relle ,  &  elle  n'y  en  prit  que  trop  : 
les  intrigues  de  Cour  favoriferenc 
l'erreur  &  retardèrent  la  vidoire  de 
h.  vérité.  Pour  faire  entendre  ce  que 
je  dois  expofer  le  plus  fuccinde- 
ment  qu'il  fera  poflible  ,  il  efl:  né- 
ceflaire  de  remonter  jufqu'au  com- 
mencement de  répilcopat  de  Nefto- 
rius ,  &c  de  tracer  une  idée  de  fon 
caradère.  Après  la  mort  de  Siiin- 
nius ,  Evêque  de  la  ville  impériale 
&  fucceffeur  d'Atticus  ,  Neilorius 
fut  mis  en  fa  place  le  dixième  d'A^ 
yyil  428.  Il  étoit  né  à  Germanicie, 
ville  fituée  à  l'orient  du  mont  Ama- 
nus  5  dans  la  partie  de  la  Syrie  noHV 
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mée  alors  l'Euphratélie,  auparavant  - .-  . 

la  Commagene.  Ayant  été  élevé  Theodo^ 
dans  le  monaflere  de  S.  Euprépius  ,  ^^  ^^'  , 
à  deux  flades  d'Antioche  ,  il  fut  or-  jji^^^ni.  " 
donné  Prêtre,  &  fe  fit  une  grande  An. 451,. 
réputation  de  piété  &  d'éloquence. 
Mais  il  n'avoit  de  ces  deux  qualités 
que  ce  qu'il  en  faut  pour  éblouir  : 
une  voix  fonore,  un  extérieur  avarr- 
tageux,  plus  de  facilité  que  de  bon 
fens  ,  un  difcours  rapide  ,  fleuri  , 
chargé  d'embelliflemens  étrangers , 
mais  qui  n'avoit  rien  de  folide  ni 
dô  naturel ,  lui  attirèrent  une  foule 
d'auditeurs  de  des  applaudilTemens 
auiîî  frivoles  que  leur  objet.  Une 
extrême  préfomption  lui  tenoit  lieu 
de  fçavoir  ,  expliquant  tout ,  déci-» 
dant  de  tout ,  fans  faire  aucun  comp- 
te de  ce  qu'on  avoit  penfé  avant  lui. 
Sa  piété  n'étoit  pas  moins  fuperfi- 
cielle  ;  il  cherchoit  beaucoup  plus  à 
paroître  vertueux  ,  qu'à  l'être  en 
effet  :  des  habits  (impies  &  grolUers, 
une  contenance  aufli  étudiée,  que  (es 
regards  d>c  (es  difcours,  un  vifage 
mortifié  ;  tout  annonçoit  en  lui  la 
pénitence,  tandis  que  dans  le  fecret 


^4        Histoire 

il  ne  fe  refiifoit  aucune  des  commo-^ 

Théodo-  dites  de  la  vie.  Cette  hypocrifie  lui 

SE  II.        gagna  beaucoup  de  partifans  ;   elle 

menIII.    1  éleva  fur  le  Siège  de  Conftantino- 

An,  451.    pie  ;  de  grands  Prélats  s'y  laifTerent 

tromper  ,  Ôc  Théodofe    crut  avoir 

trouvé  un  feeand  Chryfoftome. 

xxxT.  Neftorius  voulut  en  effet  en  fou- 

Conduite  de  •      1  r  rc 

îNeitoL-iiî.;  au  ^^"^^  ^^  petionnage  par  une  attec- 
commence-    tation  de  zclc  /  mais  qui  n'étoit  ni 
ment  de  Ton         ^^^^^  Tintention  ,  ni  conduit  par 
Socr.  i.  7.  e.  la  prudence.  Le  jour  même  de  Ion 
-p.  31.         inftallation  ,   dans  un  ferrnon   qu'il 
prononça  devant  Théodofe  ,  adref- 
iant  la  parole  à  l'Empereur  :  Prince^ 
lui  dit-il ,  donnc^-moi  la  terre  purgée 
d'hérétiques ,  G^  je  vous  donnerai  h 
Ciel  ;  prêtez-moi  votre  bras  pour  ex- 
terminer  Vkéréjiey  Gr  je  vous  aiderai  à 
vaincre  les  Perfes.  Ce  ton  de  perfé- 
cuteur  &  de  dépofitaire  des  grâces 
du  Ciel ,   dans    un  homme  encore 
inconnu  ,  déplût  aux   Catholiques 
fenfés& modérés  ,  qui  décauvroient 
dans  (es  paroles  moins  d'amour  pour 
la  vérité  >  que  de  légèreté ,    d'em- 
portement èc  de  vanité.  Ses  aélions 
ne  furent  pas  moins  téméraires.  Cin<j 
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}ours  après  ,  il  fit  de  fa  propre  auto=  '    -i 

rite  abbattre  un  édifice  ,  où  les  Theodo- 
Ariens  s  affembloient  fecrettement  ^^  "• 
pous  faire  leurs  prières.  Cette  vio-  ^j^^  jjj^ 
îence  les  jetta  dans  un  tel  défefpoir,  An.4ji. 
qu'ils  accoururent  eux  -  mêmes  & 
mirent  le  feu  à  leur  oratoire.  L'in- 
cendie s'étant  communiqué  aux  ma-i- 
fons  voifines  ,  répandit  Tallarme  par 
toute  la  ville  :  ce  qui  fit  donner  à 
Neftorius  ,  même  par  les  Orthodo- 
xes ,  le  nom  d'Incendiaire.  Le  nou- 
veau Prélat  ne  ménageoit  rieu.  Au 
rifque  de  troubler  l'Etat ,  il  déclara 
à  toutes  les  i'ettes  une  guerre  à  ou- 
trance ,  &  les  pourfuivit  par  des  dé- 
crets fulminans  dans  l'Aiie  ,  dans  la 
Lydie ,  dans  la  Carie.  Il  s'éleva  à 
ce  fujet  de  fanglantes  féditions  à 
Milet  &  à  Sardes  ;  &  il  fallut  toute 
l'autorité  de  l'Empereur  pour  arrê- 
ter cette  dangereufe  adivité.  xxxir 

Ce  n'eft  pas  que  ce  Prélat  ne  don-  i^oix  connc 
nât  quelquefois  de  bons  avis.  On  lui  l-o/'"^''"* 
fait  honneur  de  quelques  Loix  uti-  Cod.  Th.  i, 
les  que  publia  Théodofe.  Il  fe  trou    \^'  "''•  ^' 
voit  àQs  pères  aflez  dénaturés  ,  des    ^No'iei. 
maîtres  afTez  avares   pour   profti-  '^^'^'^^'  ^^ 
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y  tuer ,  ceux-là  leurs  filles,   ceuï-cl 

Theodo- leurs  efclaves.   Théodofe  permit  à 
-^^  ^^'       ces  malheureufes  vidimes  d'implo- 

VALENTI-  ,       /-  j  T-      -  o     *   * 

wienIII»  ^^^  ^^  lecours  des  i^veques  &  des 
4^.431.  Magiftrats  pour  s'affranchir  de  ce 
joug  honteux  :  il  déclara  les  coupa- 
bles privés  de  tout  pouvoir  fur  elles, 
&  ordonna  qu'ils  fufTent  profcrits  & 
condamnés  aux  mines.  Cette  Loi 
datée  du  2 1  d'Avril  428  ,  eft  adref- 
fée  à  Florence  ,  préfet  du  Prétoire  , 
qui  onze  ans  après  donna  un  exem- 
ple éclatant  de  fon  zèle  pour  la  pu- 
reté des  moeurs.  Le  fifc  profitoit  des 
défordres  publics,  &  la  proAitution 
étoit  devenue  une  branche  de  corn»- 
jnerce  ,  qui  payoit  à  l'Etat  une  re- 
devance annuelle.  Florence ,  pour 
engager  l'Empereur  à  abolir  cet  ufa- 
ge,  fans  que  le  tréfor  y  perdit  rien,  fir 
préfent  au  fifc  d'une  de  ks  terres  dont 
le  revenu  égaloit  le  produit  de  cett 
infâme  contribution.  Théodofe  dans 
une  de  fes  Loix  relevé  cette  illuflre 
générofité  par  de  jufies  éloges,  qu'il 
auroit  mûeux  fait  fans  doute  de  mé- 
riter lui-même  :  &  l'on  peut  dire 
qu'en  cette  rencontre  Florence  prit 
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pour  lui  le  rôle  de  l'Empereur,  &  ■    " 

3ue  l'Empereur  fe  contenta  de  celui  Théodo- 
e  Florence.  En  conféquence,  ceux  .f*'  ^* 
qui  le  deshonoreroient  par  ce  cri-  ^j^^^  m^ 
minel  trafic,    furent  condamne's  à    An.  431. 
être  fouettés  publiquement  Ôc  ban- 
nis du  territoire  de  Conflantinople.     xxxiii. 

On   peut  encore    attribuer   aux    Loi  contre 
confeils  de  Neftorius  ,  la  Loi  que  ^ucs.  "* 
Théodofe  fit  afficher  le  30  de  Mai  Coi.  Th.  L 
fuivant  contre  les  hérétiques.  Tou-  l^',^^^'^'  ^^* 
tes  les  peines  &  les  notes  d'ignomi-  Marc.chr, 
nie  qui  leur  font  impofées  par  les  Norh^'m, 
Loix  précédentes  ,  fe  trouvent  rap-  Pei.i.i.c.y; 
pellées  dans  celle-ci.  L'Empereur  y  '^''^•î'i«^«5» 

^  ,        ,    ,    ,  .        r^        ,     -^    Aug.    art, 

nomme  tous  les  hérétiques  alors  303. 
connus ,  &;  il  en  diftingue  plufieurs 
clafles.  Il  permet  aux  uns  d'avoir 
des  Eglifes  même  dans  les  villes , 
pourvu  qu'ils  n'en  bâtifTent  pas  de 
nouvelles  :  il  ne  permet  aux  autres 
d'en  avoir  que  dans  les  campagnes. 
Il  y  en  a  auxquels  tout  culte  eft 
interdit ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 
Les  Manichéens  font  profcrits 
avec  plus  d'horreur  que  les  autres  ;. 
1  habitation  des  villes  leur  efl:  dé- 
fendue. Les  Macédoniens  étoient; 
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>■'  du  nombre  de  ceux  auxquels  il  étoîe 

Thecdo-  permis  d'avoir  des  Eglifes  dans  les 
y^  ^^^       campagnes  ;  mais  ils  furent  peu  de 
KiEN  l'ij.  "  tems  après   privés  de  cet  effet  de 
An,  451.   tolérance.  Antoine,  évêque  de  Ger- 
me dans  l'Hellefpont  ,  les  traitoit 
avec   une   extrême  rigueur  ,    pour 
faire  fa  cour  à  Neftorius.   Ils  for- 
mèrent contre  lui  un  complot  cri-* 
minel ,  &  le  firent  afiafliner.  En  pu- 
nition de  ce  forfait  ,  toutes   leurs 
Eglifes  furent  données  aux  Catholi- 
ques. Mais  ce  ne  fut  pas  fans  doute 
Neftorius  qui  engagea  Théodofe  à 
chaffer  les  Pélagiens  de  Conftanti- 
nople.  li  ctoit  favorable  à  ces  hé- 
rétiques ;  &  l'Empereur  fuivit  en  ce 
point  les  avis  de  Marius  Mercator, 
fçavant  Eccléilaftique  j    qui  vivoit 
alors  à  Conftantinople  »  &  qui ,  après 
avoir  combattu  Pelage  ,  exerça  fon 
zèle  contre  Neftorius. 
Convoca-      Ce  Prélat ,  le  plus  terrible  fléau 
tîoii  du  Con-  (Jes  hérétiques  ,  devint  bientôt  hé- 
fç,"      ^  "'  rétique  lui-même.  Dès  la  première 
Socr.  i.  7.  c.  année  de  fon  épifcopat ,  à  la  fête  de 
i,c.  Noël  de  l'an  ^28  ,  il  ofa  publique- 
ment avancer  dans  fon  Egllfe  que 
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Marie  n'étoit  pas  mère  de  Dieu,  Il  " 
divifoit  la  perlonne  de  Jefas  Chrift,  Theodo» 
foutenant  que  le  Verbe  divin  habi-  y^^enti- 
toit  feulement  dans  l'humanité  corn-  ïjienIII. 
me    dans    (on  Temple  ,    &  qu'il   An.  431. 
n'y  avoit  point  d'union  perfonnelle  Cod.Th.i. 10, 
entre  les  deux  natures.  Ces  erreurs  ^"'J-yQ^/ 
enveloppées  des  fubtilités  d'une  fauf-  Mar/.chr.  ' 
fe  dialeàtique  ,  féduilnent  un  grancj  Tt'eoph.p.7<^. 
aombre  de  fidèles  &:  même  plulieurs    "/  *    ^  "■ 
rrelats  ,  mais  révoltèrent   la  plus  Baronïus. 
faine  partie  de    l'Eglife.    Cyrille  ,  ^^^^^-..'^'^^^ ^• 
evcque  cl  Alexandrie ,  auiii  yn ,  mais  ^1,  {>-  ^fe  ds 
plus  inftruit  &  plus  ami  de  la  vérité  f^-' chérie, (:;f 
que  rseitorius  ,  tut  1  athlète  invinci-  ^^. 
ble  que  la  Providence  oppola  à  cet  Fieury  hiji, 
héréfiarque.  Le  Pape  Céleftin ,  à  la  ^}yfy^'^^'  ** 
tcte  de  toute  l'Eglife  d'Occident ,  fe 
déclara  hautement  contre  la  nou- 
velle dodrine.   L'Orient  étoit  par- 
tagé ,  &  la  Cour  même   divifée  en 
deux   fadions    contraires.    Pulché- 
rie  ,  que  Cyrille  ayoit  eu  foin  de 
prévenir  contre  l'erreur  nuiffante  , 
prit  le  parti  de  l'ancienne  tradition  : 
elle   y    engagea  (es  fceurs  ;  &;  les 
Neftoriens  s'en   vengèrent   par  les 
plos  noires  calomnies.    Théodofe  ^ 


Thfodo- 

SE  II. 

Valfnti- 

^lEN  III. 

An.  4  31. 
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gouverné  par  (es  Eunuques  &  féduit 
par  Chryforete  Ton  grand  Chambel- 
lan ,  qui  étoit  dévoué  à  Neftorius  , 
fut  trop  long-tems  favorable  à  ce 
Prélat  impofteur  :  fans  approuver 
l'erreur  qu'on  lui  déguifoit  ,  il  en 
protégeoit  l'auteur ,  &  refufoit  d'é- 
couter les  plaintes  qu'on  lui  portoit 
fur  les  procédés  violens  &  tyranni- 
ques  de  cet  homme  fuperbe.  Il  fut 
même  irrité  de  ce  que  Cyrille  avoit 
écrit  féparément  à  lui  &  à  fa  fceur 
Pulchérie.  On  lui  fit  entendre  que 
l'évéque  d'Alexandrie  cherchoit  à 
femer  la  difcorde  dans  la  maifon 
Impériale  ;  de  ces  rapports  calom- 
nieux attirèrent  à  Cyrille  une  lettre 
pleine  de  reproches.  Enfin  ,  pour 
terminer  cette  grande  querelle  , 
l'Empereur  également  follicité  par 
les  deux  partis  ,  qui  tous  deux  elpé- 
roient  la  vidoire  ,  l'un  par  fon  cré- 
dit,  l'autre  par  la  force  de  la  vérité , 
convoqua  un  Concile  général  à 
Ephefe.  Cette  ville  fut  choifie  com- 
me très-propre  par  fa  fituation  8c 
par  fon  grand  commerce ,  à  recevoir 
^  à  entretenir  commodément  les 
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Prélats  qui  pourroient  y  arriver  par  -==a 
terre  &  par  mer.  L'Edit  de  convo-  ^"^000- 
cation  daté  du  ic)  Novembre  4- jo,  Yalenti- 
porte  le  nom  des  deux  Empereurs,  mEn  III. 
&  efl:  adreffé  à  tous  les  Evéqucs  du   An.43ï« 
monde    Les  Métropolitains  ,  avec 
ceux  de  leurs  (uffragans  qu'ils  vou- 
droient  choifir  ,  eurent  ordre  de  fe 
rendre  à  Ephefe  pour  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  l'année  fuivante.  xxxv. 

Le  Concile  commença  le  22.  de  Concile  d'E^ 
Juin.  Il  s'y  trouva  environ  deux  ?.'^,!Î!^', 
cens  évêques  de  l'Orient  ,  de  ÏE-  34. 
gypte  &  de  la  Macédoine.  Le  dé-  '^^^5--'.  ï-^- 
plorable  état  ou  1  Arrique  gemiiioit,  Tneoph.p.yj^ 
retint  les  évêques  de  cette  Province:  Baronius. 

.      ^         X   7  ,     A  J       r^  Parlai  Bar, 

mais  Capreolus  ,  eycque  de  ^^r- Tiii.viedeS. 
thage  ,  çcrivit  en  leur  nom  une  let-  c^riUrt.^i, 
tre  d'excufe ,  par  laquelle  il  s'unif-  ^ ,/^^^'  f^^jf^ 
foit  à  Cyrille.  Le  Pape  Céleftin  y  EccUf.  t.  ^^ 
envoya  trois  Légats  pour  y  aflifter  î['  '^ 
en  fon  nom  &  au  nom  des  évêques 
d'Occident.  Cyrille  y  préfida  ,  & 
comme  Vicaire  du  Saint  Siège  ,  Ôc 
comme  évêque  d'Alexandrie.  Il  fut 
l'ame  de  cette  fainte  AfTemblée  ,  & 
l'objet  principal  de  la  haine  de  NoC- 
corius  éc  de  fes  partifans.  Candidiea 


art.    34. 
(uiv. 
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ï5===s=  comte  des  domefriques  fut  chargé 
Theodo-  d'y  maintenir  Tordre  &  la  paix  : 
J^^^'  commiiïlon  dont  il  s'acquitta  fort 
kienHiV"  •"^^^'  ^^^  troublant  toute  la  ville 
An,  431.  d'Ephefe  par  une  partialité  déclarée 
en  faveur  de  Neftorius.  Ce  Prélat 
hautain  &  opiniâtre  vint  à  Ephefe 
avec  un  nombreux  cortège  ,  bien 
rifolu  de  n'épargner  ni  fraude  ni 
violence  pour  triompher  de  fes  ad- 
verfaircs.  Sommé  juridiquement  de 
comparoître  devant  les  Evéques 
afTemblés  ,  il  refufa  de  reconnoître 
leur  autorité.  Il  fallut  examiner  fa 
dodrine  dans  fes  écrits  en  fon  abr- 
fence  >  &  il  fut  dès  la  première  fef- 
fion  condamné  ,  chargé  d'anathê- 
mes,  excommunié  ôc  déclaré  déchu 
de  l'épifcopat.  En  vain  les  Prélats 
écrivirent  à  Théodofe  pour  lui  ren- 
dre compte  de  leur  décifion  ;  Can- 
didien  interceptoit  leurs  lettres  ,  & 
de  concert  avec  l'héréilarque ,  il 
prévint  tellement  Théodofe  par  de 
faudes  relations  ,  que  ce  iPrince 
manda  aux  Evéques  qu'il  étoit  fort 
mécontent  de  leur  procédé  ,  &  qu'il 
jn,'y  auroit  aucun  égard.  Les  réponfes 

&  les 
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6d  les  députés  du  Concile  ne  pou-  1  ■ 

voient  parvenir  à  l'Empereur  ,  on  Theodo- 
leur  fermoit  toutes  les  entrées  ;  &  la    se  II. 

vérité   auroit  fuccombé  ,  fi  ce  n'é-  ^alenti- 
.      /-  •    -i  '         j       r  r      »^IEN  III. 

toit  Ion  privilège  de  forcer  enfin  An,  4ii« 
les  plus  puiflTans  obftacles  ,  &  de 
furmonter  toutes  les  cabales  for- 
mées contre  elle.  Jean  ,  évêque 
d'Antioche ,  n'étant  arrive  à  Ephefe 
qu'après  l'ouverture  du  Concile  & 
la  condamnation  de  Neftorius  ,  re- 
fufa  de  venir  à  l'AfTemblée  :  il  en 
forma  lui-même  une  autre  ,  compo- 
fée  de  quarante-trois  Evêques ,  les 
uns  partifans  de  l'héréfie  ,  les  au- 
tres trompés  par  Neftorius ,  qu'ils 
croyoient  injuftement  perfécuté.  Ils 
tinrent  leurs  féances  dans  une  hô- 
tellerie ;  &  tandis  que  le  vrai  Con- 
cile ,  attentif  à  ne  jamais  s'écarter 
des  formes  régulières  ,  lançoit  les 
foudres  de  l'Eglife  contre  Jean  & 
fes  adhérans  ;  le  Conciliabule  ,  fans 
obferver  ni  règle  ni  forme  ,  pronon- 
çoit  contre  Cyrille  &  contre  Mem- 
uon ,  évêque  d'Ephefe  ,  la  fentence 
de  dépofition.  D'un  côté  ,  l'autorité 
légitime  ;  de  l'autre ,  l'emportement 
Tome  VIL  D 
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&  la  violence  ,  détruifoient  toutes 
Theodo-  les  décifions  du  parti  contraire.  On 
SE  II,       écrivoit  de  part  &  d'autre  à  l'Em- 
ALENTi-  pgj.gyj.  j  Iq^  lettres  des  fchifmatiques 
Aa.431.    srrivoient  leules  juiqua  lui   ;    ils 
étoient  appuyés  du  crédit  des  Eu- 
nuques. Le  comte  Irénée ,  ami  de 
Neftorius ,  fit  publier  dans  TEglife 
de  Conftantinople  l'excommunica- 
tion  portée  contre  Cyrille  :  mais 
les  députés  de  l'évéque  d'Alexan- 
drie étant  furvenus  ,  la  Cour  fe  di- 
vifa  en   deux  partis,    L'Empereur 
commençoit  à  craindre  que  fa  reli- 
gion n'eût  été  furprife  :  il   prit  le 
parti   d'envoyer   fur  les  lieux  un 
Officier  principal  pour  agir  en  foa 
nom ,  &  rétablir  le  bon  ordre.  Dans 
cette  vue,  il  ordonna  que  Cyrille, 
Memnon  Se  Neftorius  demeuraffent 
dépofés,  6c  que  les  autres  Evêques  fe 
réuniifent  en  un  feul  corps.  Jean , 
intendant  des  finances  ,  fut  choifi 
pour  exécuter  cette  réunion.  Il  fit 
arrêter  les  trois  Evêques  ;  mais  il  ne 
put  engager  les  Orthodoxes  à  com- 
muniquer   avec  Jean   d'Antioche* 
Àuffi  partial  que  Candidien,  il  eon^ 
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tinua  d'en  impofer  à  Théodofe.  En-  >^    » 

lin  ,  le  vrai  Concile  ,  bien  informé  Theodo- 

que  toutes  les  inftru<5î:ions  &  toutes  ,?^  ^^" 
/         ,   •  >i  •    V    rtr        Valenti-i 

les  plaintes  quil  envoyoït  a  liim-  j^j^^  m/ 

pereur  étoient  interceptées ,  dépc-  An,  431. 
cha  un  homme  de  confiance  déguifé 
en  mendiant ,  &  le  chargea  de  let- 
tres qu'il  porta  enfermées  dans  un 
bâton  creux.  Elles  étoient  adrefTées 
aux  Evêques  ,  au  Clergé  ,  aux  Ab- 
bés ,  &  en  particulier  à  Dalmace  , 
qui  n'étant  forti  de  fon  monailere 
depuis  quarante-huit  ans  ,  étoit  ce-  • 
pendant  très-connu  par  la  fainteté 
de  fa  vie.  11  avoit  le  titre  d'Archi- 
mandrite ,  c'eft-à-dire ,  chef  de  tous 
les  monafteres  de  Conftantinople. 
Ces  lettres  mirent  toute  la  ville  en 
mouvement.  Le  Clergé  fit  à  l'Em- 
pereur de  refpedueufes  remontran- 
ces. Les  Moines  fortirent  de  leurs 
monafteres ,  &  marchant  en  procef- 
fion  ,  en  chantant  des  hymnes  ,  à  la 
fuite  de  leurs  Abbés  y  Dalmace  à  la 
tête  de  tous ,  ils  vinrent  au  palais 
fuivis  d'une  foule  de  peuple.  L'Em- 
pereur fit  entrer  les  Abbés  ,  qui  lui 
remirent  entre  les  mains  la  lettre  du 
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Concile.  Il  ouvrit  alors  les  yeux  ^ 
Théo  DO-  &  fe  rendit  aux  avis  de  fa  fœur  ,• 
SE  II.  qui  l'aida  à  démêler  la  vérité  obf- 
KijK^^n'j^'  curcie  par  tant  d'impoftures.  Il  per- 
Ar.,42 1\  ^^^  ^^x  Evéques  des  deux  partis  de 
lui  députer  pour  plaider  leur  caufe 
devant  lui.  En  même  tems  il  envoya 
ordre  à  Neftorius  de  fortir  d'Ephefe, 
lui  permettant  de  fe  retirer  où  il  vou» 
droit ,  pourvu  qu'il  ne  revînt  jamais 
à  Conftantinople. Chaque  parti  nom- 
ma huit  députés,  qui  reçurent  ordre 
d'attendre  l'Empereur  à  Chalcédoi- 
ne  ,  de  crainte  que  leur  arrivée  à 
Conftantinople  n'allumât  le  feu  de 
la  difcorde.  Théodofe  les  écouta  fa- 
vorablement dans  cinq  audiences  ; 
mais  ne  pouvant  réunir  des  efpritsfî 
divifés,  il  les  congédia ,  laiffant  fub- 
fîfter  la  condamnation  de  Neftorius 
Se  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  dans 
le  Concile  ;  fans  rien  prononcer  ce- 
pendant contre  Jean  d'Antioche  & 
les  partifans.  Il  ordonna  que  Cyrille 
&  Memnon  fuifent  élargis ,  &:  que 
chaque  Evéque  fe  rendit  au  plutôt 
dans  fon  diocèfe.  En  retournant  à 
Conftantinople  ,    il  y  conduilic  les 


Du  Bas-Empirc.  Li  V.  XXXI. 77 
députés  du  vrai  Concile  ,  pour  y  or- 
donner un  Evêque  :  on  choifit  pourTnÉoDO* 
cette  place  éminente  un  faint  Prêtre    se  II. 
nommé  Maximien.  Ce  fut  ainfi  qu'a-  \CÎ'^^fï^* 

N  •  •        j  I  «1  NI£N  lil» 

près  cmq  mois  des  plus  violentes  An,  431» 
agitations  ,  fe  termina  ce  Concile  , 
regardé  comme  le  troifîeme  Concile 
cecuménique  ,  parce  que  tout  l'Oc- 
cident y  prit  part  dans  la  perfonne 
des  députés  du  Pape  Céleftin ,  Ôc 
que  fes  décidons  furent  reçues  de 
toute  l'Eglife.  xx>rv^i  ; 

Ce  confentement    univerfel    de  ^""'^^-^'î'';; 
1  Occident  ne  put    ramener    Jean  tonanifme. 
d'Antioche  ,  ni  les  Prélats  de  fon  ^*''^^-^- ^•^• 
parti  ,  dont  le   plus  célèbre  étoit  Cod.Th.uc, 
iThéodoret ,  évéque  de  Cyr ,  renom-  "f-  ^  %'-'^'" 
me  par  la  laintete  de  la  vie,  par  fon  „>.  j.  /^^^  3, 
éloquence  ,  &  par  Tes  fçavans  écrits.  Baror.his. 
Ils  demeurèrent  long-tems  perfuadés  TW.vkdeZ 
de  l'innocence  de  Neftorius.  L'Em-  Cyrii.  an. 
pereur   n'épargna  aucun  foin  pour  ^pi'^J^, -^^Ijâ 
procurer  une  union  fi  défirable.  Il  Ecdef.  izi 
écrivit  au  fameux  folitaire  Simeon  ^J'^r   ^^'  ^ 

tylite  ,  pour  le  prier  d  obtenir  de  Affemani. 
Dieu  la  paix  de  l'Eglife.  Il  chargea  ^'^'-  Orient. 
le  Secrétaire  d'Etat  Ariftolaiis  &  le  ^\.%l\Vi. 
.Comte  Denys ,  général  des  troupes  '^'''^' 
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^         -*'   d'Orient ,  de  s'employer  avec  ar-' 
Thi^odo-  deur  à  la  réconciliation.  Enfin,  après 
vlthr--  ^^^^  ^"^  ^"  négociations ,  la  con- 
nue lil/    corde  fut  rétablie.  Jean  fe  réunit  de 
An. 431.    bonne  foi  avec  Cyrille;  il  anathé- 
M.  de  Gui.  niatifa  Neftorius  ,  hi  fe  déclara  con- 
gnes^  fur  les  tre  ilîéréfie ,  qu'il  n'avoit  jamais  ap- 
liis  à  la  chi-  pi-'ouvee  ,    mais  qu  il  avoit   réfute 
7:e. Mémoires  d'appercevoir   dans    ceux    qui   en 
?omftxx.  ^^^^^^^  infedés.   Théodoret  revint 
peu  à  peu  au  même  parti.  Les  Pré- 
lats opiniâtres  furent  dépofés.  Pour 
achever  de  profcrire  le  Neftorianif- 
me  ,  l'Empereur  fit  publier  le  3  e. 
d'Août  435" ,  une  Loi  femblable  à 
celle  que  Conftantin  avoit  faite  au- 
trefois contre  les  Ariens  ;  il  ordonna 
qu'on  éviteroit  même  de  prononcer 
leur  nom  .  &  qu'on  leur  donneroit 
celui  de  Simonkns ,  c'eft- à-dire,  de 
feélateurs  de  Simon  le  magicien  , 
cet  infigne  impoileur.  Il  défendit  de 
copier ,  de  lire  ,  de  garder  aucun  de 
leurs  livres  ,  qui  feroient  tous  re- 
cherchés &  brûlés  publiquement  ; 
comme  aufTi  de  leur  donner  retraite 
pour  tenir  aucune  aflemblée  ,  fous 
peine  de  confîfcation  de  tous  les 
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biens.   Quatorze  ans  après  ,    cette  uLii.._.-«î9 
Loi  fut  renouvellée  par  une  autre  Thkodo- 
encoreplus  rigoureufe,  oui  pronon-  .f^  ^^• 
çoit  peine  de  mort  contre  les  rc-  ^£^111. 
fraâ:aires  :  celle-ci   ordonnoit  de    An.  431. 
plus,  que  les  Evéques  &  les  Clercs 
attachés  aux  erreurs  de  Neftorius  , 
fufTent  chafles  des  Eglifes  ,  &  les 
Laïcs    frappés    d'anathémc   :    elle 
permettoit  à  quelque  perfonne  que 
ce  fut  de  les  accufer  ;  elle  défendoic 
de  rien  enfeigner  ,  ni  mcme  de  rien 
dire  qui  fut  contraire  aux  décrets  de 
Nicée  &  d'Ephefe.  Le  Comte  Iré- 
iiée  qui  pendant  le  Concile  avoit 
fervi  Neftorius  de  tout  fon  pouvoir, 
ayant  été  depuis  ce  tems-là  élu  évt- 
que  deTyr,quoiqu'il  fût  veuf  de  d^ux 
femmes  ,  l'Empereur  déclara  fon  or- 
dination nulle  &  illégitime  :  il  lui 
enjoignit  de  fe  retirer  dans  fa  patrie, 
avec  défenfe  d'en  fortir  &  d'y  ré- 
pandre (es  erreurs.  L'Héréfiarque  qui 
s'étoit  d'abord  retiré  dans  fon  ancien 
monaftere  aux  portes  d'Antioche  , 
continuant  d'y  dogmatifer ,  fut  exilé 
dans  rOafis.  Les  Blemm.yes  ayant 
■fait  une  irruption   dans   ce  pays  3 
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remmenèrent  prifonnier ,  &  lui  don- 
Theodo-  nerent  enfuite  la  liberté.  Il  vint  à 
SE  II.       Panopolis  en  Thébaïde  ,    d'oià  le 
kienTiÎ!'  Gouverneur  de  la  Province  le  relé- 
Aiu  43 1*.    gua  fur  la  frontière  dans  la  ville  d'E- 
léphantine.  On  le  ramena  quelque 
tems  après  à  Panopolis  ,  pour  le  re- 
léguer encore.  Ainfi  ,   chafTé   fans 
CQiTe  ,  fans  cefTe   rappelle  ,  chan-» 
géant  à  tout  moment  d'exil ,  vil  re- 
but de  toutes  les  contrées  qui  dé- 
teftoient  fes  bîafphemes ,  accablé  de 
maux  &  de  fatigues,  mais  toujours 
obftiné  ,  il  mourut  dans  l'impéni^ 
tence.  Son  héréiie  ne  fut  pas  éteinte 
par  fon  éloignement ,  ni  même  par 
fa  mort.  Maximien  n'ayant  vécu  que 
deux   ans  &  demi  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  ,   les   partifans   de 
Neftorius ,  qui  étoit  encore  dans  fon 
monaflere  d'Antioche,  demandoient 
avec  de  grands  cris  qu'on  le  rappel- 
lât ,  &  menaçoient  de  mettre  le  feu 
à  TEglife  &  à  la  ville.  Pour  prévenir 
ces  defTeins  pernicieux ,  Théodofe  , 
par  le  confeil  de  Taurus  &  de  (es 
autres  Miniftres  ,  permit  fans  diffé- 
rer âux  Evêques  qui  fe  trouvoient 
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pour  lors  à  Conftantinople  ,  de  met- 
tre Proclus  fur  le  trône  épifcopal.  Thfodo- 
Dans  une  conjondure  fi  prelfante ,  -?^'  ^^* 
il  crut  pouvoir  fe  dirpenfer  des  re-  kien^IIL* 
gles  prefcrites  par  les  Canons ,  d'au-  An.  43 1  • 
tant  plus  que  Proclus  étoit  univer- 
fellement  défiré  à  caufe  de  fon  grand 
fçavoir  de  de  fa  vertu.  Après  la  mort 
de  Neftorius ,  (es  fectateurs  recher- 
choient  fes  reliques  comme  celles 
d'un  Martyr.  Son  apologie  a  été 
écrite  en  Syriaque  par  plufieurs  Au- 
teurs. Sa  do(ftrine  s'eft  étendue  juf- 
qu'aux  extrémités  de  l'Orient.  On 
voit  par  le  célèbre  monument  de 
pierre,  qui  fut  déterré  en  162^  > 
près  de  Sigan-fu  dans  le  Chenfi,  pro- 
vince de  la  Chine  ,  &  dont  l'autorité 
efl:  appuyée  fur  des  preuves  incon- 
teftables ,  que  le  Nefborianifme  fut 
prêché  dans  ce  Royaume  dès  l'an 
636  de  Jefus-Chrift  ;  &  qu'alors 
pluiieurs  Prêtres  Neftoriens  vinrent 
de  Balk ,  ville  du  Chorafan  près  de 
rOxus  ,  jufques  dans  la  Chine  ,  où 
le  Chriftianifme  avoit  pénétré  par 
les  Indes  dès  le  premier  fiécle  de 
l'Eg'.ife,  Les  Livres  Syriens  nous 
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apprennent  qu'au  huitième  fîécle ,  il 
y  avoit  dans  la  Chine  un  Métropo- 
litain fournis  au  Patriarche  que  les 
Nefioriens  avoient  en  Chaldée.  Cet- 
te fecèe  hérétique  eft  détruite  en  ce 
pays  :  après  s'y  être  altérée  de  plus 
en  plus  par  un  mélange  d'idolâtrie 
Indienne ,  elle  a  entièrement  difparu. 
Mais  elle  fubfifle  plus  ou  moins  cor- 
rompue dans  l'Egypte,  l'Arabie,  la 
Chaldée  ,  la  Perfe  ,  les  Indes  &  la 
Tartarie.  Au  feizieme  fîécle ,  les  Nef- 
toriens  nommoient  encore  Neftorius 
dans  le  Canon  de  la  Méfie  au  nom- 
bre de  ceux  qu'ils  révéroient  comme 
\qs  plus  faints  perfonnages. 

Une  erreur  fubtile  &  métaphyiî- 
que  telle  que  celle  de  Neftorius,  de- 
voit  s'introduire  fans  beaucoup  de 
peine.  Mais  ce  qui  arriva  vers  ce 
tems-là  dans  l'ifle  de  Crète  ,  montre 
qu'une  illuiion  ,  quelque  groiïîere 
qu'elle  foit ,  trouve  toujours  Aqs  tê^ 
tes  préparées  à  ]a  recevoir,  &  que  le 
plus  infenfé  fanatifme  peut  devenir 
épidémique.  Cette  ifle  étoit  peuplée 
de  Juifs.  Un  d'entre  eux  fut  affez 
impudent  pour  publier  qu'il  étoit 
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Moife  ,  que  c  étoit  lui  qui  avoit  au-  « 


trefois  traverfé  la  Mer  rouge  à  la  Theodo- 
tête  des  Tribus  d'ifracl,  &  que  Dieu  ,/^ 
lenvoyoït  de  nouveau  pour  con-  ^jî^^iji, 
duire  fon  peuple  au  travers  de  la  An.  45i« 
mer  dans  la  terre  de  promiflion.  Il 
parcourut  en  une  année  toutes  les 
villes  de  Crète ,  femant  par-tout  fon 
impofture.  Les  Juifs  enivrés  de  fes 
magnifiques  promeiTes  ,  le  fuivoient 
en  foule  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  abandonnant  leurs  pofTef- 
fions.  A  mefure  qu'il  avançoit ,  la 
troupe  de  fes  feélateurs  grofliflbit 
toujours ,  &  l'illufion  acquéroit  un 
plus  grand  crédit.  Le  jour  fixé  pour 
le  départ ,  il  les  conduit  à  la  pointe 
d'un  promontoire  ,  èc  leur  ordonne 
de  fe  précipiter  avec  une  pleine 
confiance  que  les  abîmes  vont  s'ou- 
vrir ,  &  leur  laiiïer  un  chemin  fec 
entre  les  eaux.  On  s'emprefTe  ;  les 
plus  difpos  franchiifent  le  faut  les 
premiers ,  &  périffent ,  les  uns  brifés 
par  les  rochers  ,  les  autres  engloutis 
dans  les  flots.  C'en  étoit  fait  de  tout 
ce  peuple  ,  s'il  ne  fe  fût  trouvé  en  ce 
lieu  des  pécheurs  de  des  marchands 
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Chrétiens ,  qui  retirèrent  des  eaux 
quelques-uns  de  ces  miférables  ,  Ôc 
chaflerent  les  autres  du  rivage.  Ceux 
qu'on  avoit  fauves  ,  étant  enfin  dé- 
trompés, défabuferent  leurs  camara- 
des. On  chercha  l'impofteur,  qui  ne 
fe  trouva  point  ;  ôc  par  une  imagi- 
nation moins  dangereufe  que  la  pre- 
mière ,  on  fe  perfuada  que  c'étoit  un 
démon, qui  avoit  emprunté  la  figure 
humaine.  Un  grand  nombre  de  ces 
Juifs  quittèrent  avec  cette  erreut 
celle  de  leur  religion  ,  de  fe  conver- 
tirent au  Chriftianifme. 

La  religion  ne  couroit  aucun  rif- 
que  en  Occident  ;  mais  la  rivalité 
d'Aëtius  &  de  Boniface  y  caufa  de 
grands  troubles.  Boniface  étoit  re- 
venu de  l'Afrique  ,  ayant  laifle  en  fa 
place  Trigetius  pour  s'oppofer  aux 
progrès  de  Genferic.  Il  fut  bien  reçu 
de  Placidie ,  auprès  de  laquelle  il 
étoit  déjà  juftifié.  Aëtius  étoit  alors 
occupé  en  Gaule  à  réprimer  les  in- 
curfions  des  François.  L'Impératrice 
qui  le  haïflfoit ,  mais  qui  le  craignoit 
encore  davantage,  n avoit  ofé  lui 
ôter  le  commandement  des  troupes^ 
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&:  diflimulant  fon  reflentiment ,  elle  , 
l'avoit  même  honoré  du  Confulat  Théodo- 
de  cette  année  432.  Loifque  Boni-  ^^  ^^• 
face  fut  arrivé  ,  elle  fe  crut  aflez  j^,E^^ni,  " 
forte  pour  abbattre  la  puiflance  d'un  An.  45 2# 
fujet  fuperbe  ,  qui ,  outre  la  perte  de 
l'Afrique  dont  étoit  caufe  la  perfi- 
die, s'étoit  encore  rendu  criminel  en 
fe  rendant  redoutable  à  fon  Souve- 
rain. Pour  le  bleffet  par  l'endroit  le 
plus  fenfible ,  elle  affeda  de  com- 
bler Boniface  de  faveurs  :  elle  fit 
frapper  des  médailles  où  fon  nom 
étoit  gravé  au  revers  de  la  tête  de 
l'Empereur  :  elle  lui  conféra  le  titre 
de  Patrice ,  &  le  créa  Grand-Maî- 
tre de  la  milice  ,  c'eft- à-dire ,  Géné- 
ral des  armées  de  l'Empire  :  c'étoit 
dépouiller  Aëtius.  Celui  -  ci  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , 
qu'il  revint  en  Italie  avec  fes  trou- 
pes. Boniface ,  à  la  tête  de  celles 
qui  fe  trouvoient  dans  Ravenne  , 
marcha  au-devant  de  lui.  Il  fe  livra 
un  combat ,  dans  lequel  Aëtius  fut 
vaincu ,  &  Boniface  blefTé  de  la  main 
de  fon  rival.  Il  mourut  de  cette  blef- 
fure  au  bout  de  trois  moist 
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Placidie,  inconfolable  de  la  perte 
^^Eoco-  de  ce  grand   Capitaine  ,   fit  paiïer 

vTleîsti-  ^^"^  ^^^  ^^^^^^  ^  toutes  fes  charges 
MEN  Iir.     ^UJ^  ^^  tête  du  Comte  Sébaftien  Ion 
An,  43 i,  gendre.    C'étoit  un  homme  égale- 
XXXIX.     ment  habile  pour  le  confeil  &  pour 
Aecius  réta-  lexécutlon  ,    Vaillant ,   laborieux  , 
idâc.  chr.     vigilant.  Aëtius  s'étoit  retiré  fur  une 
Profp.  Chr.   de  (es  Terres ,  où  il  fe  tenoit  caché 
Via.vit.Li.  P°^^  ^^  dérober  au  reflentiment  de 
Sutd.  voce  l'Impératrice.  Mais  ayant  été  décou- 
©£oJoV.-(^--.  vert  &  fur  le  point  d'être  enlevé 
Fr.i.}^'''    pâi*  un  de  fes  ennemis,  il  fe  fauva 
Pagi  ad  Bar.  cCshoïd  à  Rome  ,  OU  ne  trouvant 
fiLûn'^lT'  P^^  ^^  sûreté  ,  il  pafTa  en  Dalmatie 
&  de-là  en  Pannonie ,  pour  implo- 
rer l'ailiftance  des  Huns ,  fes  anciens 
amis  ,  dont  le  roi  nommé  Roua  ou 
Rugula  lui  donna  quelques  troupes. 
L'approche  d'Aëtius   fuivi    de  ces 
barbares  ,  jetta  l'allarme  dans  Ra- 
venne.  On  envoya  des   députés  à 
Théodoric  ,  roi  des  Vifigoths  ,  pour 
lui  demander  du  fecours.  Enfin  ,  la 
timide  Placidie  crut  que  le  meilleur 
parti  étoit  de  regagner  Actius.  Elle 
traita  donc  avec  lui  ,  le  rappella  à 
la  Cour ,  lui  rendit  toutes  fes  digni* 
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tés  ,  y  ajouta  encore  celle  de  Patri- 
ce ;  &  dans  ce  foible  gouverne-  Theodo- 
ment,  un  fujet  coupable  gagna  plus  y^^^Jj^jj 
par  fa  rébellion ,  qu'il  n'avoit  aupa-  mEn  III. 
ravant  obtenu  par  fes  fervices.  An.  431» 

Sébaftien  fut  facrifié  ;  il  lui  fallut  xl. 
chercher  afyle  à  la  Cour  de  Conf-  ^7J"5"^"^^ 
tantmople.  N  y  trouvant  que  cette 
froide  &:  ftérile  confidération  que 
donne  une  illuftre  infortune  ,  il 
s'ennuya  de  n'être  qu'un  objet  de 
compalîion  ,  &  fe  mit  à  la  tcte  d'une 
troupe  de  pirates  qui  infeftoient 
l'Hellefpont  &  la  Propontide.  Bieo- 
tôt  las  de  cetto  vie  criminelle  & 
miférable  tout  enfemble  ,  il  pafTa 
en  Aquitaine  auprès  de  Théodoric, 
roi  des  Vifigoths  :  il  trouva  moyen 
de  s'emparer  de  Barcelone  ;  mais 
en  ayant  été  chaffé  peu  de  tems 
après  ,  il  fe  retira  en  Afrique  à  def- 
fein  d'y  fervir  Genferic  &  de  fe  ven- 
ger de  fon  injufte  difgrace.  Ce  Prin- 
ce venoit  alors  de  s'emparer  de  Car- 
thage  :  il  fe  fouvenoit  de  l'inconf- 
tance  de  Boniface;  &  craignant  qu'à 
fon  exemple  fon  gendre  ne  voulût, 
par  une  féconde  trahifon  y  racheter 
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-i  la  faveur  de  Piacidie  en  fe  rendant 

Theodo-  maître  de  cette  ville ,  il  réfolut  de 
^5^'  ^^'       s'en  défaire  ,  &  fe  fervit  du  prétexta 

V  ALENTI-    J       1  T     •  TT       •  'f 

NiEN  m.  ^^  ^^  religion.  Un  jour ,  en  prelence 
An.  43Z,  de  toute  fa  Cour  :  Je  compte,  dit-il 
à  Sébaftien ,  fur  votre  fidélité  :  mais 
pour  m\n  ajjurer  davantage  ^  je  fo-u- 
haite  que  vous  embrajjîei  notre  reli' 
gion^  ù'  que  vous  receviez  le  Baptême 
de  nos  Evêques,  Sébaftien  fe  fit  ap- 
porter un  pain  de  la  table  du  Roi , 
6c  le  montrant  à  Genferic  :  Prince  , 
lui  dit-il  >  faites  rompre  ce  pain  en 
morceaux ,  faites-le  tremper  ,  pattrir 
de  nouveau  ù'  remettre  au  four.  S^il 
en  fort  meilleur  quil  nefi  maintenant^ 
je  ferai  ce  que  défre  Votre  Majefté, 
Par  cette  réponfe  aulTi  ferme  qu'in- 
génieufe  ,  le  Roi  convaincu  de  fa 
réfoiution  ,  prit  le  parti  de  le  faire 
mourir  en  440.  On  trouve  fon 
nom  dans  un  Martyrologe.  En  effet, 
il  expofa  fa  vie  pour  conferver  fa 
foi  ,  &  ce  facrifice  a  pu  expier  les 
fautes  de  fa  vie  pafTée.  Mais  ,  félon 
ia  rembarque  de  M.  de  Tillemont , 
il  eft  toujours  dangereux  de  fe  hâter 
de  canonifer  les  Grands» 


DU  Bas-Empirf.  Liv.  XXXI.  8p 

Les  incendies  étoient  fréquens  à 
Conftantinople.  L'année  433   il  y  Theodo- 
eneut  un,  le  plus  terrible  que  cette  yl^^'^^^j 
ville  eiit  encore  éprouvé  depuisConf-  nienIii, 
tantin.  Il  commença  le  17  d'Août  An,  4}}^ 
dans  l'aifénal  de  la  Marine  ,  &  pen-      xu. 
dant  deux  jours  &  deux  nuits  ,    il     ^""Î^^^^V 

-  '  •      r  •        nient  aConi- 

conluma  toute  la  partie  leptentno-  untinopic. 
nale  de  la  ville.  Les  greniers  pu-  ^f-^'^'jl"'' 
blics  ,  les  bains  d'Achille  &  tous  les  socr,  î,  7.  c^ 
environs  furent  réduits  en  cendres.  39. 
L'églife  des  Novatiens  fut  dans  ce 
quartier  le  feul  édifice  qui  réfifta 
aux  flammes.  Ces  hérétiques  en  fi- 
rent un  miracle ,  qu'ils  attribuèrent 
aux  mérites  &  aux  prières  de  leur 
ëvêque   Paul  ;  &  en  mémoire  de 
cet  événement ,  ils  inftituerent  une 
fcte  annuelle  qui  fe  célébroit  le  17 
du  mois  d'Août.  _ 

Une  Loi  du  15*  Décembre  434  ,  Ann.  434! 
nous  apprend  qu'en  ce  tems-là  ceux      xi  11. 
qui  s'engageoient  dans  la  vie  mo-  loî  fur  lej 
naftique,  y  confetvoient  l'ufage  &  '^^^^^ 


la  propriété  de  leurs  biens.  S'ils  &  des  Mci- 
nouroient  fans  teftament  &:  fans  ^'^^^  j^  ^  . 
léritiers  légitimes  ,  leur  fucceflion  ,  nr.  3.  ir^-/ 
elon  le  droit  commun  ,  étoit  dé-  ""'^* 
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■  volue  au  fifc.  Théodofe  renonça  à 

.Theodo-   ce  droit  de  déshérence  à  l'égard  des 
SE  II.      Evéques,  des  autres  Eccléfiaftiques, 
mV'Juh'  ^^^  Religieux  &  Religieufes.  Il  dé- 
A11.434.   clara  qu'après  leur  mort,  les  Egli- 
fes  &  les  Monafteres  feroient  leurs 
héritiers  ,  s'ils  n'en  avoient  point 
laide  d'autres  ,  &   que  leurs  biens 
fuflent  libres  de  tout  engagement. 
xTiii.  On  vit  alors  un  de  ces   événe- 

Hcnoria    mcns   fcaudaleux  ,  que   le    fiience 
Cmir.^  ^^  ^  étouffe  dans  les  familles  obfcures , 
Marc.  chr.     mais  dout  le  bruit  éclatte  dans  les 
^4^?  ^^^^'  P^^^is  &  retentit  jufqu'à  la  poftérité. 
Paul.  Diac.  Une  Princefie  de  feize  ans  ,  fille  , 
^jj  de  reh  ^^^^  '  niécc    &  coufine  -  germaine 
Cet.' an. ^1,  d'Empereurs  ,   chaflee  de  la  Cour 
6-  de  regn.  (jg  [q^  ç^q^q  qu'elle    avoit   desho- 
noree,  arriva  couverte  de  honte  a 
Conftantinople.     Placidie   ,    mère 
d'Honoria ,  ne  croyoit  pas  que  fa 
fille  pût  prendre  im  mari  fans  avi- 
lir le  nom  d'Augufte  dont  elle  étoit 
décorée  ;  Se  peut-être  ne  lui  avoit- 
elle  procuré  ce  titre  ,  que  pour  l'o- 
bliger à  une  virginité  perpétuelle , 
de  crainte  de  donner  un  rival  à  fon 
fils  Valentinien  en  lui  donnant  ua 
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beau-frere.  Honoria  paroilToit  peu  .1 

difporée  à  fe  prêter  à  ces  arrange-  Théodo- 
mens  politiques  :  l'exemple  de  Pul-  y^^enti- 
chérie  &c  de  (es  fœurs  qu'on  lui  ci-  ^j^^  m. 
toit  fans  cefTe  ,  la  touchoit  moins  An.4J4» 
que  fa  propre  inclination.  Elle  en 
donna  tant  de  foupçons  ,  qu'on  crut 
qu'il  e'toit  néceflaire  de  la  garder 
étroitement.  Cette  contrainte  ré- 
volta fa  vivacité  naturelle  ;  elle  cher- 
cha tous  les  moyens  de  s'affranchir 
de  cet  efclavage  :  &  bien  moins 
fenfible  au  fort  de  l'Empire  qu'au 
fien  propre  ,  elle  jetta  les  yeux  fur 
Attila ,  qui  venoit  de  monter  fur  le 
trône.  Elle  entendoit  dire  que  c'é- 
toit  un  Prince  qui  ne  refpiroit  que 
la  guerre  de  l'agrandiiTement  de  (on 
Empire:  La  férocité  qu'on  lui  attri- 
buoit  effrayoit  moins  Honoria,  que 
la  condition  à  laquelle  elle  fe  regar- 
doit  comme  condamnée  ;  &  elle 
voulut  être  elle-même  une  des  con- 
quêtes du  roi  des  Huns.  Dans  cette 
réfolution  défefperée  ,  elle  trouva 
moyen  de  lui  dépêcher  un  Eunuque 
affidé ,  pour  lui  déclarer  qu'elle  le 
choififlbit  pour  époux  ,  &  qu'elle 
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lui  tranfmettoit  tous  les  droits  que 
Theodo-  fa  naiffance  lui  donnoit  fur  la  fuc- 
SE  II.       cefîion  du  grand  Théodofe.  En  con- 
wiEN  ÎII.    Séquence  ,  elle  1  invitoit  a  venir  au 
An,  434,    plutôt  en  Italie,  &  elle  lui  envoyoit 
un  anneau  pour  gage  de  la  foi  con- 
jugale. Mais  elle  ne  fe  fit  pas  fcrupu- 
le  de  violer  cet  engagement  roma- 
nefque.  Comme  Attila  tardoit  trop 
à  fon  gré ,  elle  s'abandonna  à  fon 
Intendant  nommé  Eugène  ,   &  ce 
com.merce  fecret  éclatta  bientôt  par 
des  fignes  non  équivoques.  Placidie 
irritée ,  la  chafTa  du  palais.  Honoria 
portant  avec  elle  fon  ignominie ,  fe 
réfugia  auprès  de  Théodofe  ;  &  la 
Cour  d'Orient ,  accoutumée  à  voir 
trois  PrincelTes  chaftes  &  vertueu- 
ï^s  y  la  reçut  en  rougifîant  de  fa 
honte.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
quel  avantage  Attila  fçut  tirer  de 
ces  avances. 
»   "'  ■■■■'^■"       La  paix  fe  maintenoit  en  Orient, 
An.^i35.    ^  çgg  années  fournifTent  peu  d  évé- 
Dhct^^'  '  "^^"^^^^  ^^^s  cette  partie  de  l'Em- 
ncmcns  en    pite.  Nous  allons  raflembler  en  peu 
%^^àTh  's^ox.'^  ceux  de  l'année  435"  &  de 

iL'x'i.'u^X  ^^  fwiv^ate,  Théodofe  orna  la  ville 
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de  Conftantinople  d  une  nouvelle        '    '  \i. 
Place  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Thfodo- 
Le  Théâtre  d'Alexandrie  s'ccroula  -p  ^^' 
tou:-a  coup  pendant  que  le  peuple  ^^^^  jjj^ 
alîill:oit  à  un  Spedacle  ,  &  cinq  cens  An.  43  j, 
foixante  &  douze  perfonnes  furent  ^0^.  ad  kg, 
ccrafées  fous  les  ruines,  hts  Payens  ^..th.s.i.n, 
&  les  Juifs ,  irrités  des  Loix  févè-  ^^1'^!"^^, 
res  dont  j'ai  déjà  fait  mention  ,  (q  Theoph.  p.So, 
fouleverent  en  Syrie  ,  en  Phénicie  ,  c^^'"^"-  p- 
en  Palcftine  ,  en  Arabie.  A  Laodi-  Taf.  Theoi, 
cée  de  Syrie,  les  Juifs  fe  faifirent  ^^•'*^^*  *-'• 
de  lArchidiacre  ,  le  traînèrent  au 
théâtre ,  &  l'y   firent  mourir  dans 
les  fupplices.  Ces  excès  furent  ar- 
rêtés par  le  châtiment  des  plus  cou- 
pables. L'Empereur  alla  par  mer  à 
Cyzique ,  &  après  un  féjour  de  trois 
femaines,  pendant  lefquelles  il  com- 
bla cette  ville  de  bienfaits ,  il  revint  - 
à  Conftantinople.  Il  augmenta  de 
cent  dix  boifleaux  par  jour  la  dif- 
tribution  gratuite  de  blé  qui  fe  fai- 
foit  au   peuple   d'Alexandrie.    Gi- 
gance  ,  Cappadocien  ,  gouverneur 
de  lAuguftamnique  ,  province  d'E- 
gypte dont  Pélufe  étoit  la  capitale, 
avoit  pri^ellement  vexé  les  habitans 


54        Histoire 
a  en  les  accablant  d'impolîtions  excef- 


Theodo-  iives.  Plufieurs  d'entr'eux  avoient 
SE  II.  ^^£  obligés  d'abandonner  leurs  biens 
MEN  lU.  '  ^  ^^  s'exiler  de  leur  patrie.  L'Em- 
Ajî,43J.  pereur  ordonna  démettre  aux  fers 
cet  injuile  Magiftrat  ;  il  lui  fit  faire 
fon  procès  ,  &  le  punit  par  la  con- 
fifcation  de  [es  biens.  L)es  Moines 
turbulens  vouloient  exciter  de  nou- 
veaux troubles  en  faifant  condam- 
ner Théodore  ,  évéque  de  Mopfuef- 
te  ,  mort  dans  la  communion  de 
TEglife.  Ce  Prélat  avoit  été  le  mai- 
tre  de  Neftorius  ;  &  l'on  prétendoit 
trouver  dans  (qs  Ecrits  la  fource  de 
i'héréfie  profcrite  à  Ephefe.  Théo- 
dofe  étouffa  pour  lors  ces  nouvelles 
femences  de  difcorde ,  qui  fe  rani- 
mèrent dans  la  fuite ,  &  produillrent 
de  longues  de  fâcheufes  contefla-, 
tions. 
XLv.  L'Occident  ne  jouifToit  pas  de  la 

GtTd'crtr^  même  tranquillité.  Les  Gaulois  ré- 
ridor  Vit.  /.  voltés  ,  les  Francs  ,  les  Bourgui- 
Pr  r  hr  gisons,  les  Vifigoths  donnoient  un 
Froc'  Vaiid.  continucl  cxeicice  aux  armes  Ro- 
z.  I.  c.  4.  maines.  Ce  fut  un  foulagement  pour 
yt;nd.         1  Empire  de  n  avoir  pas  en  même- 
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tems  à  combattre  les  Vandales.  Tri-  »-  ■• 
getius ,  fuccefleur  de  Boniface  ,  fit  Théodo-. 
la  paix  avec  Genferic.    Ce  Prince  y^lenti- 
politique  ne  fe  laifl'ant  pas  éblouir  NiEtiIir. 
de  Tes  fuccès  paffe's  ,   crut  devoir   An.  43^. 
aflurer  fes  conquêtes  avant  que  d'en  Hijî.  MifalU 
ajouter  de  nouvelles.  Il  conlentit  à  ^*  ^'^• 
payer  tous  les  ans  un  tribut ,  dont 
il  îçavoit  bien  qu'il  s'afFranchiroit 
dès  qu'il  le  jugeroit  à  propos.    A 
cette  condition,  l'Empire  lui  cédoic 
en   propriété   la  Proconfulaire  ,  •  à 
l'exception  de  Carthage  ,  la  Byza- 
cène ,  &:  ce  qu'il  avoit  conquis  de 
la  Numidie.  Genferic  s'engagea  par 
ferment  à  ne  rien  entreprendre  fup 
le  refte  de  l'Afrique  ,  dont  les  Ro- 
mains demeureroient  paifîbles  pof- 
feffeurs.  Pour  sûreté  de  fa  parole , 
il  donna  ion  fils  Huneric  en  otage. 
Mais   il  fçut  û  bien  perfuader   la 
Cour  de  Ravenne  de  fa  fincérité, 
qu'on  ne  tarda  pas  à  lui  renvoyer 
fon  fils.  Ce  Traité  fut  conclu  le  1 1 
Février  4  3  y.  ^^^^^ 

La  Gaule  ,  défolée  par  tant  de  Révolte  kcs 
ravages,  étoit  encore  épuifée  par    ^y^^"'^- 
fes  Magiftrats,  Leur  avarice  ,  plus  ual'chrr^ 


9<5        H  I  s  T  0  I  B  É 

s  deftruétive  que  1  epée  des  ennemis; 


Theodo-  força  les  habitans  les  plus  diftingués 
^E  II.  d'aller  chercher  auprès  des  barbares 
ïiEN^r""  l'humanité  qu'ils  ne  trouvoient  plus 
A;i.  43 y,  chez  les  Romain^.  Les  payfans  ,  qui 
'Saiv.  itguh.  n'avoient  de  relTource  que  dans  leur 
l' î.  défefpoir  ,  prirent  les  armes  ,  s'at- 

<^<^i'^'^  ieg-  trouperent ,  &  fous  le  nom  de  Ba- 

14-  "f.  14.  /.  r  •  j  •     1  j     TA- 

IS. Cad.  Ta.  gaudes,  qui  depuis  le  règne  de  Uio- 

Tiu^v^'"'^'  ^^^^^^"  ézolt  devenu  commun  à  ces 
m  art.  II.*  fortes  de  rebelles  ,  ils  fe  mirent  à 
ravager  les  terres ,  qu'ils  avoient  inu- 
tilement cultivées  pour  des  maîtres 
ingrats  &  cruels.  Un  certain  Tiba- 
ton  fe  mit  à  leur  tête  ;  &  l'efprit  de 
révolte  s'étant  répandu  dans  tout  le 
piiïs  depuis  la  Loire  jufqu'au  fond 
de  la  Belgique  ,  les  efclaves  fe  fou- 
îeverent  &  fe  joignirent  aux  fédi- 
tieux.Ils  s'emparoient  des  châteaux; 
ils  en  conftruifoient  m,éme  dans  les 
lieux  avantageux  pour  leur  fervir 
de  retraite  ;  &  l'on  rapporte  que 
Saint  Maur  auprès  de  Paris  fut  au- 
trefois appelle  le  château  des  Bagau- 
des.  Il  eft  aifé  d'imaginer  les  excès 
auxquels  fe  porta  une  multitude 
grorfiere ,  que  la  mifere  avoit  rendu 

fauvage 
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fauvage  &  féroce.  Cette  guerre  dura 
deux  ans.  Enfin ,  Tibaton  fut  pris  &  Theodo- 
puni  du  dernier fupplice.  Les  autres  yj^ 
chefs  de  la  faction  furent  les  uns  mis  ^,^^^  m^" 
à  mort ,  les  autres  condamnés  à  une  An«  43  j. 
prifon  perpétuelle.  Ce  feu  mal  éteint 
fe  ralluma  encore  neuf  ans  après  dans 
la  Gaule  ;  mais  il  avoit  auparavant 
pafle  en  Efpagne  ,  oii  il  fit  d'horri- 
bles ravages.  En  441  ,  Afture,  gé- 
néral des  troupes  de  l'Empire  ,  ex- 
termina un  grand  nombre  de  Bagau- 
des  dans  un  combat  près  de  Tarra- 
gone.  Deux  ans  après  ,  Mérobaude, 
fon  gendre  &  fon  fuccefleur  ,  les 
battit  encore  près  d'Aracelle  ,  au- 
jourd'hui Huarte  -  Araquil  ,  à  Qx 
lieues  de  Pampelune  vers  l'occi- 
de-nt.  Ce  Général  fut  peu  de  tems 
après  rappelle  à  la  Cour  par  les 
intrigues  de  fes  envieux.  En  448  , 
Bafile  ,  homme  hardi  &  violent,  fe 
déclara  leur  chef,  &  fit  la  guerre 
aux  troupes  d-e  Théodoric  ,  qui 
avoient  pafTé  les  Pyrénées  pour  dé- 
truire ces  brigands.  Après  avoir 
battu  les  Vifigoths ,  il  les  pourfui- 
vit  jufques  dans  TEglife  de  Tara- 
Tome  VIL  fi 
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zone  5  où  ils  s'étoient  réfugiés  ,  Se 
Théodo-  les  pafTa  tous  au  fil  de  l'épée ,  avec 
SE  II.       Léon  ,  Evéque  de  cette  ville.  Il  ra- 
laFN  ni^'  ^^^^^  enfuite  les  environs  de  Sa- 
An.  43J.    ragoce.    Cette  même  année  les  paï- 
fans   s'étant  de  nouveau    foulevés 
dans  la  Gaule  ,  un  Médecin  nommé 
Eudoxe  ,  fut  accufé  d'avoir  allumé 
-cette   fédition  ;   &  pour  éviter  le 
-châtiment,  il  fe  réfugia  auprès  d'At- 
tila ,  qui  faifoit  alors  trembler  les 
deux  Empires.    Il  eft  encore  parlé 
de  ces  Bagaudes  fous  la  troifieme 
année  du  règne  de  ?vlarcien.  Frédé- 
ric ,  frère  de  Théodoric  II ,  roi  des 
Vifîgoths  ,  faifant  la  guerre  au  nom 
de  l'Empire ,  les  dcht  dans  la  pro- 
vince Tarragonoife. 
XLvii.         Lç5  Armoriques  s'étoient  en  mê- 
d.cs  Arraori-  me-tems  louleves  ,  loit  de  concert 
ques.  avec  les  Bagaudes ,  foit  qu'ils  fifTent 

Sidon.  carm.  .  r,         ,  o  i 

c  6*  7.  (p*  m  la  guerre  ieparement  &  en  leur  pro- 
not.  Sirm.  pre  nom.  Litorius  ,  un  des  géné- 
ul'mHZ'  raux  de  l'Empire ,  U  le  plus  puif- 
fant  après  Aëtius  auquel  il  devoit 
fa  fortune  ,  marcha  contre  eux  avec 
une  troupe  de  Huns  auxiliaires.  Ma- 
jorien  ,  qui  devoit  être  fort  jjeunô 
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dans  cette  expe'dition  ,  y  fit  con- 
noitre  fon  courage.  La  guerre  con-  Thfodo- 
tinua  pendant  l'hiver.  11  y  eut  des  y^     '^^.^ 
combats  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  ^j^^  m. 
de  la  Loire  ,  du  Clain  en  Poitou  ,    An.  45 f, 
&  de  l'Allier.  La  ville  de  Tours  fut 
attaquée  ,  àc  défendue.  Iinfin^  les 
rebelles  furent  fournis  j  ou  du  moins 
réprimés  :  car  il  paroît  qu'ils  ne  ren- 
trèrent jamais  dans  une  entière  & 
parfaite     obéillance    aux   loix    de 
l'Empire. 

Nous  remettons  aux  années  fui-   D^^l^a^^Jg^ 
vantes  à  parler  des  incurfîons  des  Bourgui- 
Francs  ,  qui  ne  purent  encore   fe  ^p^^^'  ^^ 
procurer  un  établiflement  durable,  idac.'chr.' 
Mais  le  royaume  des  Bourguignons  ^^'^^^'  ^^^'^'~' 
fondé  depuis  vingt-trois  ans ,  fe  vit  ccjfwi.  chr, 
dès  ce  tems-là  près  de  fa  ruine.  Leur  ^^^'''  ^-   7- 
roi  Gondicaire  ,  qui  portoit  le  titre  %aronius. 
d'Allié  des  Romains  ,    s'ennuyant  ^-^'e/-    'c. 
d'un  trop  long  repos .  porta  le^xa-  j-]l;  l^^^^^^ 
vage  dans  la  Belgique.  Aëtius  ac-  iiLan.iz.* 
courut  au  fecours  de  cette  province  fjJaire'd'Ar. 
avec  une  armée  d'Erules  ,  delîuns,  les,  an.  n. 
de  François  &  de  Sarmates.  Il  en-  ^^J'^^- ^^hfi- 
tretenoit  des  liailons  avec  tous  ces 
barbares  ;  cetoient  des  reflburces 
,  E  ij       - 
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-—  qu'il  fe  ménageoit  par  une  artlfï- 

cieufe  politique,  pour  fe  foutenir  en 
cas  de  difgrace  ,  &  pour  être  en  état 
de  faire  la  loi  à  fon  Souverain.  En 
attendant  qu'il  eût  befoin  de  leur 
fervice,  il  les  employoit  à  celui  de 
TEmpire ,  dont  ils  étoient  les  enne- 
mis naturels.  Avitus  fervoit  dans 
cette  armée.  Gondicaire  fut  entiere- 
**'  ment  défait ,  &  réduit  à  demander 

la  paix  qui  lui  fut  accordée. 
Guerre  des       Aëtius  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine 
jîourgui-       d'aflurer   aux  vaincus  la  jouiilance 

rnons  &  des    j  •         t  t  t  •    r  • 

fiuns.  de  cette  paix.  Les  Huns  ,  qui  tai- 

foient  partie  de  fon  armée  ,  ayant 
été  congédiés  après  la  guerre  ,  fe 
jetterent ,  peut  -  être  à  fon  inftiga- 
tion  ,  dans  le  pays  des  Bourgui- 
gnons ,  &  leur  tuèrent  dans  une 
bataille  vingt  mille  hommes.  Gon- 
dicaire fut  du  nombre  des  morts , 
avec  prefque  toute  fa  famille.  Les 
vainqueurs  s'arrêtèrent  dans  un  can- 
ton du  pays  ,  d'où  ils  ne  ceflbient 
de  faire  des  courfes ,  pillant  les  cam- 
pagnes &  mafTacrant  les  habitans. 
Contre  ces  cruels  ennemis,  les  Bour- 
guignons n'implorèrent  pas  le  fe- 
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cours  d'Actius  ,  dont  la  fincérité 
devoit  leur  être  fufpede  ;  ils  eurent  Theodo- 
recours  au  Dieu  des  Romains  ,  dont  y^j^p^^i. 
la  protedion  étoit  plus  aflurée.  Ceux  jjjg^  m,  ' 
d  entr'eux  qui  n  avoient  pas  encore  An.  43^« 
reçu  le  Baptême ,  allèrent  à  Trêves, 
&  après  un  jeûne  de  fepî  jours,  ils 
furent  baptife's  par  S.  Severe  ,  alors 
évêque  de  cette  ville.  Animés  d'uri 
nouveau  courage  ,  ils  marchèrent 
au  nombre  de  trois  mille  contre  les 
Huns  ,  dont  l'armée  étoit  de  dix 
mille  hommes,  La  nuit  précédente 
Uptar  j  roi  des  Huns  ,  étoit  mort 
d'un  excès  de  table.  Les  Huns  fans 
chef,  furpris  de  cette  attaque  im- 
prévue ,  furent  taillés  en  pièces. 
Ceux  qui  échappèrent  de  la  défaite  > 
abandonnèrent  la  contrée.  Quelques 
Auteurs  croient  que  cet  Uptar  efl 
le  même  qu'Odar  ,  frère  de  Roua 
Ôc  de  Mundiuque ,  dont  le  dernier 
fut  père  d'Attila.  Gondicaire  eut 
pour  fuccefleurs  Gondiac  &  Chilpé- 
ric,  foit  que  ces  deux  Princes  aient 
partagé  {es  Etats  ,  foit  qu'ils  aient 
régné  conjointement  &  par  indivis» 
Grégoire  de  Tours  dit  que  Chilpé- 

E  ilj 


îôîâ         Histoire 

=-_: .„     rlc  établit  fon  féjour  à  Genève.  En 

'^"sl^^il'    ^^'^^  '  ^^  ^'■^^  à-peu-près  en  ce  tems- 

Valenti-  ^^  qu'Aëtius  fit  donner  aux  Bour- 

KiEN  III.     guignons  ce  que  nous  nommons  la 

An.  43  6.    Savoye,  qui  comprenoit  alors  une 

grande  partie  de  ce  qu'on  appelle 

aujourd'hui  le  Dauphiné. 

Narbonneaf-      Pendant  Cette  guerre  des  Bour- 

fiégéc  par  les  guignons ,  les  Vifigoths  attaquoient 

lÈn^'^carm.  ^^  pi-ovince  Narbounoife.  La  paix 

7.  conclue   dix  ans   auparavant   avec 

linf'chl^'     Théodoric ,  n'avoir  pas  fait  perdre 

Ijlûkr/Got.  à  ce  Prince  le  défir  détendre   fes 

Hij.  Mifcti.  Etats  jufqu'au  Rhône,  Il  avoit  déjà 

'  vèicj.  rer.  donné  plufieurs  atteintes  au  Traité 

■^'•-  ^'  ^        par  des  ades  d'hofrilité.  Cette  année 

Tapi  ai  Ba,.   ^      ^       -, 

TiiLi-iedeS.  43*^  '  ^^  ^n  Vint  a  une  rupture  ou- 
Hiiaired'^r.  vcrte.  Après  s'être  emparé  de  plu- 
lis ,  art.  IX.  ^g,^^j.g  Places  ,  il  mit  le  fiége  devant 
Narbonne.  La  ville  dépourvue  de 
munitions  ,  ne  fouffroit  pas  moins 
de  la  famine  &  de  la  pefte ,  que  des 
attaques  de  l'ennemi.  Litorius  ,  qui 
venoit  de  réduire  les  Armoriques , 
reçut  ordre  de  courir  au  fecours  de 
Narbonne.  Il  y  conduifit  en  dili- 
gence la  cavalerie  des  Huns  ,  dont 
il  s'.étoit  fervi  dans  fan  expédition* 
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Ces  barbares  accoutumés  au  brigan- 
dage ,  ne  faifoient  nulle  diftindion  Theodo- 
d'amis  &  d'ennemis.  En  traverfant  ^^  ^** 
l'Auvergne,  ils  la  ravagèrent  avec  ^i^n  nr. 
1^  fe'rocité  qui  leur  étoit  naturelle.  An.  436e 
Avitus  ,  déjà  renommé  pour  fa  va- 
leur ,  s'étoit  retiré  à  Clermont  fa 
patrie  ,  après  la  victoire  d'Aëtius 
lÂir  les  Bourguignons  ,  à  laquelle  il 
avoit  eu  grande  part.  Il  apprit  qu'un 
de  fes  Efclaves  venoit  d'être  tué  par 
un  Cavalier  barbare.  Il  prend  aufli- 
tôt  (es  armes  ,  monte  à  cheval ,  & 
s'étant  fait  paflage  à  grands  coups 
d'épée  au  travers  de  l'efcadron  des 
Huns  j  il  va  chercher  le  meurtrier 
qu'on  lui  avoit  défigné.  Il  pouvoir  le 
tuer  fur  le  champ ,  l'ayant  pri?  au  dé- 
pourvu ;  mais  pour  taire  refpecfter  à 
ces  barbares  la  valeur  Romaine,  il  lui 
ordonna  de  fe  mettre  en  défenfe  &  de 
prendre  carrière.  On  s'écarte  pour 
les  voir  combattre.  Dès  le  premier 
choc,  Avitus  perce  le  barbare  de 
part  en  part  &  le  renverfe  mort  par 
terre.  Il  fe  joint  enfuite  à  Litorius  , 
&  marche  avec  lui  vers  Narbonne. 
Les  Cavaliers  portant  en  croupe 

F  iv 
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chacun  deux  boifTeaux  de  blé,  don» 
nerent  fur  les  afliégeans  avec  tant 
de  furie  ,  qu'ils  pénétrèrent  dans  la 
ville  &  y  rétablirent  l'abondance, 
Avitus  étoit  eftimé  de  Théodoric  , 
qui  avoit  tenté  de  l'attirer  à  fon  fer- 
vice.  Après  avoir  rafraîchi  la  Place  ». 
il  enfortit  pour  conférer  avec  le  roi 
desVifigoths,  qu'il  engagea  à  faire  re- 
traite ,  plutôt  que  de  s'obftiner  à  ua 
liège ,  dont  il  ne  pourroit  retirer  quft 
du  deshonneur» 
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THÉODOSE  II ,  VALENTINIEN  m. 

ALENTiNiEK    ayant 

atteint  fa  dix-neuviéme  Theodo-î 

année,  envoya  Volu-  ,P 

r  T         J       13  VALENTl-f 

lien  ,  pretet  de  Jxome  ,  ^^^^  \\\^ 
à  Théodofe  ,  pour  de-    An.  437» 

mander  Fudoxie  ,  qui  lui  étoit  pro-         i. 

mife  depuis  treize  ans.    The'odofe  ,,^*,^"^.s^  ^^ 

r      \->   \      '  i     r        VaJentinien. 

propola  d  abréger  le  voyage  de  Ion  socr.   l.  7.. 
coufîn  en    fe  tranfportant   avec  fa^-^^v 
fiUe  à  Theiraloni(jae.  Mais  le  jeune  v^'rfê^  ^i-. 
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•'  '  -^  Empereur  voulut  aller  jurqua  Ccmf- 
Thfodo-  tantinople  ,  oa  il  arriva  le  Viii^t-ua 
Valenti-  ^'^^obre.  Le  mariage  fut  célébré 
KiEN  ill.  Is  vingt-neuf  de  ce  mois  ;  &  les 
An,  437.  deux  époux ,  après  avoir  honoré  de 
Chr.Akx.  leur  préfence  les  fçtes  ordinaires  en 
EvagA.i.c.^Q^  brillantes  occafions  >  allèrent 
CafTwL  ckr.  pafler  l'hiver  à  ThefTalonique  ,  d'où 
e-  Var.  /.II.  i|5  j^g  revinrent  en  Itdlie  que  l'année 

ep.  I.  ^  ,  -n       .  j  * 

Jujiin.  ncvei.  luivante»  rar  ie  contrat  de  mariage  ^ 
y-  la  donation  que  Placidie ,  au  nom  de 

Jorn.    de        -17   1        •    .        ^  .     ,  ,.v  /-  .       V  rx^i    , 

regn,fucce£\  Vaientinien ,avoit dejataire a  Iheo- 
dofe  de  l'Illyrie  occidendale  ,  fut  de 
nouveau  confirmée  ;  &  l'on  blâma 
la  Cour  de  Ravenne  d'avoir  ,  par 
cette  conceliion  ,  affoibli  l'empire 
d'Occident ,  déjà  entamé  par  les  bar- 
bares fur  toutes  Tes  frontières.  Sir- 
mium  ,  dans  la  féconde  Pannonie  „ 
redevint  le  Siège  du  préfet  du  Pré- 
toire. Depuis  ie  partage  de  l'Illyrie, 
ce  Magiftrat  fiégeoit  à  ThefTaloni- 
que ;  il  tut  cinq  ans  après  obligé  d'y 
revenir  ,  lorfqu'Attila  eut  ruiné 
Sirmium. 
.     ïT.  Genferic  tranquille  pofTefTeur  de 

desvandaies.  ^  V^^^  htWe  conttéc  de  l'Afrique  • 
^roj^,  cbr.    y  commençoit  une  perlecution  >  <pi 
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ne  fut  interrompue  que  par  de  courts 
intervalles  pendant  les  cent  années  Thfodo- 
que  les  Vandales  régnèrent  dans  ces   ^^  ''• 
Provinces.  L'Arianifme  ,  aulli  fan-    jp^^ij/" 
guinaire  que  ridolârrie ,  fe  déchaîna  An.  437, 
avec  fureur  contre  les  Catholiques.  Bar^nins. 
Les-  Evéques  étoient  chafles  ,  ou-  Rifmart  ai 
tragés ,   traînes  dans  d'affreux  ^^-  i^id  p.^^i^ 
ferts  ,  où  ils  étoient  expofés    aux 
bétes  féroces  &  ri  toutes  les  miferes 
de  la  vie.  Genferic  n'épargna  pas  fes 
Officiers  les  plus  (idélcs  ,  qui  ché- 
riffoient  fa  perfonne  mais  qui  détef- 
toient  fon  erreur.  Ce  fut  pour  l'E- 
glife  de  ce  fiécle  une  nouvelle  ma- 
tière de  triomphes.  La  confiance  des 
Martyrs  croiitoit  dans  la  même  pro- 
portion que   la   rage  des  perfécu- 
teurs  :  èc  Ton  vit  encore  des  enfans 
&  des  fem.nes  furmonter ,  par  un 
courage  invincible ,  toute  la  cruauté 
des  tyrans.  ______ 

Les  Sueves  s'emparoient  en  Ef-  js^^      g 
pagne  des  pays  que  les   Vandales        m, 
avaient  abandonnés.  Leur  roi  Ré-    Succès  des 
chila  ,  pr'.nce  plein  de  feu  ôd  de  bra-  p^g^r''^^" 
voure  ,  fuivant  les  traces  de  fon  père  ^Uc.  chron, 
iicrmcaéric ,  défit ,  près  de  la  ri-  K^/^'"'"^ 
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^  viere  de  Xenii ,  nommée  alors  Sin- 

Theodo-   g[iis    ^ans  I2  Betique  ,  le  général 
Valenti-  Andevore ,   que  l'Empereur   avoit 
wîenIII.     envoyé  avec  une  armée.  Andevote 
An. 438.    fut  tué  dans  la  bataille,  &  le  vain- 
Marianahif^,  queur  fit  un  riche  butin  ,  qui  lui 
^fP'i-i'Ci.  fervit  à  poufier  plus  loin  Tes  con- 
quêtes. Après  avoir  foumis   toute 
la  Bérique  ,  il  pafTa   en  Lufitanie , 
&  fe  rendit  maître  de  Mérida,  qui 
en   étoit  la  capitale.    La  prife  de 
cette   ville  acheva   de  détruire  ce 
qui  reftoit  dAlains  en  ce  pays.  Le 
comte  Cenforius ,  que  l'Empereur 
avoit  chargé  de  traiter  avec  les  Sue- 
ves  ,  n'ayant  pu  fe  faire  écouter , 
fut  afliégé   dans  Myrtilis  ,  aujour- 
d'hui Mertola  fur  la  Guadiane  ,  & 
obligé  de  fe  rendre.  Réehila  réduifîc 
fous  fa  puilTance  la  province  de  Car» 
thagene  ,  &  la  défaite  de  Vitus  lui 
en  afTura  la  polfellion.  Ce  Général 
ayant  pafle  les  Pyrénées  avec  une 
armée  nombreufe  de  Romains  &  de 
Vifigoths ,  qui  s'étoient  joints  à  lui 
dans    l'efpérance   de    s'enrichir   du 
pillage  ,  commença  par  dévafter  le 
pays  qu'il  avoit  ordye  dc  leçouvres 
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011  de  défendre.  Le  roi  des  Sueves 
vint  à  fa  rencontre  :  la  victoire  ne  Théodot 
balança  pas  :  Vitus  prit  l'épouvante  y^^lenti- 
dcs  le  commencement  du  combat  ;  menIIL 
&  par  fa  fuite  ,  il  laiffa  les  Sueves  An.  4î^ 
maîtres  de  tout  le  pays  ,  qu'ils  ra- 
vagèrent. Réchila  >  après  neuf  ans 
de  régne  &  de    conquêtes   perpé- 
tuelles ,  mourut  à  Mérida  en  447, 
Il  eut  pour  fuccefîeur  fon  fils  Ré- 
chiaire.  iv. 

Théodoric  ,  après  avoir  levé  le    Etabiifli- 
fîége    de    Narbonne  y    n'avoit   pas  p^a^'olr 
quitté    les   armes.    Actius    marcha  dans  la  Gau- 
contre  ce  Prince  ,   &  lui  tua    huit  '^"         ,  , 
mule  hommes.  Mais  un  plus  redou-  uac.  chr. 
table    ennemi   menaçoit   d'envahir  ^''^''•'^'^^"^' 
la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule,  sidon.  carm. 
La  paix  qu' Actius  avoit  faite  avec  ^  . 
les  François  en  43^2  ,  ne  s'accordoit  Gregfiur.'L 
avec  le  caradcre  ni  de  la  Nation  ,  i. /•  9. 
ni  du  Prince    qui  la  commandoir  ^'fj^^^;!^^^^''^^ 
alors.  Clodion  brûloit  d'impatience  ^igon.deimp^ 
de  s'établir  dans  la  Gaule,  &  d'ef-  ^5.";V'  ''* 
lacer  1  attront  tait  a  (es  armes  par  Fr.  i.  j. 
îa  vidoire  d'Aëtius.  Il  paroît  même  C^"  ''J^'^''' 

,     T^      .    ,    j         ^ .  .      TûL  Valent, 

que  par  le  Iraite  de  paix  on  avoit  lu.eruj.z*. 
jcédé  aux  François  quelque    por-  ï^-^^^- 
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*     '      '  ■  tion  des  contrées  dont  ils  avoient 

Theodo-  été  chaffés  en  428.  Clodion  faifoit 

^^  ^^'       alors  fa  réfidence  en  deçà  du  Rhin 

him  III.     ^^^^^  ^^  château  de  Difparg  ,  qu'on 

An.  438.  croit   être  Doefbourg    entre   Bru- 

Mem.Acad.  xellcs    &  Louvain.    En  438  ,  ce 

T.  8.  p.  4^5.  Pi-ince  ayant  envoyé  des  coureurs 

chifflet  anûfl.  julqu  a  Cambrai   pour  reconnoitre 

ChiUir.^.ii.lQ  pays,  fe   mit  en  marche,  tra- 

verfa  la  forêt  Carbonniere  ,  battit 

un  Corps  de  troupes  qui  s'oppofoit 

à  fon  paÛage  ,  furprit  la  garnifon , 

s'empara  de  la  ville  ,  &  poufTa  fes 

conquêtes  jufques  fur  les  bords  de 

la  Somme.  li  fe  rendit  maître  de 

Tournai  &  d'Amiens.  Aëtius  arriva 

trop  tard  pour  fauver   ces  viWes. 

Mais  comme  les  François  vouloient 

s'étendre  dans  l'Artois ,  il  les  fur* 

prit  près  de  Lens ,  pendant  qu'ils 

ne    fongeoient    qu'à  fe  divertir    à 

l'occafîon  du  mariage  d'un  de  leurs 

Capitaines.   Ce  fut   une   déroute  » 

plutôt  qu'une  défaite.    Majorien  , 

qui  fer  voit  alors  fous  Aëtius  ,    fe 

diftingua  en  cette  rencontre.  Il  refta 

aux  François  aflez  de  forces  pour 

fe  maintenir  dans  les  Places  dont 
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iJs  sëtolent  mis  en  poflellion.  On  wi  '  t 
conjediire  quWctius  ,  las  de  verfer  Theodo- 
fans  ceife  le  fang  des  Romains  pour  ^^  ^^^^  ^ 
repoulFer  une  Nation  opiniâtre  &tiiENlII, 
indomptable,  fit  la  paix  avec  Clo-  An.  458. 
dion  ,  &  lui  céda  la  fouveraineté 
des  pays  qu'il  venoit  d'envahir. 
C'eft  de  cette  année  438  qu'on 
peut  dater  avec  certitude  l'établif- 
fement  fixe  &  permanent  des  Fran- 
çois dans  la  Gaule.  Clodion  choifit 
pour  capitale  defonnouveauRoyau- 
me  ,  ou  Cambrai  ,  ou  Amiens  , 
ou  Tournai.  Les  fentimens  des  di- 
vers Auteurs  fe  partagent  entre  ces 
trois  villes.  Aëtius  contrada  même 
avec  lui  une  étroite  amitié  :  il  adopta 
le  plus  jeune  de  Tes  fils  ,  qu'il  com- 
bla de  riches  préfens  ;  Se  il  l'envoya 
à  Ravenne  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur la  ratification  du  Traité  ,  & 
pour  lui  offrir  les  fervices  de  la  na- 
tion Françoife.  Le  Rhéteur  Prifcus 
rapporte  qu'il  avoir  vu  ce  jeuns 
Prince  à  Rome  ;  &  Ton  croit  avec 
quelque  fi^ndement  que  c'étoit  Mé- 
rovée ,  fils  &  fuccefleur  de  Clodion. 
Dans  ce  même  tems ,  un  détache- 


^ïi5      Histoire 

ment  de  François  ravageoit  le  terri- 
-  -  toire  de  Trêves  &  de  Cologne.  Tré- 

Theodo-  ^^^  »  ^^  principale  cité  de  la  Gaule 
SE  II.        depuis  le  re'gne  de  Maximien  Her- 

Valenti-  cule ,  image  de  la  ville  de  Rome  par 

^m  4?8.    ^^  ^^^^  ^  ^^  débauche  ,  autant  que 
*^     *    par  le  rang  &  la  célébrité  ,  fut  fae- 
iisfe  rendent  cagée  pour  la  quatrième  fois.    Le 
maîtres  de    fer   &  le  feu  n'épargnèrent  ni  les 
habitans   m  les    edihces.  il  paroit 
par  la  fuite  de   l'hiftoire    que   les- 
vainqueurs  Tabandonnerent  après  le 
pillage.   Mais  ils  conferverent  Co- 
logne ,   qu'ils   furprirent   dans    un 
tems  de  réjouifTances  ,  tandis  que 
les  principaux  de  la  ville  faifoient 
enfemble  un  grand  feftin.  Les  Fran- 
çois étoient  payens.   Aufli  les  arw 
eiennes  chroniques  ne  donnent-elles 
point  d'Evéques  à  Cologne  depuis 
Fan  430  jufqu'à  Clovis  ;  non  plus 
qu'à  Tournai  ni  à  Cambrai  depuis 
rinvafion  des  Vandales   en  407  » 
jufques  vers  la  fin  de  ce  flécîe. 
'^■^*  Tandis-  que  le  continent  de  l'A- 

Orient  &  en  frique  ,  de  l'Efpagne  &  de  la  Gaule 
Occident,  étok  ravaffé  par  tant  de  guerres  fan- 
M(ù-Ui.  chr.  glantes ,  la  mer  etoit  couverte  do^ 
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pirates ,  qui  défoloient  les  côtes  des — « 

<ieux  Empires,   Ils  firent  une  def-  Théodo- 
cente  en  Sicile.  Une  autre  troupe  y^^lenVi- 
de  ces  brigands  couroit  la  Propon-  î^iEûi  m, 
tide  6c  rilellefpont.    Cotrad   leur   An.  438. 
chef  fut  pris,  &  exécuté  à  Conftaii- 
tinople  avec  plufieurs   de   fes  ca- 
marades. yjY^ 

Ce  fut  pour  cette  ville  un  fpec-  Tranfiadon 
tacle  aulli  édifiant ,  que  pompeux  &:  f^'  l'^^^^ 
magnifique  ,  d'y  voir  rentrer  com-  chryfoftô- 
me  en  triomphe  un   illuftre  mort ,  "^'^  .^  ^9^^' 

*  cancinoplc. 

c[ui  trente- quatre  ans  auparavant  en  socr,  i.  7.  c. 
étoit  forti   chargé  de   diferaces  &  1^- 
accable  de  tout  le  poids  de  la  co-  c.  3^. 
1ère  de  fon  Souverain.  Proclus  dé-  Tneod.  L.  l, 
(îrant  réunir  à  fon  Eglife  ceux  qui  ^Marcel  chr, 
s'en  étoient  féparés  depuis  l'exil  de  TncopLp.^o. 
Jean  Chryfoftôme ,  engagea  ^^^^'Tm.v'kieS, 
pereur  à  faire  transférer  à  Conftan-  Jean  ci.ryj^ 
tinople  les  Reliques  de  ce  faint  Eve-  **'"'•  ^^'^' 
que.   Théodofe  envoya  des  Séna- 
teurs à  Comane  ,  oii  Chryfoftôme 
avoit  confommé   fon  facrifice.    Il 
voulut  que  la  tranflation  fut  déco- 
rée de  la  pompe  la  plus  folemnelle. 
Il  pafla  lui-même  le  détroit  avec  le- 
vêque  Proclus,  les  Magiftrats  ôc  uae 
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foule  de  peupie,  pour  aller  au-de- 
Theodo-  Yant  jufqu  àChalcédoine.  Le  Corps 
Vm  F  '--i-  ^^  ^^^  îlluftre  Prélat  y  arriva  le  27 
-^lEV  III.  ^e  Janvier,^:  fut  placé  dans  la  galère 
Ad.  438,  de  l'Empereur.  L  es  qu'on  eut  abordé 
à  Conftantinople  ,  on  le  tranfporta 
dans  un  char  à  l'Eglife  des  SS. 
Apôtres.  Pendant  cette  pieufe  cé- 
rémonie ,  Thécdofe  donna  toutes 
les  marques  du  regret  le  plus  fin- 
cére ,  pour  reparer  Tinjurtice  de  fa 
famille.  Il  pleuroit  fur  le  cercueil  , 
il  le  couvroit  du  manteau  Impérial; 
&  y  appliquant  le  front  &l  les  yeux, 
il  imploroit  auprès  de  Dieu  l'inter- 
ceflion  du  faint  Prélat  en  faveur  de 
fon  père ,  &  fur-tout  de  fa  mère , 
dont  la  haine  implacable  l'avoit  û 
cruellement  perfécuté.  Tout  le  peu- 
ple verfoit  des  larmes  de  joie  :  on 
croyoit  encore  voir ,  encore  enten- 
dre Chryfoftôme  :  on  béniffoit  l'E- 
tre fupreme  ,  éternel  dans  fa  gloire 
èc  immortel  dans  [es  Saints  auxquels 
il  la  communique.  On  combloit  de 
louanges  l'humble  piété  de  Théo- 
<dofe  j  la  généroiité  de  Proclus  ;  & 
dès  ce  moment  ,  tous  les   cceurs 
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s'étant  réunis  ,  la  divifion  cefla  dans 

l'Eglife  de  Conftantinoplc.  Theodo- 

Théodofe  s'occupoit  dans  ce  me-  ,!^  ^^* 
nie-tems  d  un  objet  digne  de  1  at-  j^iEi^ni, 
tention  d'un    Souverain.     Jufqu'au   An.  438. 
tems  de  Dioclétien,  les  Loix  éma-      yni. 
nées    de  Fautorité   Impériale    n'a-  PuMication 
voient  point  été  recueillies   en  un  rh^Vdoficn. 
corps.  Détachées  les  unes  des  au-  Eunap.  vka. 
très  ,    elles    échappoient   à  la  plus  '^^.'Jllljheod, 
laborieufe  recherche.  Sous  Dioclé-  i.  i. 
tien ,  deux  fçavans  Jurifconfultes  ,  f^^^'l\  ^^' 
Grégoire  &:  Hermogenien  ,  les  raf-  GoL  Prohg, 
fcmblerent ,  en  commençant  au  ré-  i,'"!J''^^^/' 
gne  d  Hadrien  ,  qui  avoit  donne  au  //.  art.  n. 
droit  Romain  une  nouvelle  forme  ,  ■H^ter^us.dc 
en    publiant  l'Edit   perpétuel.   Us  ^^ou^û^t^i.^" 
çompoferent   chacun  un  Code  qui  ;"^-  civ.  c.  i. 
porta  leur  nom ,  &  dont  on  retrouve  Hijl^Nlap. 
des  fragmens  dans  les  Ouvrages  des  /.  1.  c.  7. 
Ecrivains  poftérieurs.  Il  paroit  que 
ces  deux  Codes  furent  autorifés  par 
quelque    Conftitution    impériale   ; 
mais   ils    étoient   fans  doute    trop 
imparfaits.  Les  décifions  des  divers 
Empereurs  fouvent  contradicioires, 
jettoient  dans  les  jugemens  beau- 
(CQup   d'incertitude    &:  d'embarras, 
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j —   La  fcience  du  Droit  n'en  étoit  de- 

^^^U^^'  venue  ni  plus  claire  ,  ni  plus  facile, 
Valenti-  -^^"^  fe  guider  dans  ce  labyrinthe, 
wiEN  III.    il  falloit  encore  confulter  une  infi- 
An. 43^»    nité  de  volumes:  &  Eunapius,qui 
vivoit  fous  Gratien  ,  dit  que  de  fon 
tems  la  bibliothèque  d'un  Jurifcon- 
jTulte   faifoit  la  charge  de  plufieurs 
chameaux.  D'ailleurs  un  grand  nom- 
bre de  ces  Loix^  nées  dans  le  fein 
du  Paganifme ,  ne  s'accordoient  plus 
avec  la    religion   Chrétienne   :  en 
forte    que   Théodofe  fondoit    des 
chaires  de  Jurifprudence  dans  l'A- 
cadémie de  Conftantinople  ,  &  que 
le  nombre  des  Jurifconfultes  dimi- 
nuoit  tous  les  jours.  Pour  ranimer 
cette  étude  ,  &  donner  au  Droit  pu- 
blic &  privé  une  forme  plus  affurée, 
il  réfolut  de  compofer  un  nouveau 
Code.    Il  choifit  pour  l'exécution 
de  ce  projet ,  huit  perfonnes  d'une 
probité  reconnue  &  d'une  fcience 
confommée.  Le  chef  de  cette  ho- 
:  norable    commifîion   étoit    Antio- 

chus ,  qui  avoit  été  préfet  du  Pré^ 
toire  &  Conful  en  43  i.  Ce  travail 
demandoit  des  hommes  intègres , 

judicieuse 
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judicieux  Se  paifaitemcnt  inftruits. 
Il  s  agifloit  de  réunir  dans  un  feul  Theodo- 
volume  les  ordonnances  des  divers,   se  IL 
Princes;  de  rejetter  celles  qui  étoient  Valenti- 

.     .     n  •  -1  NIENlIl. 

ou  injultes  ,  ou  inutiles  ,  ou  oppo-  ^^^  -g^ 
fées  à  d'autres  plus  recevables  ;  de 
réduire  fous  le  même  titre  celles 
qui  avoient  rapport  au  même  objet, 
d'en  corriger  les  fautes  &  les  alté- 
rations ,  de  les  abréger  en  ne  pré- 
fentant  que  le  difpofitif ,  la  raifon 
3c  la  fandion  de  la  Loi  ,  fans  en 
changer  l'efprit  ni  en  altérer  le  fens. 
Comm.e  la  religion  doit  être  lame 
du  fyftême  politique,  il  fut  décidé 
qu'on  ne  feroit  entrer  dans  ce  re- 
cueil que  les  Loix  des  Princes  chré- 
tiens, &  qu'on  ne  remonteroit  pas  au- 
deffus  du  temps  de-Conflantin.  Dans 
cet  efpace  de  cent  vingt-fix  ans  , 
quinze  Empereurs  avoient  travaillé 
à  régler  toutes  les  parties  de  l'admi-  ■ 
mftration  civile  ,  militaire  &  ecclé- 
fiaftique.  Ce  projet  fut  communique 
à  Valentinien  ,  qui  pour  en  procu- 
rer une  exécution  complette ,  ou- 
vrit les  archives  de  l'empire  d'Oc-* 
cixlent.  On  raflembla  en  feize  livret 
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les   différentes  fortes  de   conftîtu- 
Theodo-  tions  publiées  dans  les  deux  Em- 

vlthri'  P^^^^  '  ^^^  ^^^^^  '  ^^^  refcrits  ,  les 
menIII.  ordres  adrefles  aux  Magiftrats  ,  les 
An. 438.  difcours  des  Empereurs  au  Sénat, 
les  pragmatiques  ,  les  ades  &  les 
décrets  du  Confeil  ;  enjfin  ,  un  grand 
nombre  de  mandemens  envoyés  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  &  aux 
autres  Officiers.  Pour  laifTer  à  cha- 
que Prince  la  gloire  qui  lui  étoit 
due ,  on  eut  foin  de  marquer  à  la 
tête  des  Loix  le  nom  de  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  ,  &  celui  des 
Magiftrats  à  qui  elles  étoient  adreC- 
fées  :  la  foufcription  exprime  le  lieu 
oii  elles  ont  été  données  &  la  date 
par  les  Confulats.  Ces  attentions 
ont  fait  de  ce  Code  un  monument 
hiftorique  très  précieux.  Dès  que 
ce  grand  Ouvrage  fut  achevé ,  Théo- 
dofe  ,  par  un  Edit  du  1  j  de  Février 
de  cette  année  ,  déclara  qu'à  com- 
mencer au  premier  de  Janvier  pro- 
chain ,  les  Loix  comprifes  dans  ce 
recueil  auroient  feules  autorité  dans 
l'Empifre ,  &  qu'elles  ferviroient  de 
régie  certaine  pour  la  Jurifprudeace 
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des  tribunaux.   Il  donna  ordre  de  iilj-li--« 
publier  ce   Code   dans  toutes   les  Theodc- 
Provinces.    Les    Ordonnances  qui  yl^/^^^. 
furent  dans  la  fuite  ajoutées  par  lui  ^,5^^  ik. 
&  par  les  autres  Ernperisurs  jufqua  An.  45^» 
la  légiflâtion  de  Juftinien  ,  prirent 
le  nom  de  Novelles.  Ce  Code  fut 
adopté   dans   l'empire  d'Occident, 
Neuf  ans  après ,  les  deux  Empe- 
reurs s'envoyèrent  mutuellement  les 
Loix  qu'ils  avoient  ajoutées  dans 
cet  intervalle  ;  &:  chacun  fit  publier 
celles   de  fon   Collègue ,  afin   que 
les  deux  Empires  fuflent  gouverné» 
félon  le  même  efprit  &:  foumis  à  une 
difcipline  uniforme. 

Malgré  la  capacité  &:  les  foins  ^,^''^'  , 
des  rédadeurs  ,  les  critiques  les  plus  ce  Code!* 
clairvoyans  reprochent  à  ce  Code 
plufîeurs  imperfedions.  En  abré- 
geant les  Loix ,  on  les  a  quelque- 
fois obfcurcies  ;  il  y  a  des  omilîions 
importantes  ;  on  y  trouve  des  Loix 
répétées  ,  d'autres  placées  fous  un 
titre  qui  ne  leur  convient  pas  ;  quel- 
ques-unes coupées  en  deux  &  fépa- 
rées  fous  différens  titres ,  de  ma- 
nière que  chaque  partie  en  eft  tron- 

Fij 


ii^        Histoire 
quée  ,  &  manque  même  quelquefois 
Théodo-   de  fens   &  de  eonftrudion.   Il  s'y 
SE  II.        g^^  g(|-  alifle  qui  portent  un  carac- 

Valenti-     V         j      r  n-   •  •  r 

menIIî.  ^^^^  ^^  luperihtion ,  ou  qui  tavori- 
Ail.  438.  fent  rhérélie  :  Loix  faites  dans  des 
tems  de  ténèbres  &  de  divifion  » 
mais  qui  n'auroient  pas  dû  repa- 
roître  fous  les  aufpices  d'un  Prince 
zélé  pour  la  religion  &  pour  la 
doctrine  orthodoxe.  Ces  défauts 
n'empêchent  pas  que  ce  Code  ne 
foit  très-eflimable  ;  &  que  pour  les 
Loix  qu'il  contient  il  ne  foit  même 
préférable  au  Code  de  Juftinien ,  où 
le  texte  de  ces  Loix  eft  fouvent  in- 
fidèlement rapporté  &  altéré  ea 
plufieurs  manières^ 
"X'  L'autorité  du  Code  Théodolien 

rcmt'par'S  s'étendit  jufques  chez  les  peuples 
Uibares.  barbares  ,  &  fe  conferva  long-tems. 
Il  ne  fubfida  que  quatre-vingt-dix 
ans  en  Orient  ,  où  il  avoit  pris 
nailTance  :  Juftinien  l'abrogea  pour 
en  établir  un  nouveau.  Mais  en 
Occident ,  il  furvéquit  à  l'Empirec 
Théodoric,  &:  fes  fucceffeurs  en  Ita- 
lie ,  après  avoir  fournis  les  Romains, 
fe  fournirent  eux-mêmes  à  la  LqI 
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Romaine.  Les  Francs ,  les  Bour-  n  i 
guignons,  les  Lombards  qui  avoient  Theodo- 
apporté  avec  eux  leurs  propres  conf-  se  II. 
titutions  ,  eurent  afifez  d'humanité  jf,^p^^iii^" 
pour  laifTer  aux  peuples  fubjugucs  An,  a}^'* 
l'ufage  de  leur  ancien  Code.  Les 
Vifigoths  fe  l'approprièrent.  Leur 
roi  Alaric ,  la  vingtième  année  de 
fon  régne,  5*06  de  Jefus-Chrift  , 
après  avoir  pris  confeil  des  Eve- 
ques  •  &  des  Nobles  de  (es  Etats  , 
fit  publier  un  Code  qui  fut  nommé 
le  Code  Alaric.  C'étoit  un  abrégé 
de  celui  de  Théodofe  ,  où  l'on  fit 
entrer  quelques  extraits  des  Codes 
Grégorien  &  Hermogénien ,  des 
Sentences  de  Paul  ,  des  Inftituts  de 
Ca'ius  ,  ^'  des  Novelles.  Ce  recueil 
eft  appelle  l'abrégé  d'Anien  ,  au- 
quel il  a  été  faufTement  attribué  , 
parce  qu  Anien  ,  référendaire  d'A- 
laric  ,  en  foufcrivit  les  exemplaires, 
afin  de  leur  donner  le  fceau  de  l'au- 
thenticité. Goiaric,  comte  du  palais, 
en  avoit  été  le  rédadeur.  Les  Vi- 
figots  dans  la  Gaule  &  dans  l'Ef- 
pagne  fuivirent  le  Code  Alaric  pen- 
dant près  de  cent  cinquante  ans  > 
F  iij 
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i"-     ■        jufqu  a  ce  que  Chindafvinde  ,  qui 
Theodo-   commença   fon  règne  en  642  ,  y 
SE  II.       fubftitua  d'autres  Loix.  Durant  les 
jj/en  m.  '  ^4^^^s  d'ignorance  ,  le  Code  Théo- 
An,  438.    dofien  demeura  long-tems  enféveli 
dans  robfcurité.  Jean  Sichard ,  pro- 
feffeur  en  Droit  à  Tubinge  dans  le 
feizieme  (iécle  ,  le  tira  de  la  pouf- 
fiere  des  bibliothèques  ,  &  le  donna 
au  public  ,  mais  tronqué  &  mutilé, 
Jean  du  Tillet ,  greffier  du  Parle- 
ment  de  Paris ,  le  fit  paroître   en 
meilleur  état.  Cujas  en  a  donné  une 
édition  plus  complette.  Enfin,  Jac- 
ques Godefroi  l'a  enrichi  d'un  com- 
mentaire ,  où  Ton  admire  deux  qua- 
lités qui  ne -vont  pas  toujours  en- 
femble  ;  la  plus  vafte  érudition  avec 
la  plus  faine  &  la  plus  judicieufe 
critique, 


XI.  A  peine  ce  Code  eût-il  été  pu 

ie  Conf   '  —    .     ,     ^      .    . 

canrin   abro 


le- de  Conf  biié/que  Théodofe  lui -même  en 


gec.  réforma  quelques  Loix  &  en  ajouta 

Novei.Theod.  ^q  nouvelles.  Conftantin  ,  dans  le 
defTein  d'augmenter  en  peu  de  tems 
la  ville  de  Conftantinople  ,  avoit 
déclaré  que  ceux  qui  pofTédoient 
des  terres  dans  iePont  &  dans  TAfiQ 
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proprement  dite  ,  n'en  pourroient  . 
dirpofer  par  vente  ,  par  teftament ,  Théodo- 
-ni  fous  quelque  titre  que  ce  fût ,  à  y^^^^'j. 
moins  qu'ils  n'euflent  une  maifon  à  ^jj^^  m, 
Conftantinople.  Depuis  cet  Empe-  An,  438, 
reur  ,  la  ville  étoit  devenue  aÙez 
grande  &  aflez  peuplée  ,  pour  n'a- 
voir plus  befoin  d'attirer  de  nou- 
veaux habitans  par  cette  forte  de 
contrainte.  Ainfi,  Théodofe  abro- 
gea la  Loi  de  Conftantin  par  une 
nouvelle  ordonnance  ,  dont  le 
préambule  eft  très  -  remarquable  : 
Nous  fommts  difpofés  à  croire  ,  dit  co 
Prince  ,  que  nous  recelions  un  bien- 
fait 5  hrfque  nous  trouvons  occafîon 
défaire  du  bien  à  nos  Sujets,  Nous 
regardons  un  jour  comme  perdu  pour 
nous  ,  quand  nous  n  avons  pu  len- 
noblir  par  quelque  action  de  bienveil- 
lance. Nos  libéralités  laijjent  dans 
notre  ame  une  fecrette  fatisfaEiion, 
Rendre  les  hommes  heureux ,  cefl  la 
plus  noble  fonction  des  Princes  :  elle 
rend  Vhomme  coopérateur  de  Dieu 
même. 

La  plus  grande  partie  de  Tannée  ■ 

fuivante  fut  encore  employée  à  la    •^"'  "^3^» 

F  iv 
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légiflation.  Depuis  Porphyre  &  Ju>^ 
Theodo-  lien  ,  les  payens  avoient  elTayé  de 
SE  II.       donner  une  nouvelle  forme  à  l'ido* 
k/eÏÏii!'  ^^^^^^'  ^^s  dieux  de  l'antiquité  n'é- 
Aï).  43/.    toient  plus  que  des  êtres  fécondai- 
xji^      res  fubordonnés  au  Dieu  fupréme  : 
Nouvelles    c'étoit    une  religion  philofophique 
^^fef^^^'''  enveloppe'e  d'allégories  3c  de  myf- 
uVov.  Th.eod.  tères.  On  fe  fiattoit  d'éviter  par  ce 
3.  ë.^  17.    ^  moyen  les  abfurdités  qui  réfultoient 
^8."  '  '  'de    la  pluralité  des  dieux.   Julien 
Sah.depih.  avoit  été  le  défenfeur  du  nouveau 
iaronïui.      fyftcme  ,  ôc   fes   écrits-  étoient    en 
grand  crédit.  S.  Cyrille  les  réfuta. 
Théodoret  compofa  en  douze  livres 
un  Ouvrage  très  -  éloquent ,  où  il 
pourfuivit  le  Paganifme  jufques  dans 
ce  dernier  retranchement.    Théo- 
dofe ,  attribuant  à  la  vengeance  Di- 
vine le  dérangement  àes  faifons  y. 
la  fttriiité  de  la  terre  ,  &  tous  les 
maux  qui  affiigeoient  l'Empire  ,  ré- 
prima ,   par  une    Loi   plus  févère 
que  les  précédentes  ,  l'audace  des 
Idolâtres  ,  auxquels    il   joignit  les 
Juifs  &  les  Hérétiques.  Les  Payens 
furent  menacés  de  mort ,  s'ils  fa- 
sriÇoient  en  quelque  lieu  que  ç% 
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fût.  Les  jugemens  du  préfet  du  Pré-  :..  -jb 

toire  étoient  fans  appel  :  le  Prince  Theodo^ 
crut  que  ce  droit  n'appartenoit  qu'au  ^^  H- 
Souverain  ,  dont  on  ne  peut  ap-  ^^^^^^Ih' 
peller  qu'au  tribunal  de  l'Etre  fupré-  a^^^  ^y^^ 
me.  Il  permit  donc  de  revenir  con- 
tre la  fentence  à^s  Préfets  ,  par  re- 
quête au  Prince  ,  pourvu  qu'elle  fût 
préfentée  dans  l'efpace  de  deux  ans-, 
à  compter  du  jour  où  les  Préfets 
feroient  fortis  de  charge.  Cette  Loi 
eft  adreflee  à  Thalafle  ,  préfet  du 
prétoire  d'Illyrie  ,  qui  peu  de  tems 
après  étant  revenu  à  Conflantino- 
ple  pour  y  recevoir  la  préfecture 
d'Orient ,  que  l'Empereur  lui  defti- 
noit ,  fut ,  contre  fon  attente  ,  fait 
évéque  de  Céfarée  en  Cappadoce. 
Les  Loix  civiles  ne  s'accordoient 
pas  encore  avec  la  Loi  divine  fur 
l'article  des  mariages.  Conftantin  &: 
Honoriuss'étoient  contentés  de  ref- 
ferrer  le  lien  conjugal  ,  en  rendant 
le  divorce  plus  difficile  &  plus  dé- 
favantageux.  Théodofe  porta  une 
nouvelle  atteinte  à  l'in-difTolubilité 
de  cette  union  ,  en  déclarant  que 
\qs  Lo'ipt  de  ces  deux  Princes  étoient 

F  y 
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trop  dures  ,  &  que  pour  la  répudiai. 

Théodo-  tien  ,  il  falloit  s'en  tenir  aux  ancien- 
SE  II.       ^Q,.  |_^Q-^  Romaines  &  aux  décifions 

menIII.    ^-s  anciens  Junlconlukes.   Cetoit 

An.  43p,  perdre  le  terrein  ,  que  fes  prédé- 
cefTeurs  avoient  gagné  pour  rap- 
procher les  Loix  civiles  de  celles 
de  l'Evangile ,  fur  un  point  où  les 
paillons  s  efforcent  toujours  de  s'en 
écarter, 
xin.  Lorfqu'Anthémius  avoir  agsfrandi 

do-ieàJé-u  1  enceinte  de  Conltantinople  ,   on 


fàiem.  avoit  conflruit  un  nouveau  mur  du 

côté  de  la  terre.  Théodofe  fit  bor- 
der la  ville  d'une  muraille  du  côté 
de  la  mer.  Il  avoit  fait  vœu  d'en- 


zo. 
Marc.  ekr. 


Theod.Uci.i.  voyer  à  Jérufalem  fa  femme  Eudo- 
i:     .  xie  pour  y  offrir  de  riches  préfens  » 

s  il  voyoït  fa  tille  manee.  L  Impé- 
ratrice partit  avec  de  grandes  fom- 
mes  d'argent  ,  qu'elle  devoir  diftri- 
buer  aux  pauvres  de  la  Paleftine, 
Cette  Princefle  élevée  dans  l'école 
de  fon  père ,  n'avoit  pas  perdu  le 
goût  des  déclamations.  En  paffant 
par  Antioche  ,  elle  prononça  un 
difcours  à  la  louange  de  cette  ville 
en  préfence  du  Sénat  &  du  peuple. 
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Elle  étoit  aflife  fur  un  trône  d'or  .<    i 

enrichi  de  pierreries  ,  &  termina  Theodo- 
cet  éloge  par  un  vers  d'IIomere ,  ^^  ^  ' 
qui  fignitioit  qu'elle  fe  faiioit  hon-  ^^^^  j'u^ 
neur  d'être  iffue  de  même  fang  que  An.  4353. 
le  peuple  d'Antioche.  Cette  ville 
ctoit  Grecque  d'origine.  Les  habi- 
tans  flattés  de  ces  paroles  ,  y  ré- 
pondirent par  de  grandes  acclama- 
tions. Ils  placèrent  dans  le  Sénat 
une  ftatue  d'or  d'Eudoxie  ,  &  une 
autre  de  bronze  dans  le  Mufée  : 
c'étoit  le  nom  que  portoit  l'Acadé- 
mie d'Antioche  ,  à  l'imitation  de 
celle  d'Alexandrie.  L'Impératrice 
récompenfa  ces  honneurs  par  des 
bienfaits  éclattans  :  elle  fit  préfent 
à  la  ville  d'une  fomme  confidérable 
pour  acheter  du  bled.  Théodofe,  à 
la  follicitation  ,  augmenta  Tenceinte 
d'Antioche  ,  &  donna  deux  cent» 
livres  d'or  pour  la  réparation  des 
Thermes  de  Valens.  Elle  répandit 
d'abondantes  largefTes  dans  toutes 
les  villes  de  fon  pafTage,  mais  fur- 
tout  à  Jérufalem.  L'éveque  Juvenal» 
pour  reconnoître  la  pieufe  libéralité 
ile  cette  PrinceUe  ,  lui  mit  entre  les 

F  vj 
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mains    plufîeurs  Reliques  ,  qu'elle 
Theodo-  rapporta  cette  année  même  à  Conf- 
SE  n.       tantinople. 

JiEN  HL  '      ^^  puifTance  des  Vandales  fe  for- 

An.  43/.    tifioit  de  plus  en  plus  en  Afrique. 

XIV.       Genféric  fe  voyoit  avec  peine  privé 

Carthagepri-  de  la  pofTefTion  de  Carthage  ,  capi-. 

féric"  ^^""  ^^^^  ^^^  P^}"^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  maître, 
Pro/p.  e/V.  Le  Traité  de  paix  ne  put  le  retenir;, 
■Mlrc.'çhr,  ^^  ^'^^^  empara  par  furprife  le  i() 
ckr.  Mex.  d'Odobre  :  3c  cette  cité  fameufe  , 
Vici.Fit.i.i,  ^Q^^  la  conquête  avoit  coûté  tant 
IfiL^chTon.  de  fang  aux  Romains  ôc  qu'ils  pof- 
lyni.  fédoient  depuis  cinq  cents  quatre- 

i  ^^  *^  vmgt-cinq  ans ,  paiia  au  pouvoir  des 
iFrofp.  prom.  Vandales.  En  entrant  dans  la  ville  , 
irôc?Vani.  Gcnféric  arrêta  par  àQs  ordres  fève- 
i.  i.c.  s-      res  l'avidité  des  foldats  :  il  défendit 

hT^!t^^'  ^^  ^^^^^^^^^  ^  ^^  pillage  ;  mais  c'é- 
TapaiBar.  toit  pour  {q  réferver  à  lui-même 
'^i,  vit  de  s.  toutes  les  richeifes  des  habitans.  It 
<$.  €,  7!$,  ^.  leur  ordonna  par  un  Edit  de  lui  ap- 
porter tout  ce  qu'ils  avoient  d'or , 
d'airgent ,  de  pierreries  ,  de  meubles 
précieux  ,  3c  les  força  par  les  tour- 
Biens  à  déclarer  tous  leurs  tréfors. 
Il  conferva  les  maifons  des  particu- 
liers :  mais  suis  ennemi  des  plaifirs 
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que  de  la  religion  Catholique  ,  il  -j 

détruisît    également  les  Eglifes   &  Théodo- 
les  théâtres.  Il  laifla  cependant  fub-    «^  H» 
fifter  quelques  Eglifes  après  les  avoir  ^^^  Yn^"' 
pillées.  Il  abandonna  les  unes  aux  j^^  ^rp, 
Ariens  ,  6c  changea  les  autres  en 
cafernes  pour  y  loger  fes  foldats. 
Ce  qui  reftoit  de   monumens    du 
Paganifme  fut  alors  renverfé  :  on 
abbattit  le  temple  de  Mémoire ,  Se 
toute  la  rue  qui  portoit  le  nom  de 
la  déefle  Célefte  ,  bordée  des  plus 
fuperbes  édifices. 

Le  bruit  de  la  ruine  de  Carthage        xv- 
letentit  julqu  aux  extrémités  de  la  ^icnr  aes 
terre  ,  &  l'on  peut  dire  que  fes  dé-  Evêques  &: 
bris  couvrirent  une  grande   partie  aimgures" 
de  l'Occident,  Elle  avoit  un  Sénat 
célèbre  :  de  tant  de  perfonnes  illuf-- 
très  ,  les  unes  furent   réduites   en 
fervitude  ,  les  autres  dépouillées  de 
toute  leur  fortune  furent  d'abord 
reléguées  dans  des  déferts ,  enfuite 
bannies  de  l'Afrique  ,.&  contraintes 
de  traverfer  les  mers.  La  plupart 
portèrent  en  Italie  le  fpeétacle  de 
leur  mifere.  On  fit  embarquer  dans 
des  vaiiTeaux  bxiles  &  prêts  à  faire 
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Il  .L^^j»,-.,  naufrage  1  evêque  Quodi'ultdeus  , 
Theodo-  avec  un  grand  nombre  d'Eccléfiaf- 
-"  ^^'       tiques ,  &  on  les  fît  fortir  du  port 

VaLENTI-    j^  ^  1  r  o  ^ 

wienIII.  ^^  v^arthage  lans  vivres  &  même 
An.  43^.  fans  habits.  La  Providence  les  fauva 
contre  toute  efpérance  ;  ils  abor- 
dèrent heuxeufement  à  Naples.  Le 
culte  Catholique  fut  profcrit  ;  celui 
des  x\riens  fut  feul  permis  dans  tous 
les  Etats  de  Genféric,  Leur  difci- 
pline  eccléfîaftique  refiembloit  aiTez 
dans  l'extérieur  à  celle  de  l'Eglife, 
Ils  avoient  des  Moines  ,  des  Dia- 
cres ,  des  Prêtres  »  des  Evêques  ,  un 
Patriarche.  Les  Vandales  eurent 
ordre  de  chafler  du  pays  ou  de  re- 
tenir en  efclavage  tous  les  evêques 
Catholiques  &  toutes  les  perfonnes 
diftinguées  par  leur  naiflance  ou  par 
leurs  titres.  Plufieurs  de  ces  exilés 
étant  venus  un  jour  trouver  Gen- 
féric  ,  pendant  qu'il  fe  promenoit 
au  bord  de  la  mer  félon  fa  cou- 
tume ,  fe  jetterent  à  (es  pieds  ,  1& 
fuppliant  de  fouiïrir  ,  qu'après  avoir 
perdu  tous  leurs  biens,  ils  puflent 
demeurer  dans  la  contrée  fous  la 
domination  des  Vandales,  pour  ef* 
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fuyer  les  larmes  de  leurs  compatrio-  •== 
tes.  Mais  Genféric  lançant  fur  eux  Théodo- 
des  regards  menaçans  :  J'ai  réfolu  ,    ^e  II. 
leur  répondit-il ,  d'exterminer  votre  \^^Ylh^ 
Nation;  ïy  vous  êtes  ajjei  hardis  pour  An.4jp« 
me  faire  une  pareille  demande  I  II 
alloit  fur  l'heure  les  faire  jetter  dans 
]a  mer ,   fi  fes  Officiers  n'euflent  à 
force  de  prières  obtenu  qu'il  laifsât 
la  vie  à  ces  malheureux. 

Genfcric  ,  outre  {qs  fujets  natu-  Gouvc'ne- 
rels  ,  avoir  avec  lui  des  Alains  &  i^iencdeGcfl- 
d'autres  barbares  ,  qui  tous  étoient 
compris  fous  la  dénomination  de 
Vandales.  Il  les  divifa  en  divers 
corps  fous  quatre-vingt  Capitaines, 
auxquels  il  donna  un  nom  qui  figni- 
fioit ,  Commandans  de  mille  hommes^ 
En  entrant  en  Afrique  ,  il  avoit 
voulu  faire  croire  qu'il  étoit  fuivi 
de  quatre  -  vingt  mille  hommes  » 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  alors  cin- 
quante mille.  Ils  fe  multiplièrent 
par  les  mariages  &  par  leur  union 
avec  les  peuples  Afriquains.  Le 
Roi  avoit  trois  fils  ,  lîunéric,  Gen- 
zon  &  Théodoric  :  il  leur  aban- 
donna les  terres  &  la  perfonne  même 
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des  plus  riches  habitans  ,    qui  de- 

Theodo-  vinrent  les  efclaves  de 'ces  Princes. 

^E  IL       II  £t  deux  lots  des  autres  terres  ; 

VALENT!-  |gg  meilleures  &  les  plus  fertiles 
furent  diftribuées  aux  Vandales  , 
exemptes  de  toute  redevance  :  ces 
terres  fe  trouvoient  dans  la  pro- 
vince Proconfulaire,  &  par  ce  moyen 
il  retenoit  fes  foldats  près  de  Car- 
thage  ,  où  il  fixa  fa  réfidence.  Quauc 
aux  fonds  d'un  moindre  rapport ,  il 
les  kififa  aux  anciens  polTelîeurs  ,  & 
les  chargea  de  fi  grofles  taxes  ,  qu'à 
peine  les  produits  pouvoient-ils  fuf- 
Ëre  au  paiement.  Il  foumit  la  Gé^ 
tulie ,  à  prit  le  titre  de  Roi  de  la 
terre  &  de  la  mer.  Les  Conqué- 
rans  qui  veulent  former  un  établif- 
fement  durable ,  fongent  pour  l'or- 
dinaire à  s'y  fortifier  &  à  fe  mettre 
hors  d'infulte.  Genféric  ,  par  une 
politique  toute  contraire  ,  fit  dé- 
manteler toutes  les  villes  d'Afrique ^ 
de  crainte  que  les  Romains  venant 
à  lui  faire  la  guerre  ,  ne  trouvalTent 
des  Places  de  de'fenfe  dont  ils  pour- 
roient  fe  prévaloir,  &  que  les  peu- 
ples n'en  devinffent  plus  hardis  à  fe 
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foalever  &  plus  difficiles  à  réduire.Il  ^1^ 

ne  lailla  fublifter  que  les  murs  deCar-  Theodo-; 
thage  &  d'un  très-petit  nombre  d'au-  v^^pj^j^i- 
tres  villes  :  encore  ne  fe  mit-il  pas  men  III. 
en  peine  de  les  entretenir  ,  en  forte   An,  43^« 
qu  ils  fe  ruinèrent  aufli  avec  le  tems^ 
Cette  conduite  ,  qui  parut  d'abord 
fort  fage,  caufa  dans  la  fuite  la  ruine 
prompte  &  totale  de  l'empire  des 
Vandales.  Aucune  Place  ne  fe  trouva 
en  état  d'arrêter  Béiifaire  ,  lorfqu  il 
vint  attaquer  l'Afrique. 

Quoique  moiûs  féroces   que  les   pf^J^'^jç 
Vandales  ,  les  Viiigoths  donnoient  Litodus. 
des  allarmes  continaelles.  En  cette  ff^^f*  [^^' 
année,  1  Empire  reçut  de  leur  part  îjid. chr.Got. 
\m  fanelant  affront.  Litorius  ,  occu-  Cajjlod:  chr. 
-pe  depuis  trois  ans   a  leur  taire  la  /,  ^. 
guerre  ,  tenoit  leur  roi  Thcodoric  Sid.  carm.  7. 
alTiégé  dans  Touloufe.  Ce  Général  cl^^'^'t 
comptoit  beaucoup   fur  fa  propre  P«p  ad  B<ir, 
valeur  ,  fur  celle   des  Huns  auxi- 
liaires qu'il  commandoit ,  &  fur  les 
promefles  flatteufes   des  Arufpices 
&  des  Devins  ,  dans  lefquels  il  met- 
toit  une  aveugle  confiance.  Théo- 
doric  ,  moins  préfomptueux,  quoi* 
que   plus  habile  ,   lui  députa  des 
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■ : —  Evêques  pour  lui  faire  Aqs  propoff- 

Theodo-  tions  de  paix.  Elles  furent  rejette'es 
SE  II.  ^^g^  mépris»  Le  roi  des  Vifeoths 
MEK  Iir.  ^^^  recours  a  Dieu  ;  il  le  couvrit 
•^-*^#  43^.  d'un  cilice ,  pafla  la  nuit  en  prières  ; 
&  ce  Prince  hérétique  ,  humilié  de- 
vant l'Arbitre  fouverain  des  vidoi- 
res ,  obtint  la  grâce  qu'il  deman- 
doit.  Ayant  donné  ^qs  ordres  Ôc 
xangé  fon  armée  en  bataille  dans  la 
ville ,  il  fortit  au  point  du  jour.  Le 
combat  fut  long-tems  douteux  ;  la 
vidoire  fembloit  fe  décider  pour  les 
Huns ,  lorfque  Litorius  emporté  par 
une  fougue  inconfidérée  ,  s'alla  jet- 
ter  au  milieu  ées  ennemis  ;  il  fut 
blefle  &  fait  prifonnier.  Cet  acci- 
dent mit  le  défordre  dans  fes  trou- 
pes  :  les  Huns  prirent  la  fuite.  Le 
fier  Général  ,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  ,  fut  conduit  dans  la. 
ville  ,  où  ,  après  qu'il  eut  effuyé  les 
infultes  de  la  populace  ,  on  le  jetta 
dans  un  cachot.  Il  y  fut  réduit  à 
un  fi  extrême  défefpoir  ,  qu'il  fit 
compafTion  aux  ennemis  mêmes  , 
&  l'on  crut  lui  faire  grâce  en  lui 
©tant  la  vie.  Le  vainqueur  pouvoit 
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avancer  jufqu'au  Rhône  :  le  reflen-  ■ 
timent  dont  il  étoit  animé  contre  Theodo- 
les  Romains  ,  qui  avoient  armé  con-  -!^  ^^* 
tre  lui  la  férocité  des  Huns  ,  lex-  ^,£^111/ 
citoit  à  la  vengeance.  Mais  ce  Prin-   An.  4j^, 
ce,  aulfi  modéré  que  vaillant,  écouta 
les  propofitions  d'Avitus ,  alors  pré- 
fet des  Gaules,avec  lequel  il  étoit  lié 
d'amitié.  Il  voulut  bien  même  ne  ti- 
rer aucun  avantage  de  fa  victoire  ,  de 
conclut  la  paix  aux  mêmes  condi- 
tions qu'il  avoit  propofées  avant  le 
combat. 

Les  Huns  qui  avoient  fervi  fous    .,^'^'"''- 
Litorius  ,    allèrent    aflîéger    Bazas  ^^Isf^ 
fous  la  conduite  de  leur  roi  Gau-  Profp.chr. 
féric.  Les  prières    de  l'Evêque  &  f^^/r^-f;-* 
celles  du  peuple   fauverent    cette  s.  Martini , 
ville  ;  &  les  barbares  ,  après  d'inu-  (;  \' 
tiles  eftorts  ,  turent  contranits  de  cng.  Tur. 
lever  le  fîége.  Quelques  Auteurs  ne  de  gbr.mart, 

,  ^  ,     ,         ^  ,  Lie.  15. 

placent  cet  événement  que  douze  yaief.  rer. 
ans  après.  La  nation  des  Huns  étoit  ^r.  u  j. 
partagée    en   diverfes   hordes  fous   ^^^^^  q^{, 
des  chefs  indépendans  les  uns  aies  gnts,h\fl.  des 
autres.  On  les  voit  difperfés  dans  ^"^^  '  ^'  ^' 
les  deux  Empires  ,  depuis  les  fron- 
tières de  Perfe  jufqu'aux  extrémités 
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de  l'Occident.  Outre  Bleda  &  At- 
Theodo-   tiîa ,  qui  régnoient  déjà  fur  la  plus 
Valenti-  confiderabie  partie  de  la  Nation  , 
ï^I£^  III.     Of»  "^oit  ici  Gauféric  à  la  tête  d'une 
An.  435».    autre  troupe.  On  croit  devoir  raps 
porter  à  ce  rems-ci  ce  que  dit  un 
Auteur,  que  Bafic  &  Curfîc ,  prin- 
ces  des  Huns  ,  après  avoir  fait  la 
guerre  aux  Perfes ,  vinrent  à  Roms 
offrir  leurs  fervices  à  Valentinien, 
Il  faut  peut-être  aufli  mettre  au  nom- 
bre de  ces  Princes ,  Vitric  ,  dont  on 
ne  fçait  rien  autre  chofe  ,  fmon  que 
c'étoitun  Prince  allié  de  l'Empire, 
&  qui  fe  diftinguoit  alors  par  fon 
courage   &  par  une  inviolable  fi- 
délité. 
■"  "  """""*       Depuis  Quelques  années  ,  Aëtius 
An.  440.  ^-^Qiç  p^s  Yorû  de  la  Gaule  ;   & 
XIX.      tandis  que  Litorius  agilToit  comme 
lies  AJains     lon  Lieutenant  contre  les  Viligotns, 
daiisiaGau-  çq  Général  obfervoit  les  mouve- 
Profp.  Tiro.    mens  des  François  ,  dont  la  valeur 
f^aief.  rer.    entreprenante  lui  caufoit  plus  d'in- 
^agitiBar.  quiétude.    En  440  ,  il  donna  aux 
Tr/z.  vie  .'ie  5.  Aiains  le  pays  de  Valence  à  parta- 
S''mf M?  ger  avec  les  habitans.    Sambida  , 
fucceffeur  de  Goar,  étoit  alors  roi 
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à'Qs  Alains.   Deux  ans  après  ,    ils 
chaflerent  les  anciens  puirefleurs  ,  T^^odo- 
&:    demeurèrent    feuls  maîtres   du  J' 
pays.  Mais  ce  petit  Koyaume  ,  en-  ^i^i^  m^ 
clavé  dans  la  Viennoife  ,  ne  fublifta  An. 440, 
pas  long-tems.  Acitius  avoit  encore 
établi  vers  l'embouchure  de  la  Loi- 
re une  autre  colonie  d'Alains  ,  qui 
s'unirent  dans  la  fuite  aux  Bretons 
de  TArmorique  :  &  c'efl:  pour  cette 
raifon  que  le  nom  d'Alain  eft  deve- 
nu fi  commun  dans  la  Bretagne; 

Actius    étoit  alors  en  .différend  s.  Léon  ré^ 
avec  Albin  ,  perfonnage  confidéra-  concilie  ai- 
ble  ,  qui  fut  dans  la  fuite  préfet  du  ^-^'^^^  ^'''' 
Prétoire ,  Conful  &  Patrice.  Dans  Profp,  chr. 
la  crainte  que  cette  divifion  entre  fe^  *,^  f^''- 

j  1  -n-  >         •  A      1       •'"^*  Valent, 

deux  hommes  puilians  n  excitât  des  ///.  an.  17. 
troubles  dans  la  Gaule  ,  on  y  en-  i|- 
voyaLéon,  diacre  de  l'Eglife  de  s.Uon^ 
Pvome.  Léon ,  audi  refpectable  par  -'• 
fa  fainteté  ,  que  capable  de  manier 
les  efprits  avec  prudence  ,  vint  à 
bout  de  les  réconcilier.  Il  étoit  en- 
core dans  la  Gaule  ,  lorfque  le  Pape 
Sixte  III  étant  mort  le  18  d'Août, 
il  fut  élu  pour  lui  fuccéder  ,  &  reçut 
1^112  députation   foleninellç  de  1^ 


an. 
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■^  part  de  la  ville  de  Rome  ,  qui  Tap- 

Théodo-   pelloit  à  cette  place  éminente.    Il 

SE  II.       fçQt  la  remplir  pendant  vingt -un 

MEN^HL '  ^"^  ^^^^  ^"^  capacité  &  une  fagefTe 

An.  440.    qui  lui    ont  mérité   le  furnom    de 

Grand* 

XXI.  Valentinien  paifa  toute  cette  an- 

kntînie''n?'^'  "^®  ^  Rome ,  &  y  fit  pluficurs  Loix. 

NoveLi9.to.  Ce  Prince  ,  quoique  peu  réglé  dans 

ai.  .î9-  40.  ("çs  mœurs ,  étoit  zélé  pour  la  juftice, 

4  r .  intsr  '  1  1 .  t  . 

TkeoL  6»  5.  Il  condamna  un  homme  diltingué 
iflier  Ta/enr.  nommé  Apollodore  à  rendre  une 
maifon  ,  dont  on  difoit  qu'il  s'étoit 
emparé  par  violence.  Ce  jugement 
fit  honneur  au  Prince  ;  mais  il  s  en 
fit  encore  davantage  en  le  réfor- 
*  mant  enfuite  ,  &  en  calîant  fa  pro- 
pre fenteace  ,  lorfqu'il  en  eut  re- 
connu rinjuftice.  Il  ordonna  que 
les  Lettres  de  grâce  accordées  aux 
homicides,  fufîent  examinées  parles 
Tribunaux  ;  que  s'il  étoit  reconnu 
que  l'homicide  fût  volontaire ,  &  la 
grâce  obtenue  fur  un  faux  expofé  , 
les  Juges  ,  fans  y  avoir  égard  ,  pro- 
eédafient  à  la  punition  du  coupable; 
&  que  les  Ofnciers  de  la  ChanceU 
krie   qui  les  auroient   expédiées , 
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fufTent  prives  de  leur  charge  &  re-  .     - 

légués  pour  cinq  ans.  Perfuadé  que  Theodo- 
les  exemptions  &  les  privilèges  ac-  J^ 
cordés  aux  corps  ou  aux  particu-  ^j^j,  m, 
liers ,  font  pour  l'ordinaire  le  fruit  An,  440» 
de  l'intrigue  &  toujours  une  fur- 
charge  pour  le  public  ,  il  défendit 
aux  Magiftrats  par  des  Loix  réité- 
rées ,  d'avoir  égard  aux  refcrits  qui 
lui  auroient  été  furpris  pour  affran- 
chir quelqu'un  des  obligations  gé- 
nérales. A  ces  Loix  ,  nous  en  join- 
drons une  autre  qui  fut  donnée  l'an- 
née fuivante  à  Ravenne.  Comme  les 
perfonnes  qualifiées  étoient  difpen- 
iees  de  ce  qu'on  appelloit  fontîions 
fordides ,  l'avarice ,  toujours  fubtile 
èc  féconde  en  chicanes  ,  avoit  ren- 
fermé fous  cette  dénomination  les 
fondions  les  plus  eflentielles  au 
falut  de  l'Etat  ;  celles  de  fournir  des 
miliciens  &  des  vivres  pour  les 
troupes  ,  de  fabriquer  des  armes ,  de 
réparer  les  murailles  des  villes  & 
les  chemins  publics.  Valentinien 
abolit  toutes  ces  faufîes  fubtilités  : 
il  déclara  que  fans  diftindion  d'hom- 
mes ,  de  qualités ,    de  privilèges ,- 
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■  tous   ceux  qui  recueilloient  le  re^^ 

Tkéodo-  venu  des  terres  quelles  qu'elles  fuf- 
SE  II.  fent  j  tous  ceux  qui  étoient  revêtus 
viEt^vY'  ^^  dignités  loit  civiles  Toit  ecclé- 
Atic  440*.  fiaftiques  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  ,  contribueroient  aux  char- 
ges publiques.  Genféric  faifoit  de 
grands  préparatifs  ,  il  équippoit  une 
flotte  ,  &  l'on  ne  fçavoit  encore  de 
quel  côté  il  porteroit  fes  armes. 
L'Empereur  prit  les  précautions 
nécelTaires  pour  fe  trouver  en  état  de 
défenfe  à  tout  événement.  Il  eut 
foin  de  faire  remplir  les  magafins  de 
Rome  ,  &c  d'y  appeller  un  grand 
nombre  d'habitans,en  procurant  de 
nouvelles  facilités  au  commerce.  Il 
exempta  les  citoyens  de  la  milice, 
à  condition  qu'ils  fe  chargeroienc 
de  la  garde  des  remparts  &  de  la 
réparation  des  murailles ,  des  tours 
&  des  portes ,  fans  que  perfonne 
en  fût  difpenfé.  Il  condamna  à  de 
grandes  peines  ceux  qui  donneroient 
retraite  aux  déferteurs.  Le  port  des 
armes  étoit  défendu  ;  mais  dans  le 
péril  préfent  ,  il  exhorta  tous  fes 
lyjets  à  ks  grendre  ,  ^  à  concourir 

avec 


art. 
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avec  ardeur  &:  fidélité  à  la  détenfe  ^w-— ^ 
de  l'Etat  &  de  leurs  propres  for-  Theodo- 
tunes.  Il  déclara  que  chaque  parti-    se  II. 
culier  demeureroit  le  maître  de  tou-  Valf ntj, 

•r  «        J  11-        NïtN  ill, 

tes  les  prîtes   &  de  tout  le  butin    An.  440, 
qu'il  auroit  fait  fur  l'ennemi. 

Au  premier  avis  de  l'armement  çcra-^i^cVait 
de  Genféric  ,  Sigifvult ,  général  des  une  defccnte 
troupes  de  l'Empire  ,  avoit  donné  "^  ^'^'^=* 
des  ordres  pour  la  lurete  des  cotes  nac.  chr. 
&  des  villes  maritimes.  Actius  tra-  ^'^'l-,  ^^^;^; 
verioit  la  Gaule  pour  repaller  les  /.  i. ^-,.4. 
Alpes  ,  &  un  grand  Corps  de  trou-  TULviedeS. 
pes  envoyé  par  Théodofe  marchoit  ^"^ 
vers  l'Italie.    Cet  orage ,  dont  les 
menaces  allarmolent  toutes  les  cô- 
tes de  l'Empire  ,  tomba  fur  la  Si- 
cile. Ce  qui  fait  connoître  le  génie 
fupérieur  de   Genféric  ,  c'eft   qu'il 
fçut  en  très-peu  de  tems  créer  une 
marine  formidable.  Lorfqu'il  avoit 
pafle  en  Afrique  ,  il  n'avoit  pas  un 
vaifleau.  Les  Vandales  ignoroient 
abfolument  l'art  de  la  navigation , 
&  dans  leurs  entreprifes  fur  mer  ils 
n'avoient  fait  ufage  que  de  bateaux 
avec  lefquels  ils  cotoyoient  les  ri- 
vages. Dès  que  Genféric  fe  vit  inaî- 
Tome  VIL  G 
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tre  de  Carthage  ,  il  fongea  à  pro^ 
Theodo-  fiter  d'un  port  iî  avantageux  ;  ^U 
SE  II,  acheta  des  vaifleaux  de  pirates ,  pen- 
KiEN  III.  ^^"^  ^^  ^"  ^"  conitruiioit  d  autres  ; 
An.  440.  il  enrolla  des  matelots  &  des  pilo- 
tes étrangers  pour  en  former  dans 
fa  nation  ;  il  fit  exercer  fes  troupes 
aux  opérations  de  marine  ,  &  bien- 
tôt il  équippa  une  flotte  capable 
de  porter  au-delà  des  mers  la  ter- 
reur de  fes  armes.  Pour  premier 
cflai  de  fes  forces  maritimes  ,  il  fit 
une  defcente  en  Sicile  ,  ravagea  le 
pays  ,  &  afîiégea  Panorme.  Cette 
ville  fut  vaillamment  défendue  par 
Cafîiodore  ,  ayeul  de  cet  illuftre 
Miniftre  d'Etat  qui  fut  digne  dans 
la  fuite  de  partager  les  foins  du 
grand  Théodoric.  Genféric  refta 
dans  cette  Ifle  allez  long-tems  pour 
y  faire  des  Martyrs.  Maximin,  chef 
des  Ariens  en  Sicile ,  ayant  été  con» 
damné  par  les  Evêques  Catholi- 
ques;, faifit  cette  occafion  de  fe  ven- 
ger. Il  anima  contre  eux  le  zèle  fan- 
guinaire  du  roi  des  Vandales ,  qui 
entreprit  de  les  forcer  à  recevoir 
rAiianifme.  Quelques-uns  cédèrent 
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a  la  violence  ;  d'autres  préfe'rerent 
la  mort  à  rapoftade.  La  vigoureufe  Theodo-, 
re'fiftance  <ies  afliégés  <^^lJg^^  G^-^'y^LENTi- 
féric  à  repafler  en  A^nque.  men  lil. 

Théodofe  ,  ayant  appris  la  re-    An.440. 
traite  des   Vandales  ,  rappella  [es    xxiii. 
troupes,   qui  étoient  dcjà  arrivées  j^.^^^'^'*^^'*^' 
au  pied  des  Alpes  Juliennes,    Ço^  Marc.  dir. 
Prince,  tranquille  iufqu'alors ,  corn-  ^^^^•^^-  '-^ 
mença  cette  anné^  ^  reflentir  dcs'chr. /iiex. 
chagrins,  domeftiques ,  dont  ramer-T/jeap/j.p.Sî; 
tun)ç  empoifpnna   le  ifefte  de  fes  Ti'eoî'Lecî. 
jours.  Paulin  lui  étoit  tendrement  i-  \- 
attaché  dès.fon  enfance  ;  ils  avoient  zYnTo'mn, 
paflé  enfemble  cet  heureux  tems  de  p.  37. 
la  vie  ,  où  le  cœur  ignore  encore  ^^f'*^*^'''' 
le  déguifement  ainfi  que  la  défian- codk  onV; 
ce ,  &  où  l'amitié  n'eft  contrainte '•^^j 
ni  par  le  relped  ni  par  la  réferve.  Manaja ,  px 
Emules  dans  leurs  «tudes  ,  &  tou- h- 
jours  amis  ;,    le  mariage  de  Théo-    •^^'^*  ^  ^' 
dofe  ,  loin  d'affjiblir  leur  union  , 
en  avoit  reflerré  les  nœuds.  Paulin 
avoit  contribué  à  l'élévation  d'A- 
thenaïs  ;  en  relevant    fes   qualités 
brillantes  ,  il  avoit  fixé  fur  elle  les 
regards  du  Prince.  Théodofe  l'en 
aimoit  davantage  ,   il  le  combioit; 
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d'honneurs  ,  il  lui  avoit  conféré  la 
charge  de  maître  des  offices  ,  &  lui 
deftinoit  les  plus  hautes  dignités  de 
l'Empire.  L'eftime  autant  que  la 
reconnoiflance  attachoit  à  Paulin  le 
coeur  de  l'Impératrice  :  elle  fe  plai- 
foit  à  le  voir ,  à  l'entendre  ;  elle 
retrouvoit  en  lui  le  goût  qu'elle 
avoit  pour  les  Lettres  ,  joint  aux 
qualités  les  plus  eflentielles  :  c'étoit 
un  confident -fur  ,  un  guide  éclairé 
&  fidèle  au  milieu  du  labyrinthe 
de  la  Cour  inconnu  à  la  Princeffe  ; 
&  ce  commerce  innocent  procuroit 
à  Eudoxie  toutes  les  douceurs  que 
permet  la  vertu.  On  vit  alors  dans 
un  Prince  d'un  carad:ère  doux  èc 
aimable  ,  combien  eft  dangereufe 
l'intime  familiarité  avec  un  Souve- 
rain. Une  fombre  &  cruelle  jaloulle, 
fufcitée  fans  doute  par  l'envie  ma- 
ligne &:  meurtrière  de  quelques  cour- 
tifans  ,  embrafa  le  cceur  de  Théo- 
dofe.  Il  ne  vit  plus  dans  Paulin 
qu'un  perfide  corrupteur  j  &  l'ayant 
envoyé  fous  quelque  prétexte  à 
Céfarée  de  Cappadoce  ,  il  lui  fit 
ptej:  la  vie,  Les  Hiftoriens  les  plus 
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authentiques  ne  difent  rien  de  plus  .'■'.,,  .j 

fur    un    événement  (i   mémorable.  Iheodo- 
Les  Grecs  poftérieurs  débitent    à  y^\f.j!^j. 
ce  fujet  un  conte  frivole  ,  qu'ils  ont  miisjIII. 
accrédité  en  fe  copiant  les  uns  les   An,  44©. 
autres.  Evagre  ,  qui  vivoit  à  la  fin 
dii    fixieme    fiécle  ,    écrivain    plus 
fenfé  &  plus  férieiix  ,  fait  entendre 
que  cette  fable  avoit  déjà  cours  de 
(on  tems  ,  mais  il  ne  daigne  la  rap- 
porter. Nous  aimons  mieux  imiter 
fc>n  filence  judicieux  ,  que  d'amufer 
les  leéteurs  de  romans  ,  qui  pour- 
roient  par  hazard  jetter  les  yeux  fur 
cet*  ouvrage. 

La  mort  de  Paulin  étonna  tout 
l'Empire.  Mais  Eudoxie  en  reffentit    Eudoxic  cc 
une  douleur  d'autant    plus   vive  ,  leciic  à  jéru- 
qu'elle  regarda  cette  injuftice  com-  ^^^''"' 
me  un   coup    mortel   porté  à   fon 
honneur.   Elle  s'éloigna  de  Théo- 
dofe ,  qui ,  prévenu  de  noirs  foup- 
çons ,  ne  fit  rien  pour  la  rappeller. 
Enfin  ,  déteftant  le  diadème  &  la 
Cour  ,  &  regrettant  la  vie  obfcure 
qu'elle  avoit  quittée  avec  tant  de 
joie  vingt  ans  auparavant ,   elle  de- 
Jiiandâ  &  oi>tint  fans  peine  la  per- 
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i^  "".-^-i-  million  de  fe  retirer  à  Jérafalein- ; 
Treodo-  où  elle  avoir  déjà  fait  un  voyage^ 
VA\f  î'ti-  ^^  jaloufie  de  l'Empereur  y  fuivir 
uirNlII.  cette  Princefle  infortunée.  Théo- 
jÂjj.A^o,  dofe  ayant  appris  que  le  prêtre  Sé- 
vère 6c  le  diacre  Jean,  qu'elle  avoit 
choifis  pour  compagnons  de  fon  exil 
volontaire  ,  la  vifitoient  fouvent ,  Ôç 
qu'elle  les  combloit  de  pjréfens ,  en- 
voya Saturnin  ,  comte  des  domefti- 
ques  ,  qui  les  fit  mourir  .fans  aucune 
forme  de  procès.  Irritée  de  cette  nou- 
velle infiilte,  Eudoxie  s'emporta  à  un 
tel  excès ,  qu'elle  fît  tuer  Saturnin,: 
forfait  plus  capable  de  noircir  for> 
innocence,  que  delà  venger.  L'Em- 
pereur le  contenta  de  la  punir  en 
lui  otant  tous  fes  Officiers,  &  1^ 
léduifant  à  une  condition  privée» 
Elle  vécut  encore  vingt  années 
dans  les  larmes  &  dans  la  douleuif 
la  plus  amere  ,  tâchant  d'effacer  pat 
fes  bonnes  œuvres  le  crime  que  foa 
honneur  outragé  lui  avoit  fait  com- 
mettre. Elle  fit  relever  les  murs  de 
Jérufalem  ,  qui  tomboient  en  ruine.. 
On  conftruifjt  par  i^es  ordres  &:;àf 
fes  dépens  des  Eglifes  ,&  des  Mc^- 
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nafteres  ,où  elle  palTa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  en  des  exercices  de  Theodo-. 
picte'  &  de  pénitence.  Depuis  He-    se  ^^' ^^^ 
lene  ,  mère  de  Conftantin  ,  jamais  ^j^^^iu/ 
on  n  avoit  rendu  tant  d'honneur  aux   ^n,  440, 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Ayant 
furvécu  dix  ans  à  Ton  mari ,  elle 
choifit  pour  fa  fépulture  TEglife  de 
S.  Etienne  qu'elle  avoit  fait  bâtir  : 
elle  protefta  en  mourant  que  fa  liai- 
fon  avec  Paulin  n'avoit  jamais  rien 
eu  de  criminel  j  &  qu'elle  n'avoit 
aimé   dans    fa  perfonne  que  l'ami 
de  Théodofe  &  un  protedeur  gé- 
néreux ,  qui  avoit    fécondé    en  fa 
-    faveur  les  intentions  de  Pulchérie. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu'Eu- 
doxie    ait  été  rappellée  à  la  Cour 
plufîeurs  années  après  ,  &  qu'elle  fe 
foit  une  féconde  fois  retirée  à  Jéru- 
falem  après  la  mort  de  Théodofe. 

La  difgrace  d'Eudoxie  n'entraîna    ^^ 
pas  d'abord  celle   de  Cyrus  ,  que       ^*^^, 
cette  Princeffe  avoit  élevé  à    une    Hiftohe  de 
haute   fortune  par   l'eftime  qu'elle  Cyrus. 
faifoit  de  fa  vertu  ,  de  fon  habileté  ^^^/J"  ^çj^^. 
dans  les  Lettres,  &  de  fon  talent  Evag,i,i,ci 
Ijour  la  Poëlîe,  Cyrus  étoit  Egyp-  '^*- 
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—  ■  tien  ,  de  la  ville  de  Panopolis.  Pro- 
T«EODo-   te'gé  par  Eudoxie  ,  il  étoit  parvenu 

SE  II.  au  rang  de  Patrice  ;  &  dhs  l'an  4:29, 
kienIII.    ^^  reunilloit   deux  des   charges  les 

An.  441.  plus  éminentes  de  l'Empire  ,  étant 
Cod.Th,Nov.  en  même-tems  préfet  de  la  ville  de 
>°\  ,  ,  Conftantinople  &c  préfet  du  Pré- 
c.  II. Z. 4.  c.  ^*^^^"^  d  Orient.  11  conlerva  pendant 
18. 23. 17.    quatre  ans  la  première  de  ces  digni- 

Tne'oph.p^Si.  ^^^  *  ^  "^  ^^  perdit  que  par  fa  dif- 
Zon.Tom.u.  grace.  Théodofe,  le  croyant  même 
Ccirp"^^'  I  ^^^^  propre  pour  la  guerre  que  pour 
^uîd.  voce  les  emplois  civils  ,  lui  donna  le 
©eoJoV/®-  commandement  de  ce  •  Corps  de 
Aiafda^'  ^^^'^pes  qu'il  envoyoit  en  Occident 
Codin.'orig.  pour  fccourir  Valectinicn  contre  les 
p.  ^4.  entreprifes  de  Genféric.  Lorfqu'Eu- 

Tiii.  Theod.  uoxie  le  retira  de  la  Cour  ,  Cyrus 
II.  an.  ij.  étoit  déjà  déiigné  Conful  pour  l'an- 
née fuivante  ,  &  il  exerça  cette 
charge  avec  honneur.  Il  fut  même 
feul  Conful  dans  les  deux  Empi- 
res ;  Valentinien  ,  fans  qu'on  en  fça- 
che  la  raifon  ,  n'ayant  nommé  per- 
fonne  au  Confulat  pour  l'année  44 1  : 
ce  qui  n'avoir  d'exemple  que  dans 
le  tem.s  oii  les  Goths  avoient  ravagé 
l'Italie.  La  conduite  irréprochable 
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de  Cyrus  le  foutenoit  au  milieu  de  —» .- 

l'orage  ,  auquel  ta  protedrice  avoir  Thkodo- 
fuccombé.  Cétoit  un  Magiftrat  aulîi  J^  ^^' 
integre  qu  éclaire  ,  un  rhilolophe  i^jen  III, 
vraiment  fage ,  qui  loin  d'être  ébloui  An.  441» 
des  faveurs  de  la  fortune  ,  fe  défi  oit 
de  fes  Gareffes ,  &  s'attendoit  à  fon- 
inconftance  :  c'eft  une  réflexion  qui 
lui  étoit  familière  ,  &  qu'il  répétoit 
fouvent  à  fes  amis.  Il  ne  fut  pas 
trompé.  Une  eftime  trop  marquée 
de  la  part  du  peuple ,  blefTa  la  ja- 
loufie  du  Souverain  >  &  ce  grand 
homme  ne  fut  pas  le  dernier  à  qui 
des  éloges  imprudens  aient  fait  plus 
de  mal  que  des  accuiations  n'en  au- 
roient  pu  faire.  Nous  avons  dit 
que  Théodofe  avoir  entrepris  de 
munir  Conftantinople  d'une  mu- 
raille le  long  de  la  mer  :  Cyrus  fut  ^ 
chargé  de  ce  grand  ouvrage.  Il  l'a- 
cheva û  promptement  &c  avec  tant 
de  fuccès ,  que  dans  les  jeux  du 
Cirque  qui  fuivirent ,  le  peuple  ap- 
percevant  Cyrus ,  le  falua  par  une 
acclamation  générale  ,  en  répétant 
plufieurs  fois  :  Conftantin  a  fondé  Li 
P'ille  yb"  Cyrus  Va  nnouyellée,T\\éo- 
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zL^.^ — 3  dofe ,  qui  afliftok  au  fpedacle  ,  fuf 
Thecdc-  piqué  de  cette  préférence  donnée  à 
fE  If.  ^J^  fujet^  comme  d'une  injure  faite' 
I.IEN  III.  ^  ^^  perionne.  L  envie,  qui  veille 
A12.441,  toujours ,  ne  perdit  pas  cette  occa-^ 
fion  d'aigrir  le  Prince  ;  on  lui  per- 
fuada  que  Cyrus  tramoit  des  com- 
plots criminels  ,  &  qu'il  avoit  un 
parti  déjà  formé.  L'Empereur  fauf- 
îement  allarmé ,  le  dépouilla  de  la 
Préfecture  &  de  tous  fes  biens.  Cy- 
rus quitta  la  Cour  fans  regret  ;  & 
s'étant  jette  dans  le  fein  de  l'E- 
glife  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
trilles  effets  de  la  calomnie  ,  il  fut 
ordonné  Prêtre  ,  &  bientôt  après 
cvêque  de  Cotyée  en  Phrygie.  La 
cabale  le  pourfuivic  jufques  dans 
cette  retraite.  On  fit  entendre  aux 
Babitans  de  Cotyée  que  c'étoit  un 
payen  déguifé  ,  peut-être  parce  que 
dans  (es  Pociies  il  avoit  fait  ufage 
des  fidions  duPaganifme.  Le  peu- 
ple ailemblé  dans  l'Eglife  le  jour  de 
Noël  y  poufToit  déjà  des  cris  fédi- 
îleux ,  &  alloit  le  mettre  en  pièces, 
fî  le  Prélat  ne  fût  monté  avec  une 
aoble  aÛUrance  dans  la  chaire  épif- 
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copabe ,  de  n'eût  donné  en  peu  de  -îs 


mots  des  preuves  de  fa  foi  ,  qui  Théo  do 
calmèrent  ce  zèle  furieux.  Il  rem-  y^  \  ^ 
plifloit  avec  fageffe  fa  nouvelle  di-  ^;j£^  ju, 
gnité  ;  mais  il  ne  la  garda  pas  long-  An.  441, 
tems.  Pour  fe  fouftraire  aux  regards 
de  l'envie  qui  ne  ceiToit  de  lui  CuÇ- 
citer  de  nouveaux  chagrins  ,  il  fe 
renferma  dans  le  filence  de  la  vie 
privée.  Là  ,  dans  le  fein  de  fes  étu- 
des ,  il  fe  repofa  des  agitations  de 
la  Cour  ;  &  béniflant  fa  difgrace  , 
il  vécut  jufques  fous  l'empire  de 
Léon.  On  cite  avec  de  grands  élo- 
ges plufieurs  de  (es  Pocmes  :  il  ne 
s'en  eft  confervé  que  quatre  épi- 
grammes  ,  dont  lé  bon  goût  fait 
regretter  le  refte  de  fes  Ouvrages. 
Il  avoir  faft  bâtir  à  Conftantinople 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  une 
Eglife  ,  qui  fut  célèbre  dans  la  fuite 
fous  le  nom  d'églife  de  Cyrus.. 

Théodofe  perdoit  peu-à-peu  tou-  Pui  w*  de 
tes  les  refTources  qu'il  pouvoir  trou-  i*;unuque 
ver  dans  fa  Cour ,  pour  foutenir  fa  z'Z^'Jp-t^, 
foibleffe.   Il  lui  reftoit  encore  un  Manajj.'p^^e, 
appui  affuré   dans  la  prudence  de  e^^'j'""' 
rulcherie  j   mais  depuis    quelque  v^^g^cTi-V/®-,. 
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■  tems  il  ne   la  confultoit  plus  r  la 

Theodo-  cabale  des  eunuques  lui  avoit  inf^ 
SE  II.  pij-é  de  l'éloignement  pour  une 
laExNHL^'  ^^^^  ^^^  ^^^  tenoit  lieu  de  mère. 
Ah,  441,  Chryfaphe  leur  chef ,  après  l'avoir 
de'taché  de  tous  Tes  amis  les  plus 
fidèles ,  s'empara  de  Ton  efprit ,  & 
demeura  feul  maître  abfolu  des  af- 
faires. Outre  la  charge  de  grand 
chambellan  ,  il  avoit  celle  de  com- 
mandant de  la  garde  ,  &  portoit 
devant  le  Prince  l'épée  impériale. 
C'étoit  un  barbare ,  dont  le  nom 
propre  étoit  Zuramas. .  Une  belle 
figure  faifoit  tout  fon  mérite  :  d'ail- 
leurs il  rafiembloit  tous  les  vices  , 
dont  un  feul  fuîiit  dans  un  Miniftre 
pour  le  rendre  le  fléau  d'un  Em- 
pire. Malfaifant  par  caraclère  ,  ava- 
re ,  raviiTeur ,  impie  ,  fanguinaire  , 
fans  foi ,  fans  mœurs,  fans  honneur, 
il  flétrit  toute  la  gloire  dont  les 
confeils  d'Anthémius  &  de  Pulché- 
rie  avoient  couronné  Théodofe ,  & 
rendit  la  fin  du  régne  de  ce  Princa 
aufîî  trifle  &  audi  honteufe  ,  que 
les  commencemens  en  avoient  été 
heureux. 
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Le  premier  exploit  de  Chryfa-  " 

phe  fut  le  meurtre  de  Jean  furnom-  Théodo- 
me  le  Vandale  ,  parce  qu'il  ctoit  de  .f  ^  ^^* 

Ti  "       •         1  '  '  VALENTI- 

cette  nation.  Il  setoit  dévoue  au  ^1^^111. 
fervice  de  l'Empire  ,  &  fa  fidélité  ,   An.  441» 
jointe  à  une  brillante  valeur  ,  lui     xxvii. 
avoit  mérité  le  titre  de  général.  Le  Aflaifuiat  de 

^  j  -  .   *-*  Jean  le  Vaii- 

pernde  eunuque  ,    craignant  appa-  aaic. 
remment  fon  inflexible  probité  ,  le  m^^<^'  c^^, 

r  T-ii  rc    •        Chr.  Alex. 

ht  tuer  en  ihrace  par  un  omcier  Theoph.p.^u 
nommé  Arnégifcle,  qui  voulut  bien 
acheter  les  bonnes  grâces  du  Mi- 
niftre  par  un  indigne  afTaiTinar. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
ment le  fang  de  ce  brave  guerrier 
fut  vengé  par  fon  fils.  xxviTT 

Le  nouveau  Miniftre  ,  pour  oc-    Flotte   en- 
cuper  l'efprit  du 'Prince  &  fe  rendre  voy^e  contre 

,.'.»,  ,      ^  .  ,.,    les  Vandales. 

lui-même  plus  necellaire  ,  crut  qu  il  Profp.  chr. 
falloit  faire  la  puerre.  Il  eut  bientôt  ^/^'^-  ^^'^'^"' 
après  beaucoup  plus  d  ennemis  qu  il  The&ph.v.ij, 
n'en  auroit  déliré  :  mais  alors,  fou&  «8. 
prétexte  de  fervir  Valentinien ,  il 
équippa  une  flotte  pour  porter  la 
guerre  en  Afrique.    L'appareil  enr 
fut  magnifique.  Elle  étoit  compofée 
de  onze  cents  bâtimens.  Le  com- 
mandement fut  partagé  entre  cincj 
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généraux  ,  Aréobinde  ,  Afylas ,  In- 
nobinde  ,  Arinthée  &-  Germain. 
Cette  armée  navale  aborda  en  Si- 
cile. Genféric  réfolut  de  la  ruiner 
avant  qu  elle  arrivât  en  Afrique^ 
Feignant  d'être  effrayé  d'un  arme- 
ment h  formidable  ,  il  entra  en  né- 
gociation avec  Théodofe  ,  Se  fçut 
bien  la  traîner  en  longueur.  Toute 
l'année  fe  paiTa  en  députations  mu- 
tuelles ,  les  généraux  attendant  tou- 
jours les^  derniers  ordres  de  l'Empe- 
reur. L'année  fuivante,  les  ravages^ 
des  lîuns  obligèrent  Théodofe  à 
:rappeller  ces  troupes  pour  la  dé-' 
fenfe  de  l'IUyrie.  La  Sicile  étoit 
ruinée  ;  l'armée  prefque  détruite  par 
la  difette  &  les  maladies.  Genféric 
donna  la  loi ,  &  acquit  un  nouveau- 
droit  fur  l'Afrique.  Il  fallut  que. 
1  héodofe  par  un  traité  le  reconnût 
fouverain  des  pays  qu'il  poifédoit,. 
Tel  fut  le  fruit  d'un  armement  qui 
avoit  épuifé  les  forces  ôc  les  tréfors- 
de  l'empire  d'Orienté 
XXIX.  Cette  expédition  fi  mal  conduite 

Attaque  de  entraîna  encore  des  fuites  plus  fâ- 

tous  hs  bar-     t        r         ^     r  i        u 

bar<5»         eheuies.  Le  tut  pour  tous  les  bar-r 
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bares  comme  un  fîgnal  de  guerre.  '.'-^ 

Les  Zannes,  les  Sarralîns,  leslfau-  Theodo- 
res  en  A(îe  ,  les  lîuns  en  Europe,  J^  ^^• 
dans  l'Afrique  les  Afturiens  ,  &  les  ^jp^^^inl"" 
autres  barbares  voifins  de  l'Ethiopie   An. 441. 
&  de  l'Egypte  y  voyant  toutes  les  ^.jarc.  dr. 
forces  Romaines   tournées   contre  P^ifc.  p.  37^ 
les  Vandales  ,  attaquèrent  l'Empire  p"^*,^^  p^^y; 
de  toutes  parts.  Les  Perfes  entrèrent  /.  i.  c  i^.Cf' 
en  Méfopotamie.  Afpar  fut  envoyé  |/j^/,"J,*j"j^' 
pourrepoufTer  les  Sarraiîns  ,  les  Ifau- 
jfes  6c  les  Zannes.  Ceux-ci  avoient 
cté  connus  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  de  Macrones  i  ils  habitoient 
l'extrémité  feptentrionale  de  cette 
branche  du  mont  Taurus  qui  s'a- 
vance entre  la  Colchide  &  l'Ibérie. 
C'étoit  un  peuple  indompté  &  pref- 
que  fauvage  ,   qui  ,  établi    depuis 
long-tems  fous  un  climat  rigoureux 
&  dans  un  pays  ftérile  ,  ne  vivoit 
que  de  rapines.   Ils  adoroient  Iqs 
forêts  ,  les  oifeaux  &  les  autres  ani- 
maux. L'Empire  fut  oblige  dans  la 
fuite  de  leur  envoyer  tous  les  ans 
une   certaine   quantité  d'or ,  pour 
racheter  (qs  frontières  de  leurs  bri- 
gandages. Armace ,  fils  de  ce  Plintha 
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■■'       ^    '■  que  nous  avons  vu  Conful  en 419; 

.Theodo-    fut  chargé  de  combattre  les  barba- 

SE  IL        j-es  ^g  l'Afrique.  Il  les  délit ,  &  mou- 

MEw  JII.     ^^^  P^^  ^P^^s  ^^  maladie.  Mais  les 

^An.  44 1.    ennemis  les  plus  redoutables  étoient 

fans  comparaifon  les  Perfes  &  les 

Huns. 

XXX.  Depuis  la  mort  indigne  de  Para 

rînduroyau-^  la  paix  faite  avec  les  Perfes  en 

fne   d'Arme-  i  , ,      .  ^      t> 

nie.  374"  ï  ^apor  serait  empare  dune 

Mare.  chr.    partie  de  l'Arménie.  Cependant  ce 

Evag.l.i.c.{)  ,,      .  s        .      T 

jfî.  Ixoyaume  n  etoit  pas  anéanti.   Les 

?rfir.  Per/:/.  Arfacides  qui  tiroient  leur  origine 
/.'  i?*c!°3*.'e^^'^^  ^^^  ^^^  Parthes ,  quoiqu'aban- 
de  adif.  i.  5.  donnés  des  Romains,  avoient  con- 
^ J^4  /  f^rvé  le  titre  de  Rois  &  le  domaine 
SHîd.  voce  ^6  plufieurs  Provinces  ;  &  à  la  faveur 

A\c.lo'?.((^  des  montagnes  dont  ce  pays  eft 
yibvlfûrao-  ,.    ..     o ,     .  .       »    -^ 

Tiii.Theod    ^^n^P^'i >  ils  s  etoient  maintenus  con- 
//.  an,  16.  tre  la  puifTance  des  Perfes.  Arfacej 
^'j/j,      .     qui  régnoit  du  tems  de  Théodofe 
hibi.  or.Tom.  H ,  laifla  deux  fils ,  i  igrane  &  Ar- 
Tii.]^,  557.  ç^ç^Q  .  Il  [gg  inllitua  tous  deux  héri- 
tiers de  fes  Etats  ;  mais  il  allîgna  à 
Tigrane  une  portion  quadruple  de 
celle  d'Arface.  Celui-ci,  mécontent 
d'un  partage  fi  inégal ,  implora  le 
fecours  de  l'Empire,  Tigrane  ,  hors 


DU  Bas-Empiue.  Liv.XXXII.i5r 

d'état  de  réfifter  aux  forces  Romai-   -      • 
nés ,  aima  mieux  tout  perdre  ,  que  Theodo- 
de  rien  céder  à  fon  trere  :  il  fit  au  ,p  ^^*  ^ 

•     1       T-.       r  ]  •  J  ValFNTI- 

roi  de  Perle  une  donation  de  tous  j^iE^m. 
les  Etats  que  lui  avoir  laifTé  fon  An,  44i# 
père ,  &  fe  retira  lui-même  en  Perfe 
pour  y  vivre  en  fimple  particulier. 
Arface ,  craignant  d'être  accablé  par 
des  ennemis  fi  redoutables ,  &  de 
n'être  que  foiblement  fecouru  par 
les  Romains ,  moins  intérefles  à  le 
défendre  ,  que  les  Perfes  ne  l'étoient 
à  le  ruiner  ,  imita  la  conduite  de 
fon  frère  :  il  abandonna  fon  Royau- 
me à  Théodofe  ,  fous  la  condition 
que  fa  famille  conferveroit  une  li- 
berté entière  ,  &  que  jamais  elle  ne 
feroit  aflujettie  à  payer  aucun  tri- 
but. Théodofe  accepta  ces  offres  ; 
êc  pour  acte  de  poflellion ,  il  fe  hâta 
de  faire  bâtir  une  forterefTe  ,  qu'il 
nomma  Théodofiopolis  ,  fur  une 
colline,  à  deux  lieues  au  midi  de  la 
montagne  d'où  fortent  les  deux 
fources  de  l'Euphrate  &  du  Tigre. 

Varane  V.  venoit  de  mourir  après     xxxt. 
vingt  ans  de  règne.  Son  fils  Ifde-  j,^^^"a^^.  ^^ 
gerd  II  lui  avoit  fuççedé.  Pendant  cmrcTeTR©^ 


i?^         Histoire! 
la  révolution  arrivée  en  Arménîey 
Theodo-   ce  Prince  étoit  occupé  dans  le  Cho- 

vf.^h.T   ^^^^^  ^  pourfuivre  un  fuiet  rebelle. 
Valenti-   a    r  -1  •  rT-.i   , 

hiEn  lîl.  -^  ^^^  retour ,  il  apprit  que  Theo- 
An.  441.  dofe  s'emparoit  de  l'Arménie,  &  il  fe 
mains  ëc  ks  ^^^  ^n  devoir  de  ibutenir  la  dona- 
jPeiies,  tion  de  Tigrane  ,  &  les  prétentions 
que  Sapor  avoit  formées  fur  tout 
le  pays.  Dix-huit  ans  étoient  à  pei- 
ne écoulés,  depuis  que  les  Romains 
&  les  Perfes  avoient  juré  la  paix 
pour  cent  ans.  Mais  dans  la  penfée 
d'Ifdegerd ,  les  Romains  étoient  les 
aggreiïeurs  ;  &  d'ailleurs  les  fermens 
des  Princes  cèdent  pour  l'ordi- 
naire aux  intérêts  politiques,  fôurce 
féconde  d'interprétations,  A  la 
nouvelle  des  préparatifs  du  roi 
de  Perfe  ,  Thécdofe  fit  partir  une 
armée  fous  la  conduite  d'Anato- 
lius.  Ce  perfonnage  ilîuftre  avoit 
Conclu  le  précédent  traité  avec 
Varane  :  il  fort  ait  du  Confulat  & 
étoit  décor  i  du  titre  de  Patrice. 
Outre  fes  autres  grandes  qua- 
lités ,  il  en  avoit  une  qui  ne  fert 
pas  moins  un  général  ,  que  la  ca- 
pacité èc  le  courage  :  il  aimoit  l'ho»' 
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neur  plus  que  l'argent  ,  &  n'épar-  i«! 


gnoit  aucune  dépenfe  pour  fe  pro-  Théodo- 
curer  des  fucccs.   Lonqu'il  arriva  ^^  ^^' 
en  Méfopotamie  ,   Ifdegerd  avoit  j^jg^YlL* 
déjà  pafle   le  Tigre  ,    &  s  avançoit  i\n,  441, 
en  bataille  vers  les  Romains.  Les 
deux   armées   étant  en   préfence  , 
Anatolius  ,  qui  n'avoit  pas  perdu 
refpérance  d'un  accommodement , 
connoilTant  le  caradère  franc  &  gé- 
Héreux  du  roi  de  Perfe  ,  defcendit 
de  cheval ,  &  marcha  leul  à  fa  ren^ 
contre  pour  conférer  avec  lui.  Le  -n 

Roi  fe  fentit  honoré  de  cet  excès 
de  confiance  :  il  le  reçut  avec  po- 
litefTe  &  cordialité  ;  mais  il  ne  vou- 
lut entamer  aucun  traité  dans  le  lieu 
même  ,  parce  que  ce  terrein  appar- 
tenoit  aux  Romains.  Il  retourna  fur  - 
fés  terres  ;  &  ayant  écouté  favora- 
blement Anatolius ,  il  conclut  avec 
lui  une  trêve  d'un  an  >  pendant  la- 
quelle on  régla  les  conditions  d'une 
paix  durable.  Les  troubles  excités 
alors  dans  la  Perfe,  &  l'argent  qu'A- 
natolius  fçut  répandre  à  propos  , 
rendirent  encore  le  Monarque  plus= 
facile,   Qa  convint  par  un  traitd 
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folemnel ,   que  la  partie  de  TAr-* 
Theodo-  ménie  ,  qui  formoit   Ihéritage  de 
Val/Jti    ^^ê^^^^  '  feroit  cédée  aux  Perfes  , 
mm.         ^  ^^^^^  d'Arlace  aux  Romains  ;  & 
<An,44i,    que  ni  l'uns   ni  l'autre   des    deux 
nations  ne  pourroit  conftruire  de 
place  forte  fur  la  frontière.  La  par- 
tie qui  demeuroit  aux  Perfes  ,   & 
qui  étoit  de  beaucoup  la  plus  éten- 
due ,  prit  le  nom  de  Perfarménie. 
Le  domaine  des  Romains  fut  gou- 
verné par  un  officier  qui  porta  le 
titre  de  Comte.  Ifdegerd  avoir  pu- 
blié de   fanglants  édits  contre  les 
Chrétiens  :   il  fit  celTer  la  perfécu- 
tion    fur    la   recommandation    de 
l'Em.pereur. 
xxxii.  -^^   dextérité  d'Anatolius  avoit 

Commence-  terminé  farvs  combat  les  différends 
ri^eiicdc  dif-  ^g  l'Empire  avec  la  Perfe.  Mais  la 

corde  entre  r 

les  Romains  guerre  des  Huns ,  qui  commença 
&:  les  Huns,  cette  année  ,  inonda  de  fang  la 
Prifp. Tito'.  Méfie ,  la Pannonie &  l'Illyrie. Nous 
Jorn.  de  reh.  verrons  bientôt  l'Occident  entier  , 
Tui/Attiia,  depuis  le  Pont-Euxin  jufqu'à  l'O- 
*•  i'  céan ,  devenir   un   théâtre    d'hor- 

reurs ,  couvert  de  ruines,  d'embra- 
femens  &  de  carnage.  De  tous  les 
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chefs  des  Huns ,  Roua  ,  lié  d'amitié  ^ 


avec  Aëtius,  étoit  le  plus  puiflant.  Théodo-' 
Théodofe  II  ne  s'étoit  garanti  de  ,"  *  , 
les  attaques  ,  quen  s  obligeant  a  lui  ^^^^  \\\^ 
payer  tous  les  ans  un  tribut  de  Am44U 
trois  cents  cinquante  livres  d  or. 
Quelque  tems  après  ,  Roua  étant 
averti  que  plufieurs  nations  voifines 
du  Danube  &;  du  Pont-Euxin  , 
avoient  formé  une  ligue  fecrette 
avec  l'Empire ,  il  fit  menacer  Théo- 
dofe de  rompre  avec  lui  ,  s'il  n'a- 
bandonnoit  ces  peuples.  L'Em- 
pereur réfolut  de  lui  envoyer  une 
ambalTade  pour  Tappaifer  ;  mais 
avant  qu'elle  fut  en  état  départir, 
on  apprit  la  mort  de  Roua.  Il  ne 
laifToit  que  deux  frères  &  deux  ne- 
veux ,  fils  de  Mundiuque,  qui  étoit 
mort  avant  lui.  Ses  treres  nommés 
Octar  &  Œbarfe ,  cédèrent  la  cou- 
ronne à  leurs  neveux  ,  fils  de  l'aîné. 
Ceux-ci  fe  nommoient  Blcda  & 
Attila.  Ils  régnèrent  enfemble.  C'c- 
toitl'année^3  3  ou  4 3 4.. 

Ce  fut  à  ces  deux  Princes  que  Traké  hcn- 
Théodofe  députa  Plintha  &  Epi-  ceux  pour  les 
gène.  Ce  dernier  étoit  quefteur  du  ^^o'"-^^"» 


y66        HisToiRg 
.'-  Palais,  renommé,  dit-on, pour  fon 

Theodo-  habileté  &  fa  prudence  ,  dont  il  ne 
SF  IL  donna  pas  de  grandes  preuves  dans 
i^iEN  JII.  ^^^^^  négociation.  Ces  députes  ar- 
i^.  441,  rivèrent  à  Margue  ,  ville  de  Méfie, 
fituée  à  l'embouchure  d'une  rivière 
de  même  nom,  qui  fe  jette  dans  le 
Danube.  Les  principaux  Seigneurs 
des  Iluns  fe  rendirent  hors  de  la 
ville  :  la  conférence  fe  tint  à  che- 
val 5  les  lîuns  traitant  ainii  toutes 
les  affaires ,  &  les  députés  pour  fou- 
tenir  l'honneur  de  l'Empire  ,  ne 
voulant  pas  conférer  à  pied  avec 
des  ca.valiers.  Les  Romains  s'obli- 
gèrent à  rendre  les  transfuges ,  à 
remettre  entre  les  miains  des  lîuns 
les  prifonniers  Romains  qui  étoient 
revenus  fur  les  terres  de  l'Empire 
fans  avoir  payé  leur  rançon  ,  ou  à 
donner  pour  chacun  d'eux  huit  piè- 
ces d'or  (  environ  quarante  écus 
de  notre  monnoie  courante)  ;  à  ne 
fournir  aucun  fecours  aux  barbares 
qui  feroient  en  guerre  avecles  I^uns; 
éc  à  payer  tous  les  ans  un  tribut 
double  du  précédent,  c'efl-à-dire^ 
fept  cents  livres  d'or.  Qn  çopvin$ 
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que  les  foires  &  les  marchés   fe-    r. —  ....^ 

roient  également  ouverts  aux  Huns  Theodo^, 

&  aux  Romains ,  &  que  les  deux  ,p  ^^• 

^  j  Valfmti-: 

nations    y   jomroient   des    mcmes    jj^j^m, 

franchires.    La  paix  fut  conclue  à   An,  441. 

ces  conditions.    En  conféquencc  , 

on  livra  aux  barbares  ceux  de  leurs 

compatriotes  qui  s'étoient  réfugiés 

chez  les  Romains.  Ils  furent  tous 

attachés  en  croix  dans  le  château 

de  Carfe  ,  &c  deux  Princes  du  fang 

royal  qui  fe  trouvèrent  de  ce  nom-^ 

bre  ,  ne  furent  pas  épargnés. 

Après  un  traité  ,  û  honteux  pour    J^^^^y» 

1.T-      ^'  T.1-J      ^      A       -1  ^  Conquêtes 

It-mpire,  Uleda  &;  Attila  portèrent  d'Atdia  en 
la  guerre  du  côt€  du  feptentrion  Ôc  ^^'-^^y^-    , 

1    ^,      .  Ti        "         j-  ,    .      M.    de  Gm- 

de  J  orient,  lis  s  étendirent  au  loin  ^ues ,hijl.des 
dans  la  Tartarie  ;  &  le  bruit  de  leurs  ^"^^^  •  ^-  <■' 
armes  fe  fit  entendre  jufques  dans 
la  Chine  ,  où  ils  envoyèrent  des 
ambafTadeurs.  Ceux  que  les  Chinois 
leur  envoyoient  à  leur  tour  furent 
arrêtés  par  les  Tartares  ;  ce  qui  fiit 
le  fujet  d'une  grande  guerre  au  fond 
de  l'Orient  feptentrional.  Ce  fut 
dans  ces  affreufes  contrées  quAt- 
tilafitlapprentifiage  de  fes  conquê- 
te? :  il  rendit  à  fes  foldats  la  vigueuç 


ï<>8        Histoire 
féroce'  de   leurs  pères  ;    &   pour 
Thecdo-  leur  apprendre  à  vaincre  les  hom- 
v!,  rx'^T     ^^^  >  i^  ^^s  accoutuma  fous  des  cli- 
»iii^III.      mats^  glaces  &  Iteriles   a  combat- 
tu, 44'    tre  tous  les  maux  de  la  nature  & 

la  rigueur  même  des  élémens. 
XXXV.  Ces  expéditions  éloignées  occu- 

Commence-  perent  les  deux  Princes  pendant  les 

irien:  des         /-  /-  .  '         j      i 

guerres  d'Ac-  ^^x  OU  Icpt premières  années  de  leur 
tiiaenEurc-  règne.  Enfin,  l'an  441  ,  fe  regar- 
^'crc,  chr.  ^^^^  comme  des  athlètes  affez  exer- 
i'rijc.p.  33.  ces  pour  lutter  contre  l'Empire,  ils 
cherchèrent  une  occafion  de  ruptu- 
re ,  qu'une  ambition  injufte  trouve 
toujours  auiTi-tôt  qu  elle  le  défire. 
Les  forces  de  Théodofe  alors  dif- 
perfées  ,  laiflbient  fans  défenfe  le 
paffage  du  Danube  ;  &c  l'on  peut 
bien  foupçonner  Genféric  d'avoir 
été  afîez  politique  pour  détourner 
l'orage  qui  le  menaçoit ,  en  fufci- 
tant  une  guerre  à  l'autre  extrémité 
de  l'Empire.  Dans  une  foire  où  s'é- 
toit  rendu  un  grand  nombre  de 
raarchands  des  deux  nations  ,  les 
Huns  fe  jetterent  fur  les  P^omains, 
les  maflacrerent ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  la  place.  Les  Romains 

•   fe 
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fe  plaignirent  de   cette    infraction  ,  ■  1 

du  traité.  On   leur  répondit  qu'ils  Theodo- 

l'avoient  rompu  les  premiers  :  que  ,5^^^' 
1"   '        j    Tv/î  ^i  '^  j        Valenti- 

1  eveque  de  Margue  etoit  venu  dans  ^^^^  jjj^ 

le  pays  des  Huns  ,  6c  qu'ayant  pé-  An.  441^ 
nétré  dans  la  fépulture  des  Rois , 
il  en  avoit  enlevé  les  tréfors  :  qu'il 
falloit  leur  livrer  l'Evêque ,  auiîi- 
bien  que  les  transfuges  qui  ne  cef- 
foient  de  pafTer  dans  l'Empire  ,  ou 
fe  préparer  à  la  guerre.  Les  Ro- 
mains nioient  ces  allégations  ;  mais 
les  Huns  ,  fans  autre  éclaircifle- 
ment ,  pafTerent  le  Danube  ,  ruinè- 
rent plusieurs  forts  le  long  du  fleu- 
ve ,  &  s'emparèrent  de  Vimina- 
cium ,  ville  confidérable  de  la  haute 
Méfie.  Pour  conjurer  cet  orage ,  les 
Romains  faifîs  d'effroi  ,  parloient  . 
déjà  d'abandonner  aux  ennemis 
l'évêque  de  Margue.  Celui-ci  en 
étant  informé ,  pafiTe  fecrettement 
dans  le  camp  des  Huns ,  &  s'en- 
gage à  leur  livrer  fa  ville,  s'ils  veu- 
lent lui  faire  grâce.  Les  deux  Rois 
lui  promettent  avec  ferment  le  trai- 
tement le  plus  honorable ,  &  lui 
çlonnent  des  troupes  ,  qu'il  polie 
Tmç  VIL  H 
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en  embufcade  ,  &  qu'il  introduit 
Theodo-  dans  la  ville  la  nuit  fuivante. 
Valenti-  L'hiver  fe  pafTa  en  négociations 
nîEn  III.  infrucuueufes.Les  deux  Princes  écri- 
An.  441.  virent  à  l'Empereur  avec  arrogance , 
XXXVI.  qu'il  eût  à  leur  remettre  au  plutôt 
tSnf°'inu"ti-  les  transfuges ,  à  leur  payer  le  tri- 
les.  but  dont  il  s'étoit  difpenfé  fous  le 

Prifc.p.  34.  pj-ét;exte  de  la  guerre,  ôc  à  leur  en- 
voyer des  députe's  pour  convenir 
des  fommes  qu'il  faudroit  payer 
dans  la  fuite  ;  que  pour  peu  qu'il 
différât  de  les  fatisfaire  ,  ils  ne  fe- 
roient  pas  les  maîtres  de  retenir 
l'impatience  de  leurs  foldats ,  qui  ne 
refpiroient  que  la  guerre.  Théodofe 
montra  cette  fois  du  courage  ;  il 
répondit ,  qu'il  ne  confentiroit  ja- 
mais à  livrer  à  des  fupplices  cruels 
ceux  qui  étoient  venus  chercher  un 
afyle  dans  fes  Etats  ;  qu'il  étoit  ré- 
foiu  de  les  défendre  par  les  armes, 
ainii  que  fes  autres  fujets  :  qu'au 
iurplus  ,  il  enverroit  des  députés 
pour  terminer  les  différends.  Les 
princes  des  Huns ,  déjà  accoutumés 
à  méprifer  l'Empereur ,  furent  irri-r 
tés   de  cette  réponfe  généreufe  ^ 
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6c   rafTemblerent    leurs    troupes.      -  ;■■  ■      'j^ 
Ils  mirent  à  feu  &  à  fang  toute  Théodo- 
la  haute  Méfie.  Ratiaria,  ville  gran-  y^^^^  . 
cie&:  peuplée,  fut prife d'aflaut.  Sin-  ^^^^  m^ 
gidunum  fut  ruinée  :  ces  deux  villes   An.  441. 
étoient  fur  le  Danube.    Les  Huns     xxxvii. 
paflerent  la  Save ,  Ôc  prirent  Sir-  J^^^g"  àa 
mium  ,  ancienne  capitale  de  la  ran    profp.  chr. 
nonie.  Enfuite  ,   revenant  vers  la  ^!:''-  ^^f^- 
Thrace,  ils  pénétrèrent  dans  lester-  pn/c./.'jV 
res  jufquà  NaïfTe  ,  à  cinq  journées  J7. 4^.  57. 
du  Danube.  Cette  ville,  patrie  de  Tt'eopkp.iz. 
Conftantin  ,  fut  entièrement  détrui-  Hiji.  Mifuiu 
te.  Ils  pillerçnt  Sardique,  &  la  ré-  ^'  ''^' 
duifirent  en  cendres.  Le  fer  des  bar- 
bares n'épargnoit  ni  l'âge  ni  le  fexe: 
&  cinq  ans  après ,  toute  cette  éten- 
due de  pays  jufqu'au  Danube  étoit 
encore  couverte  d'ofTemens  blan- 
chis.  Ils  fe  jetterent  enfuite  dans 
la  Thrace ,  où  ils  ne  firent  pas  moins 
de  ravages.  Enfin  Théodofe  ,  trop 
foible  ou  trop. timide  pour  arrêter 
par  les  armes  ces  fiers   ennemis  , 
quoiqu'il  eût  rappelle  l'armée  na- 
vale deftinée  à  combattre  Genféric, 
prit  le  parti  de  traiter  avec  les  Huns, 
Il  leur  envoya  Senator  ,  qui  avoit 

Hij 
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été  Conful  fîx  ans  auparavant.  Ce 
Théodo-  député  ne  croyant  pas  que  le  titre 
SE  II.       f;^cré  d'ambafTadeur  pût  le  faire  ref^ 
m£K  lïlV'  P^^^^  ^^^  barbares ,  dont  les  partis 
Atit  4^î.    couroient  toute  la  Thrace ,  fit   le 
voyage   par  mer  ,   &  fe   rendit  à 
OdefTus   fur  le  Pont-Euxin  à  Fex- 
trémité  de  la  Méfie.   La  paix  fut 
conclue  ,  on  ne  fçait  à  quelles  con- 
ditions y  mais  elles  furent  fans  doute 
auiii  onéreufes  que  deshonorantes 
pour  l'Empire.   Les  Huns  confer- 
verent  leurs  conquêtes  ,  &  pendant 
les  cinq  années  fuivantes,  ils  fe  pré- 
parèrent à  en  faire  de  nouvelles. 
xx^vViii.        Genféric  n'étoit  pas  moins  re- 
Ciuautés  de  (^outable ,  mais  il  étoit  plus  éloigné. 
Fzcl.F/r. /.i.  Pelivre  de  cramte  de  la  part  des 
ProJi:  chr.    Komains  ,  en  attendant  loccafion 

Marc.  chr.       ,,  .  ,    , 

idac.  chr.  d  en  tirer  une  vengeance  eclattante, 
TilLviedeS.  [[  prenoit  des  mefures  pour  affer- 
mir fapuiflance.  Il  fit  époufer  à  fon 
fils  Huneric  la  fille  de  Théodoric  , 
roi  des  Vifigoths.  Mais  cette  Prin- 
ceffe  infortunée  ne  fut  pas  long- 
tems  à  fe  reflentir  de  la  barbarie  de 
fon  beau-pere.  Sur  le  fimple  foup- 
çpn  qu'elle  avoit  voulu  l'empoifoii- 


J 
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fier,  il  lui  fit  couper  le  nez,  &  la  if: 


renvoya  à  fon  père.  La  cruauté  Thfodo- 
fait  naître  la  rébellion  ,  &  trouve  ,?^  ^^• 
ainfi  le  rr^pyen  de  le  repartre  tou-  ^^^^  jjj^ 
jours  de  nouveaux  fupplicos.  Gen-  An.  442.. 
féric  ,  devenu  odieux  à  fes  propres 
fujets ,  découvrit  une  confpiration 
de  quelques  Seigneurs  :  il  les  fit  ex- 
pirer dans  les  plus  aflreux  tourmensj 
&  fes  foupçons  s'étendant  fur  tous 
ceux  dont  il  pouvoit  craindre  l'in- 
fidélité ,  il  immola  à  les  inquiétu- 
des une  infinité  d'innocens.  Le  plus 
noble  fang  des  Vandales  coula  fous 
le  glaive  des  bourreaux  ;  &  ces  in- 
juftes  exécutions  enlevèrent  àGen- 
féric  plus  de  braves  capitaines  , 
que  ne  lui  en  eût  fait  perdre  la  plus 
fun-efte  bataille.  On  marque  fur  cette 
année  une  comète ,  qui  commença 
de  paroître  au  mois  de  Décembre  , 
&  fe  fit  voir  pendant  plufieurs  mois 
de  l'année  fuivante.  Elle  fut  regar- 
dée comme  le  fignal  d'une  grande 
pefte  qui  fe  répandit  dans  prefque 

tous  les  pays  du  monde.  - ^ 

Théodofe  ne  nomma  point  de  An. 443. 
^onfuls  pour  l'année  4-43.  Petro-    xxxlx. 
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nius  Maximus  &  Paterlus  étolenf 
Theodo-  tous  deux  fujets  de  l'empire  d'Oc- 
SE  II.  cident.  Le  premier  fut  Confulpour 
MEN  ni.  1^  leconde  tois  ,  ayant  ^deja  reçu 
An.  44  3.  cette  dignité  en  433.  Quelques 
Profp.  chr.  critiques  prétendent  qu'il  avoit  été 
Marc.ckr.     ^^^  fecoude  fois  Conful  en  441 

Chr.  Alex.  /  7 

Ennoiius.      avcc  Ljïus  ,  &  que  Ion  Contulat 
Aiafd  ànt.    ^Q  l'an  443  fut  le  troifîeme.  C'étoit 
ce  Maxime  que  la  Providence  ré- 
fervoit  pour  punir  un  jour  les  excès 
de  Valentinien  ,    en   lui    raviJGfant 
l'Empire  &:  la  vie.    Son  collègue 
Paterius  ,  qui  avoit  été  l'année  pré- 
cédente préfet  du  Prétoire  ,   étoit 
célèbre  par  fon  éloquence.  Rome 
l'honora  d'une  ftatue  de  bronze.  Le 
froid  fut  excefTif  cette  année  &  fit 
périr    plufieurs^  milliers  d'hommes 
&  d'animaux,  La  neige  tomba  en 
fî  grande  abondance  ,  que  la  terre 
en  demeura  couverte  pendant  fîx 
mois. 
^^'   ,        Les  bains  d'Achille  à  Conftan- 
Théodofe  en  tmople  avoieut  ete  réduits  en  cen- 
Afie.  dres  par  l'incendie  de  433.  Cyrus 

cZ^Akx.    ^v^^^  P^'^s   ^^^^  ^^  ^^^^  rétablifTe- 
Soiom.     ment.  Ils  furent  achevés  cette  annéô 

frêœm. 
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&  dédiés  le   1 1  de  Janvier.  Cette  ^s^s 


forte  de  dédiciice  étoit  une  cérémo-  Theodo° 
nie  folemnelle  en  ufage  dès  le  tems  y^J^^^^^. 
des  Empereurs  payens.   Ces  bains  ^^'^^  m^ 
portoient  le  nom  d'Achille  ,  parce    An.  443» 
qu'ils  avoient  été  la  première  fois  Cod.Tn.Ncv, 
bâtis   par  Byzas  ,  près  d'un  autel  ']^^cange. 
érigé   en  l'honneur  de   ce    héros,  conjl.  i.  u  p» 
L'empereur  Severe  les  avoit  rebâ-  ^s. 

/  yv  P'^g^  <2  J  Bar. 

tis  de  nouveau.  Au  commence-  ceiUr.  geci^. 
ment  de  cet  été  ,  Théodofe  alla  ^nt.  i.  i-'^-S- 
faire  un  voyage  dans  l'Afie  ,  ^^-i-^^^-'i* 
n'en  revint  que  le  27  d'Août.  Ce 
Prince  n'avoit  pas  les  qualités  d'A- 
lexandre ;  mais  il  lui  relTembloit 
du  moins  en  confiance  à  fupporter 
la  faim,  la  foif  &  toutes  les  incom- 
modités des  faifons.  On  rapporte 
de  lui  une  adion  pareille  à  celle  du 
Conquérant  de  la  Perfe.  Un  jour 
qu'il  traverfoit  la  Bithynie  par  une 
chaleur  excefîive  ,  un  de  fes  gardes 
le  voyant  couvert  de  fueur  &  de 
pouiïiere  ,  vint  lui  préfenter  un 
vafe  rempli  d'eau  fraîche.  L'Em- 
pereur tourmenté  d'une  foif  arden- 
te ,  le  prit  entre  fes  mains  &  re- 

Hiv 


ïj6  Histoire 
■^■'■^■■ii  mercia  le  garde  ,  lui  promettant 
TheocO'  récompenfe.  Mais  comme  il  remar- 
SK  U.  quoit  que  j^g  foldats  de  fon  cor- 
NiEN  m.  ^^ë^  »  ^^*"  altères  que  lui ,  regar- 
Ajî,443,  ^^i^^^^  cette  liqueur  avec  des  yeux 
d'envie,  il  rendit  le  vafe  en  difant: 
Je  ne  veux  point  d'un  foulagement 
que  je  ne  puis  partager  avec  mes  fol^. 
dats.  Pétant  arrivé  à  Héraclée.dans 
je  Pont ,  il  vit  avec  regret  les  mu- 
railles ,  les  aqueducs  &  les  autres 
édifices  publics  tombés  en  ruine , 
parce  que  la  ville  manquoit  de  fonds 
nécefîaires  pour  les  entretenir.  A  la 
prière  des  habitans  ,  il  fe  chargea  de 
les  rétablir.  Cette  ville,  fameufe  par 
les  fables  àes  Grecs  &  par  l'hiftoire, 
étoit  une  colonie  de  Mégare  ,  bâtie 
fur  le  P(in':-Euxin ,  à  une  lieue  de 
l'embouchure  du  fleuve  Lycus.  Elle 
avoir  un  bon  port.  D'abord  libre  , 
enfuite  pofledée  par  des  tyrans  , 
elle  avoir  recouvré  fa  liberté.  Con- 
quife  par  Mithridate  ,  après  la  dé- 
faite de  ce  Prince  ,  elle  étoit  tom- 
bée fous  la  puifiance  des  Romains  , 
qui  en  avoiçnt  fait  une  de  leux^ 
colonies» 
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Le   délabrement  où   il  voyoit 
Heraclée ,  porta  fon  attention  fur  Théodo- 
les  autres  villes  de  l'Empire,  qui    se  II. 
pouvoient  fe  trouver  dans  le  même  Valfnti- 
état.  Les  villes  polledoient  des  ter-  Ann4> 
res  ,  dont  le  revenu  fournifToit  aux 
de'penfes  des  réparations.  Mais  par     Loix    de 
la  fucccdion  des  tems  la  plupart  de  Théodore. 
ces  tonds  le  trouvoient  aliènes  ,11.30.51. 
ayant  été  vendus  à  des  particuliers. 
Pour  remédier  à  ce  défordre ,  il  or- 
donna par  Edit  que  toutes  ces  ven- 
tes faites  depuis  trente  ans  feroient 
caffées ,  à  l'ejccéption  de  celles  qui 
auroient  été  autorifées  par  un  ordre 
du  Prince,  ou  qui  auroient  été  faites 
de  fon  agrément  de  du  confente- 
ment  de  la  ville.  Par  une  autre  Loi , 
il  permit  aux  pères  qui  n'avoienc 
point  d'enfans  légitimes ,  de  laiffer 
fout  leur  bien  à  un  fils  naturel ,  en 
Taffujetiffant    aux    obligations    du 
corps  municipal ,  réfervant  cepen-' 
dant  aux  afcendans ,  s'il  y  en  avoit, 
le  quart  de  rhéritage.  Jamais   les 
frontières  n'avoient  eu  plus  grand 
befoin  de  défenfe  ;  elles  (e  trou- 
voient    néanmoins    dégarnies    de 
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f       ^    ,.    troupes  ,  tant  par  la  négligence  que 

Tkeodo-  par  lavarice  des  Officiers  ,  qui ,  non 

SE  II.       contens  de  s'arroger  tous  les  jours 
Valenti-    1  j      •      r      1       r  ij 

yiEN  III.     ^^  nouveaux  droits  iur  les  loldats  , 

A1Î.44J.  profitoient  de  la  paie  &  de  la  ra- 
tion des  abfens.  Théodofe  déclara 
par  une  Loi  quil  ne  donneroit  le 
commandement  des  frontières  qu'à 
ceux  qui  en  d'autres  emplois  mili- 
taires auroient  fait  preuve  d'inté- 
grité ,  de  courage  &  de  vigilance  ; 
que  toute  brigue  pour  obtenir  ce 
grade  feroit  punie  de  peine  capi- 
tale ;  que  ces  Commandans  réfîde- 
Toient  fur  les  lieux  ,  tiendroient 
leurs  Compagnies  complettes  & 
les  exerceroient  affidûement  ;  qu'ils 
veiHeroient  à  l'entretien  des  forte- 
leffes  &  des  vaiffeaux  deftinés  à  la 
garde  des  rivières.  Il  ne  leur  per- 
mit de  retenir  que  la  douzième  par-- 
tie  fur  la  ration  du  foldat  Romain  , 
ce  qu'il  voulut  bien  accorder  à  leur 
avarice  ;  mais  il  leur  défendit  de 
rien  retrancher  aux  troupes  étran- 
gères, fous  peine  de  confifcation  & 
de  mort,  fans  aucune  efpérance  de 
grâce  de  la  part  du  Prince,  Il  ex- 
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horte  dans  fa  Loi  les  Généraux  à  i" 

donner  l'exemple  du  défintérefle-  Theodo- 
ment  ,  &  à  veiller  fur  la  conduite  ^^  I^* 
de  leurs  fubalternes.  On  donnoit  ^/g"ni[" 
aux  foldats  des  frontières  des  terres  An.  443\ 
à  cultiver ,  dont  ils  avoient  la  jouif- 
fance  fans  payer  aucune  impofition  ; 
les  Commandans  avoient  vendu  la 
plupart  de  ces  terres  :  l'Empereur  , 
en  confirmant  cet  ancien  privilège 
des  foldats,  ordonne  que  ces  ventes 
foicnt  annuUées  ,  fauf  à  l'acheteur 
fon  recours  fur  le  vendeur.  Il  en- 
joint au  Maître  des  Offices  de  repré- 
fenter  tous  les  ans  dans  le  cours  du 
mois  de  Janvier  au  confeil  du  Prin- 
ce ,  un  mémoire  détaillé  du  nombre 
des  foldats  aduellement  employés 
fur  chaque  frontière ,  &  de  l'état  où 
fe  trouveront  les  forterefles  &  les 
vaifleaux  ,  afin  ,  dit-il ,  quêtant  inf- 
traits  du  tout  nous  puijjîons  récomptn- 
fer  VexaElitude  Gr  punir  la  négligence. 
Il  finit  par  ces  paroles  :  Nous  fournies 
perfuadés  quen  ohfervant  ces  régk' 
wens  dans  notre  milice  ^  fécondés  de  la 
protection  du  Ciel ,  nous  repoufjerons 
V ennemi ,  de  quelque  coté  quHl  nous 

H  vj 
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g   '    '  '*"  attaque.  J'ai  rapporté  cet  Edit  pref- 
Theodo-  que  en  entier,  pour  faire  voir  à  quel 
SE  II.       point  de  décadence  en  écoit  venue 
j^jj^^^Y/ îadifcipline,  &  que  pour  fe  réta^- 
An,  443.  blir  elle  auroit  eu  plus  de  befoin 
d'adivité  &  de  vigueur  dans  le  Prin- 
ce ,  que  de  Loix  &  d'Ordonnances, 
XLIT.  Plafieurs  Loix  de  ce  tems-là  font 

Ko^Buf  ^'  adreûees  à  Nomus ,  Maître  des  Offi- 
Tiii.  vie  de  ces.  C'étoit  dans  la  Cour  de  Théo- 
^.Leon  art.  ^^^g  ^j^  perfonnage  très-accrédité. 
Inftruit  dans  toutes  les  fciences  hu- 
maines ,  on  le  confultoit  fur  les  plus 
grandes  affaires  de  l'Empire ,  &  il 
étoit  capable  de  les  bien  conduire  , 
s'il  n'eût  pas  été  trop  courtifan.  Ef- 
clave  de  la  faveur ,  il  eut  part  à  la 
perfécution  que  Chryfaphè  fufcita 
contre  l'Eglife  à  la  fin  du  régne  de 
tThéodofe.  Comme  il  étoit  prudent 
&  circonfped,  il  ne  fut  pas  tout-à- 
fait  écrafé  par  la  chute  du  favori.  Il 
conferva  encore  quelque  confidéra- 
tion  fous  le  régne  de  Marcien. 
^-  Théodofe  voyant  que  depuis  un 

444    ^Q  jgg  Barbares  avoient  ceiïe  leurs 
nÔn^àA    i^cdrfîons ,  foulagea-  fes  fujets  du 
cadia.        fardeau  que  k  néceflité  lavoit  çop^ 
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traint  de  leur  impofer.  Il  diminua 
les  taxes  des  terres  8c  remit  les  ref-    ç"^/}^^"" 
tes  de  ce  qui  étoit  dû  au  tîlc  depuis  Valenti- 
quelques  années.  Sa  fœur  Arcadia  m  en  III, 
mourut  ;  elle  avoit  fait  bâtir  à  Conf-   An.  4'14« 
tantinople ,   en  l'honneur  de  fainr  ^^v.  Tkeoi. 
André  ,  une  Eglife  qui  porta  dans  '^^^^rc.  chr. 
la  fuite  le  nom  d Arcadie.  La  Bithy-  Chr.  Alex, 
nie  fut  ravagée  par  des  pluies  conti- 
nuelles &  par  des  débordemens  de 
rivières  ,  qui   détruifirent  plufieurs 
villes. 

Saint  Cyrille  qui  avoit  foutenu     ^^  J.^* 
avec  tant  de  courage  la  toi  catnoli-  Evè-iue  d'A- 
que  contre  Neftorius  ,  étant  mort  le  i-xanaric 
aydeJum,  Diolcore  lui  iucceaa  ;  s.  Léon  an, 
&avecDiofcore  entrèrent  dans  l'E-  5. 
glife  dAlexandrie  le  trouble  &  le 
Icandale.  Il  fufcita  toute  forte  de 
perfécutions  &  de  traverfes  aux  pa- 
ïens de  faint  Cyrille.  Son  inftalla- 
tion  eft  l'époque  du  renverfement 
de  la  religion  en  Egypte.  S 0.1  s  l'ap" 
pui  de  ce  Prélat  frénétique  ,  l'héré- 
iie  d'Eutychès  y  jetta  de  fî  profon- 
'des  racines  ,  que  dep  jis  treize  cents 
ans  ni  les  faints  Evéques  qai  ont  par 
inte^vallç  occupé  ce  grand  fiége ,  ni 
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Theodo-  ^^^  révolutions  funeftes  qui  ont  plu- 

SE  II,       fieurs  fois  changé  la  face  de  i'Egyp- 

Valenti-  te ,  n'ont  pu  l'en  arracher.  Ce  fut  un 

wiiN  III.     tyran ,  plutôt  qu'un  Evéque.  Super- 
An»  444.  d       .    ^  ,  .      ^  .A,  ^ 
'■^  be,  impérieux,  cruel,  il  annonça 

d'abord  fon  caradère  par  une  audace 
très- criminelle.  Macaire  ,  Sénateur 
d'Alexandrie  ,  ayant  enlevé  la  fem- 
me d'un  habitant  nommé  Sophrone , 
celui-ci  alla  porter  fes  plaintes  à 
l'Empereur ,  éc  revint  avec  un  Offi- 
cier de  la  Cour  ,  chargé  d'un  ordre 
à  Macaire  à^ÏQ  préfenter  en  juftice, 
L'Empereur  ne  fut  pas  obéi.  Diot 
eore  prit  le  parti  du  ravifTeur.  Il  en- 
voya même  le  Diacre  Ifidore  ,  mi- 
nière de  fes  violences  ,  avec  une 
troupe  féditieufe  pour  tuex  So- 
phrone  &  chafler  l'Officier.  Ils  fu- 
rent l'un  &  l'autre  obligés  de  pren- 
dre la  fuite  ;  les  biens  de  Sophrone 
furent  pillés  ;  &  fous  un  fi  foibla 
gouvernement ,  la  plus  extrême  mi- 
fere  fut  tout  le  fruit  qu'il  retira  d'une 
fi  iufîepourfuite, 
m  ■  I  ■'  -  L'année  445*  ne  fournit  aucun 
Ajï.  445»  autre  événement  que  la  défaite  de 
^ifllcrc  à  Vitus  en  Efpagne^  dont  nous  avons 
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déjà  parlé  ,  &  une  fanglante   fédi- 
tion  qui  s'alluma  dans  le  Cirque  à  Tmeodo-. 
Conftantinople.  En  voici  l'occafion  ;    se  II. 
Dès  le  tems   des  premiers  Empe-  ^^^^uh' 
reurs,  les  cochers  du  Cirque  croient    An.  445. 
diftingués  par  différentes  couleurs  ,  conftanti- 
le  blanc ,  le  rouge  ,  le  bleu  &  le  mepic. 
verd.  Les  uns  rapportent  ces  cou-  pl'jl^; i^lllt 
leurs  à  la  diverfité  des  faifons  ,  les  Fatlio. 
autres  à  la  différence  des  élémens.  J^'"^"^^'    '^^ 
Chaque  livrée  avoit  Ion  écurie  a  sner.  Cdig' 
part  ;  &  quatre  cochers  ,  un  de  cha-  ^-^"^-^  „ 
cune  couroient  enlemble,  &  le  du-  ^.  i^. 
putoient  le  prix.  Cette  diverfité  fai-  Cajjlod.  v^r» 
(bit    naître    entre    les    fpedateurs  ^' celril'p^ 
mêmes  une  ardente  émulation  ;  cha-  i47' 
cun  fe  paflionnoit  pour  une  couleur  : 
ce  qui  fit  donner  à  ces  différens  partis 
le  nom  defaêllons.  Les  Empereurs 
fe  mcloient  dans  ces  cabales  jufqu'à 
l'indécence  ,  &  fouvent  jufqu'à  la 
fureur,  Caïigula  prenoit  fréquem- 
ment fes  repas  dans  l'écurie  de  la 
fadion  verte  ;  Vitellius  fit  mourir 
des  citoyens ,  pour  avoir  parlé  avec 
mépris  de  la  fadion  bleue  :  &  nous 
Terrons  dans  la  fuite  que  ces  jalou- 
fies,  auffi  violentes  que  frivoles  , 
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^^'L-±ds=:r-  cauferent  quelquefois  de  grands  dé- 
Theodo-  fordres.  La  fédition  qui  s'excita 
SE  II.  çgççç  année  à  Conftantinople ,  coûta 
»iEN  Iir  ^"  -^^  ^^^  ^  ^"  grand  nombre  de  fpeda- 
An.  44/.    teurs. 

—  Une  maladie  épidémique  àvoit 

•An.  445*  '  enlevé  beaucoup  d'hommes  de  d'ani- 

;   XL^  I.      maux  ;  eile  continua  l'année  d'après , 

i.'Eunuqi.e  q^^  f^-  encore  funefte  à  Conftanti- 

Chryfaphe       ^       ,  ^        .  r    •     •        j       , 

abufe  de  fon  nople  par  une  tamme  iuivie  de  la 
pouvoir        peRe.  L'Evéque  Proclus  étant  mort , 

Marc.    clr.     T   -n  -r-i       •        r  •  ri 

Tt.eoph.p.i:^.  -fs  1  retre  b  iavien  tut  mis  en  la  place. 
^^'^g'  i-  1.  Sa  vertu  lui  attira  bientôt  la  haine* 
Nieeph.CaiJ.  ^^  l'eunuque  Chryfaphe  ,  qui  âvoic 
i^i4>  c.  47.   entièrement    fubjugué    Théodofe. 

Âill.    vif    de    f^'  '       '       ^  1  ' TT*      ^ 

S.  Léon  an  ^  ^^^^^  ^^  coutume  ,  que  ILveque 
^■.  nouvellement  ordonné,  envoyât  à^ 

l'Empereur  les  Eulogks  :  on  m:)m- 
moit  ainfi  un  pain  ,  que  le  Prélat 
avoit  béni.  Flavien  les  ayant  en- 
voyés à  l'ordinaire  ,  ie  Miniftre 
avare  &  peu  religieux  lui  fit  dire- 
que  rEmpereur  n'avoit  pas  befoin' 
d'une  fîchétivebénédidion,  &  qu'il 
feroit  bien  d'envoyer  la  fienne  en: 
Or.  L'Evéque  répondit  qu'il  n'avoit. 
d'or  entre  les  mains  que  les  vafes 
fecrés  ^  &  que  Chryfaphe  n'ignoxoit 
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pas  que  ces  richefles  appartenoienc  i — 

à  Dieu  &  aux  pauvres.  L'Eunuque  Théodo- 

vivement  piqué  de  ce  refus  ,  conçut  A^  „  *  ^ 
j^     1        1     j   n—      j     r-       j'      r     Valenti- 
des-lors  le  deliem  de  taire  dépoter  j^iej, III. 

ce  refpedable  Pre'Iat.  Les  Grecs  pof-  An,  44<'» 
térieurs  ajoutent,  que  n'efpérant  pas 
pouvoir  réuflir  fans  éloigner  Pul- 
chérie ,  il  contraignit  cette  Princefle 
de  fe  retirer  à  l'Ilebdome,  où  ils 
prétendent  qu'elle  demeura  jufqu'a- 
près  le  faux  Concile  d'Ephèfe.  Mais 
ce  récit  paroît  démenti  par  les  let- 
tres que  faint  Léon  écrivit  à  Pul- 
chérie  dans  cet  intervalle  :  ces  let- 
tres fuppofent  qu'elle  vivoit  à  la 
Cour  ,  quoiqu'elle  y  eût  fans  doute 
peu  de  crédit. 

Je  n'ai  rien  dit  de  ce  qui  fe  pafîa     xrvii. 
dans  l'Empire  de  Valentinien  ,  pen-  ,  ^oixdeVa- 
ant  les  lix  dernières  années.  L  Hil-  j^ovei.    Va^ 
toire  ne  nous  en  a  confervé   que  ^^"^'     '"•^^• 
quelques  loix  ,   &  un  petit  nombre  ^^^  ,  j,  ^^, 
d'événemens  que  je  vais  réunir  id  4!.  47. 
en  peu  de  mors.  Valentinien  touché  If^-an^^!'^' 
de  compafiion  pour  les  Africains  Baronius. 
chaiïés  par  les  Vandales  &  dépouil-  J'/^'  î;f,  •'^^ 
les  de  tout ,  longea  a  leur  procurer  d'Arles.  arî> 
les  foulagemens  qui  pouvoient  adou-  '^' 
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~  cir  leur  mifere.  Il  défendit  à  leurs 

(Theodo-  créanciers  de  les  pourfuivre  pour 
Valenti-  ^^^^^s»  jufqu'à  ce  que  les  débiteurs 
i^itN  ÏII.    FufTent  rentrés  en  pofleflion  de  leurs 
An.  446.  biens ,  à  moins  qu'ils  n'en  pofle- 
Fievry  Hiji.  dafTent  dans  d'autres  provinces.  On 
Eccief,  i.  x~.  Yoit  que  ce  Prince  fe  flattoit  de  re- 
couvrer bientôt  l'Afrique.  Il  déclara 
ces  débiteurs  quittes  de  tout  inté- 
rêt,  enforte  qu'on  ne  pourreit  ja- 
mais répéter  fur  eux  que  le  capitaL 
Il  permit  aux  Avocats  Afriquains 
de  plaider  dans  toutes  les  Jurifdic- 
tions  ;  c?;y  alors  chaque  Avocat  étoit 
attacké  au  fervice  d'un  Tribunal.  Il 
ordonna  que  le  tems  où  leurs  fonc- 
tions avoient  été  interrompues  par 
rinvafion  des  Vandales ,  leur  feroit 
compté  pour  parvenir  au  rang  de 
Clariflimes  ;  au  bout  d'un  certain 
tems  de  fervice ,  ils  acquéroient  ce 
titre  qui  étoit  celui  àes  Sénateurs 
dont  ils  partageoient  les  privilèges  ; 
que  les  appels  interjettes  dans  les 
Tribunaux  de  l'Afrique ,   feroient 
relevés  devant  le  Préfet  de  Rome  ; 
c'étoit  mettre  l'Afrique  au  rang  des 
provinces  fuburbicaires  ;  qu'on  n'ac- 
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corderoit  aucun  congé  aux  foldats 
de  la  frontière  ;  que  chacun  profî-  Theodo- 
teroit  des  prifes  qu'il  auroit  faites  Je  II. 
fur  l'ennemi  ;  enfin  ,  que  les  tributs  jEN^/'n^' 
feroient  réduits  au  huitième.  Cette  ^n.  ^^6» 
rédudion  faire  ,  la  Numidie  payoit 
tous  les  ans  quatre  mille  deux  cents 
fols  d'or ,  fourniflbit  les  vivres  & 
les  fourages  pour  douze  cents  fol- 
dats ,  &  pour  deux  cents  chevaux  ; 
la  Mauritanie  de  Stefe  payoit  cinq 
mille  fols  d'or  ,  &  nourrifloit  cin- 
quante chevaux.  Le  fol  d'or  eft  éva- 
lué dans  cette  loi  à  quarante  boif- 
feaux  de  froment ,  ou  à  deux  cents 
foixante  &  dix  livres  de  viande  ,  ou 
à  deux  cents  feptiers  de  vin  :  ce  qui 
peut  donner  la  valeur  intrinfeque 
du  fol  d'or,  Ôc  la  proportion  établie 
dans  ce  tems-là  entre  les  principa- 
les denrées.  Ce  Prince  infifle  beau- 
coup dans  une  de  fes  loix  fur  la 
primauté  du  Siège  apoftolique  fon- 
dé par  faint  Pierre  ,  chef  du  corps 
cpifcopal  ;  La  paix  ne  peut ,  dit-il , 
fubjîjîer  entre  les  Egltfes ,  qu  autant 
qu  elles  reconnaîtront  toutes  un  même 
shef,  Hilaire,  évêque  d'Arles,  fut 
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mrL.j.i.,Li-Li„,  repréfenté  à  Venlentinien  commâf 
Thecdo-  rebelle  à  l'autorité  du  faint  Siège. 

vIlêÎsti-  "^^  "^^P^  ^^^"^  Léon  prévenu  par  les 
me/iii.  ennemis  de  ce  digne  Prélat ,  l'avoit 
An,  44^.  condamné  dans  un  Synode,  &  re- 
tranché de  fa  communion  ,  mais 
fans  le  dépofer.  L'Empereur  entra 
dans  cette  conteftation  :  il  défendit 
à  Hilaire  de  faire  aucun  acte  d'au- 
torité hors  de  fon  diocèfe  ,  ce  qu'on 
l'accufoit  d'avoir  entrepris  ;  il  dé- 
clara qu'il  ne  fefoit  permis  à  au- 
cun évêque  de  rien  innover  ,  s'il  n'y 
étoit  autorifé  par  le  Pape  ;  que  tou3 
les  évêques  recevroient  comme 
une  loi  les  ordonnances  émanées 
du  Siège  de  Rome  ,  &  qu'un  Prélat 
cité  en  jugement  par  le  Pontife  Ro- 
main ,  s'il  refufoit  de  comparoître , 
y  feroit  forcé  par  le  Gouverneur  de 
îa  province.  Telle  étoit  la  Jurifpru- 
dence  canonique  de  Valentinien, 
Cette  loi ,  comme  le  remarque  Ba- 
ronius ,  eft  très-propre  à  faire  voir 
combien  les  Empereiirs  ont  contri- 
bué à  établir  la  grandeur  Se  l'auto- 
rité des  Papes.  Mais  les  procédés  de 
faim  Léon ,  à  l'égard  d'Hilaire  d'Ar-î 
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les ,  n  ont  pas  empcché  l'Eglife  de 
mettre  ce  dernier  au  nombre  des  Theodo- 
Saints  qu'elle  invoque.  Saint  Léon  _!^  ^^• 
avoit  découvert  de  nouvelles  abo-  ^^^^  jjj^ 
minations  des  Manichéens  ,  &  les   An.  ^^6* 
avoit  fait  connoître  en  plein  Sénat 
par  l'aveu  même    des    coupables  : 
l'Empereur    prononça    contre  eux 
toutes  les  peines  établies  contre  rjs 
facriléges ,  de  priva  cette  déteftable 
fede  de  tous  les  droits  de  la  fociété 
civile.  Par  une  autre  loi ,  attendu  les 
grandes  dépenfes  que  les  circonf- 
tances  exigeoient  ,  &  l'épuifement 
du  tréfor  ,  il  ordonne  que  tous  ceux 
qui  font  diftingués  par  leurs  titres , 
fourniront  pour  la  levée  des  trou- 
pes des  fommes  proportionnées  à 
leurs  dignités  :  chaque  militien  eft 
eftimé  trente  fols  d'or ,  ce  qui  re- 
vient à  quatre  cents  livres  de  notre 
monnoie.C'eft  apparemment  à  quoi 
fe  nwntoit  alors  la  paie  du  foldat, 
&  la  dépenfe  nécelTaire  pour  fon 
équipement  &   fa  fubfiflance  pen- 
dant une  année.  Mais  nous  voyons 
que  dans  ce  tems-là  l'eftimation  du 
militien  varie  félon  la  volonté  des 
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i^  Princes,  fans  doute  à  proportion  des 

Theodo-   befoins  de  l'épargne. 
Valenti-       ^^^  Bretons  accablés  de  mau^c 
KiEN  III.    V^^  ^^s  ravages  continuels  des  Pic- 
An.  44<5«  tes  j  implorèrent  encore  une  fois  le 
XL VIII.     fecours  des  Romains.  Errants  dans 
Les    Brc-  Iq^jys  foréts  &  réduits  à  la  pâture  des 

tons  deman-         .  i       r  •  i  i  •  • 

dent  du  fe-  auimaux,  la  iaim  en  obligeoit  un 
cours.  grand  nombre  à  fe  livrer  eux-mêmes 

Gildasdeex-  r  ,     .         j     •    i  ta» 

eîd.  Brit.      ^  ces  brigancis  inhumams.  D  autres 

Beda  Hijl.  u  défendoient  encore  leur  liberté  : 
H^.  ^MifcelL  cachés  dans  les  cavernes  entre  les 
/.  14-  montagnes   ,    ils  en    fortoient    de 

tem.s  -  en  -  tems  pour  fondre  fur 
leurs  ennemis.  Ils  écrivirent  en 
Gaule  au  Général  Aëtius ,  Conful 
pour  la  troifiéme  fois  en  44^6  ;  cette 
lettre  trempée  de  leurs  larmes  por- 
toit  pour  titre  :  Gémiffemzns  des  Bre- 
tons, Ils  y  dépeignoient  ainiî  leurs 
défaftres  .*  Les  barbares  nous  poujjent 
vers  la  mer  ;  la  mer  nous  repoujjè  vers 
les  barbares.  Toujours  entre  deux 
morts,  prêts  à  être  égorgés  onfubmer» 
gés  j  nous  n  avons  aucun  fecours  ^  Ct* 
nous  nen  pouvons  attendre  que  de 
DieUj(:r  des  Romains^  s'ils  veulent  bien 
être  en  notre  faveur  les  minijîres  de  fa 
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miféricorde.  De  fi  touchantes  fuppli-  — '■ 

'dations  furent  fans  effet.  A.ctius  ne  Theodo- 
pouvoit  abandonner  la  Gaule  fans  Valenti- 
î'expofer  toute  entière,  &  fans  fe  nien  III. 
mettre  lui-même  en  danger  de  n'y  An,  44e. 
plus  retrouver  de  paflage.  On  regar- 
doit  la  Grande  Bretagne  comme 
une  province  retranchée  du  corps 
de  l'Empire  ,  &  perdue  fans  ref- 
fource. 

L'idolâtrie  étant  enfin  abbattue  , 


les  Chrétiens  &  fur-tout  les  Ecclé-  An'447. 
fiaftiques,  comme  pour  venger  le  lo/auIcs 
fang  de  tant  de  Martyrs  ,   s'achar-  fépukurcs. 
noient  à  détruire  les  idoles.  Sans  ^^^^'  \'  ^'** 
ûucun  égard  à  la  beauté  des  ouvra-  Bar'onius, 
ges ,  ils  les  rompoient  en  pièces ,  Se 
les  enfeveliffoient  fous  des  fonde- 
mens  de  murailles  ou  dans  des  fofTes 
profondes ,  d'où  la  curiofité  s'efforce 
maintenant  de  les  retirer  pour  l'a- 
vancement des  arts  &  l'embellifle- 
ment    des  Palais.    Les   tombeaux 
éprouvoient  aufli  ce  zèle   deftruc- 
teur  ;  &  l'avarice  encore  plus  que 
le  zèle  alloit  chercher  dans  les  cen- 
dres des  morts  ,  ce  qu'on  pouvoir 
avoir  enterré  de  précieux  avec  eux» 


Theodo- 


SE 
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On  enlevoit  les  marbres  des  fépul- 
?P'  tures  ,  &  fous  prétexte  de  religion  , 
Valenti-  on  outrageoit  1  humanité.  Valenti- 
^^IEN  III.     nien  défendit  ces  excès  dans  une  loi 
An.  447.    du  I  3  Mars  44.7  ;  ôc  par  une  févé- 
rité  qui  n'étoit  pas  moins  exceflive, 
il  condamna  les  Eccléfîaftiques  ,  qui 
feroient  convaincus  d'avoir  détruit 
des  tombeaux  ,  à  la  profcription  de 
au  bannilTement  ;  les  perfonnes  qua- 
lifiées ,  à  perdre  la  moitié  de  leurs 
biens  &  à  être  déclarées  infâmes  ;  5c 
les  autres  à  la  mort. 
t.    ^         La  puifTance  des  Sueves  croifToit 
fdcîedc^'Rét  de  plus  en  plus  en  Efpagne.  Leur 
chi]3  roi  des  roi  Réchila    étant    mort  au    mois 
s.ievcs.         d'Août  de  cette  année ,  laiffa  la  cou- 
ifid.    chron.  ronne  a  ion  nls  Kechiaire ,  qui ,  trou- 
T'^^''*  rf     7  ^^^^  ^^^  rivaux  dans  fa  famille ,  eut 
Get.'c.  44.  *  befoin  de  rufe  &  d'adrefTe  pour  fe 
Marianahijî.  mettre  en  poffeflion  de  l'héritage  de 
Lj}}.  .  f .  c.  5 .  ^^^  pej-g,  II  fut  le  premier  roi  Catho« 
lique  des  Sueves  :  mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  moins  ambitieux.  Il  forma 
Je  deifein  de  s'emparer  de  toute  l'Ef». 
pagne  ,  &  d'en  chaffer  entièrement 
les  Romains.  Cependant ,  l'hiftoire 
pe  l'accufe  pas  d'avoir  eu  part  à  U 

moït 
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fnoYt  du  Comte  Cenforius  ,  qui  fut  — ■■ 

alTaflinéà  Seville  la  première  année  Thfodo- 
du  régne  de  Pvcchiairc.  Le  foupçon  ,?-  ^^' 
ce  ce  tortait  tombe  plutôt  lur  i  heo-  ^^^^^  m^ 
<loric ,  parce  que  raflalîin  nommé  An.4^7. 
Agiulfe  étoit  un  barbare  de  la  na- 
tion des  Varnes  ,  attaché  au  fcrvice 
des  V  iligoths.  Réchiaire  époufa  une 
iille  de  Théodoric  ;  &  dès  qu'il  fe 
vit  poflefleur  paifible  de  fes  états  ,  il 
alla  attaquer  les  Gafcons  fujets  de 
l'Empire ,  qui  Iiabitoient  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Navarre.  Après 
avoir  fait  le  dégât  dans  ce  païs  ,  il 
pafTa  dans  l'Aquitaine  ,  pour  y  ren- 
dre vifite  à  fon  beau-pere.  Etant  re- 
tourné en  Efpagne  avec  des  troupes 
auxiliaires  deVifigots,  il  s'empara 
par  furpiife  de  la  ville  de  Lérida , 
d'où  il  enleva  un  grand  nombre 
d'habitans  ,  &  ravagea  le  païs  de 
Sarragoce.  Enfliite  après  avoir  con- 
clu un  traité  avec  les  Romains,  il 
fe  retira  dans  les  états  qui  compre- 
noient  la  Galice  ,  la  Lufitanie  &  la 
Bétique.  Nous  le  verrons  après  la 
inort  de  VaientinieD,  profiter  des 
Tome  FIL  I 
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j. .  déiordres  de  l'Empire  pour  étendre 

Theodq-    fes  conquêtes. 
Valenti-      -^^  mauvais  état  des  affaires  en 
MEN  Iir.     Efpagne  caufoit  peu  d'inquiétude. 
An.  447.    A  mefure  que  l'Empire  d'Occident 
LT.         s'afFoibliffoit ,  il  reflentoit  moins  les 

tren.Mcn^n'    ^«'^P;'     ^^'^^    ^^'     POrtoit     danS     IcS 

«le  tciic,  provinces   éloignées  ;   ainfi    qu'ua 

cZ^'ai^'  ^^^V^  paralytique  ,  où  l'efprit  iSi  la 

hvàg.  i   I.  vie  concentrée  dans  le  cœur,  per- 

c.  17.  is.  (jent  leur  communication  avec  les 

Niceph.Call.  ,     .    ,        ,,    .        ,,^^  . 

l.i^.c.46.    extrémités.    Mais    1  Urient    moms 
^nthoi.  i.  4.  affoibli ,  fentoit  aulTi  plus  vivement 
i>u^  Can're  ^^^  pertes. La  nature  même  fembloit 
Confl.  i.  \.  s'entendre  avec  Attila  pour  boule- 
tJ,^' L^'  ,  yerfer  la  terre,  tandis  que  ce  bar- 
Art.  il.        pare  conquérant  la  couvroit  de  lang 
§c  de  carnage.  Un  jour  de  Diman- 
che vingt-fix  de  Janvier  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,    on  entendit  à 
Conftantinopleun  de  ces  bruits  fou- 
terreins,  qui  annoncent  les  tremble- 
mens  de  terre.  Tous  les  babitans 
prirent  auffi-tot  la  fuite  ;  en  un  mo- 
ment les  Eglifes  &  les  maifons  ref- 
terent  abandonnées.  Les  plus  foi- 
jbje3  trouvèrent  dans  leur  effroi  des 
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foi'ces  pour  fe  fauver  ;  on  empor- 
toit  les  malades  dans  leurs  lits,  les  Thbodo- 
cnfans  dans  leur  berceau  ,  &  tout  J^  ^1- 
ce  grand  peuple  faifi    d'e'pouvante  j^ig^^jj^'* 
fe  réfugia  en  confufion  dans  les  cam-  An.  447, 
pagnes  les  plus  voifines  ,    enforte 
<|ue  dans  le  de'faftre  qui  fuivit ,  per- 
fonne  ne  perdit    la    vie.    Bien-tôt 
toute  la  ville  retentit  d'un  horrible 
fracas  ;  les  murs  bâtis  trente-qua- 
tre ans  auparavant   par  Anthémius 
«'^croulèrent  avec   cinquante  -  fept 
tours  •,  les  ftatues  dont  les  places 
ctoient  ornées  .  &  les  édifices  de 
pierre  dans  la  place  de  Taurus  fu- 
rent renverfés.  Ce  tremblement  le 
plus  terrible  qu'on  eût  jamais   vu 
dans    un    pais     où    ces    accidens 
étoicnt  fréquens  ,  fut  auflli  le  plus 
général.  Il  s'étendit  dans  tout  l'O- 
rient &  dans  la  Thrace.  La  lon- 
gue muraille  qui  fermoit  la  Cherfonè- 
îe,  tomba  toute  entière  :  des  bourg* 
&  des  villes  furent  abîmées  en  Bith  v- 
nie  ,   dans  riîellefpont  ,  dans  les 
deux  Phrygies.    Ce  fléau  détruifît 
une  grande  partie  d'Antioche  ,   & 
n'épargna  pas  Alexandrie.  La  terre 
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changea  de  face  en  plufieurs  eii- 

TriP-ODo-    droits  j  on  vit  des  fources  tarir  ;  ou 

SE  II.       en  vit  fortir  avec  abondance  dans 

.rr^v,  îrr      des  terrems  arides  ;  des  montagnes 

MEN  111.  ,^  -1       '  M  1' 

An,  447.  s  écroulèrent ,  il  s  en  éleva  d  autres 
au  milieu  des  plaines.  La  mer  ne 
fut  pas  moins  agitée  ;  bouillonnant 
avec  furie ,  elle  engloutit  des  ifles 
entières  ;  <k  quelquefois  fuyant  du 
rivage  pour  fe  perdre  dans  (es  abyf- 
mes ,  elle  laiiToit  les  vaifTeaux  à  fec 
au  milieu  des  fables.  Les  fecoufTes 
de  la  terre  &  de  la  mer  fe  firent  fen- 
tir  à  divers  intervalles  pendant  fix 
mois  ,  en  diminuant  toujours  de 
violence.  En  pludeurs  lieux  l'air  pa» 
rutembrafé,  èc  répandit  des  vapeurs 
pefliientielles.qui  firent  moui  ir  quan- 
tité d'hommes  èc  d'animaux.  Pour 
rendre  grâce  à  la  bonté  Divine  ,  de 
ce  qu'aucun  habitant  de  Conftanti- 
nople  n'avoit  péri ,  on  infticua  une 
fête  qui  fe  céicbroit  tous  les  ans  le 
vingt-fix  de  Janvier. 
LU.  Le  tremblement  y  dura  plufieurs 

Murs    de  j^^j-g    pendant  lefquels  f^mpereur, 

Conftanti        >  i  »         r      •         i  i 

nnpie  rciâ  avcc  tout  le  peuple ,  le  tmt  dans  les 
"S.  environs  ,  implorant  la  miféricorde 
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de  Dieu  par  des  prières  continuelles,  r  ' 

Dès  que  le  terrein  fut  afliiré  ,  il  fit  j^^j^i^^ 
relever  les  murs  ^  les  tours.  Conf-  V/lenti- 
tantin ,  Préfet  du  Prétoire ,  employa  men  III. 
pour  cette  réparation  un  fi  grand  ^^*  ^^^* 
nombre  d'ouvriers,  qu'elle  fut  ache- 
vée en  foixante  jours.  On  dit  que 
les  deux  factions  principales  ,  la 
bleue  &  la  verte ,  qui  partageoient 
alors  Conflantinople  dans  les  jeux 
du  cirque,  s'étant  piquées  d émula- 
tion ,  s'emprefTerent  à  l'envi  ,  & 
qu'ayant  commencé  l'une  par  l'ex- 
trémité feptentrionale ,  l'autre  pair 
celle  du  midi,  elles  avancèrent  l'ou- 
vrage avec  une  ardeur  fi  égale  , 
qu'elles  fe  réunirent  au  milieu  de 
cet  efpace ,  où  elles  conftruifirent  en- 
femble  une  porte  qui  fat  nommée 
Polyandre ,  à  caufe  de  la  multitude 
de  travailleurs  qui  s'y  trouvèrent 
raflemblés.  La  ville  d'Antioche  fut  ^ 

rétablie  dans  fon  ancienne  fplen- 
dcur  par  les  foins  deMemnone,  de 
Zoïle  &  de  Callifte  que  Théodofe 
y  envoya  :  ik  y  ajoutèrent  encore 
de  nouveaux  embellifTemens  ,  & 
Anatolius  commandant  des   trou* 

liij 
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pes  d'Orient ,  y  fit  bâtir  un  fuperbô 
Theodo-   portique. 
SE  II.  Depuis  le  traité  fait  en  442  ,  en- 

KiEN  ni."  ^^^  ^^^  Romains  &  les  Huns ,  Théo- 
An.  447.  ciofe  s'endormant  fur  la  foi  d'un 
LUI.  Prince  qui  n'en  connut  jamais  ,  s'a- 
PuifTance  bandonuoit  à  une  lecurité  toujours 
Caffiot  chr.  ^^^^^^  ^^x  Empires.  Il  ne  fçavoit  pas 
frofp.  chr.  profiter  de  la  paix ,  pour  fe  mettre 
Marc,  chr.  ^^  ^^^^  ^^  fouteuir  ,  avec  honneur , 
4).  une  nouvelle  guerre.  Attila  au  con- 

Chr.  ^/ejf.^^  traire  fe  rendoit  de  plus  en  plus  re- 
€ct.*c.  55!  doutable.  Il  fit  afiafliner  fon  frère 
45-  ^^  ^  Eléda  ,  afin  de  régner  feul  &  d'être 
le  maître  d'exécuter  les  grands  def- 
feins  que  projettoit  fon  ambition.  Il 
ne  méditoit  rien  moins  que  la  con- 
quête de  l'Afie  &  de  l'Europe  ;  & 
vu  fa  grande  puiflance  qui  croifToit 
tous  les  jours ,  &  la  foiblefîe  des 
deux  Empereurs,  ce  projet  n'avoit 
rien  de  chimérique.  Outre  la  nation 
des  Huns  ,  qu'il  avoit  toute  entière 
jéunie  fous  fes  ordres  ,  fa  domina- 
tion s'étendoit  au  loin  dans  ces  vaf- 
tes  contrées ,  qui  confinent  d'un  côté 
à  la  mer  Baltique ,  &  de  l'autre  à 
rOccan  oriental.  Ujie  grande  par* 


Ji^ronius. 


nvBAs-EMPiRF.Liv.  XXXII.  ipp 

tic  des  Germains  ,  les  Sarmates ,  les 

Scythes  ,  les  Gépides  ,  les  Erules  ,  THPrDo-* 
les  Ruges  ,  &  cette  multitude  de^^^^';^^_ 
peuples  qui  habitoient  entre  le  Da-  ^^^^  fn. 
iiube,  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Caf-  An.  447* 
pienne,  obéifToient  à  fes  loix. 

Il  avoit  toutes  les  qualités  qui  mv. 
font  les  conquérans,  aimant  la  guer-  Son  pei  trait. 
re,  &  ne  faifant  jamais  la  paix  que 
pour  la  rompre  avec  plus  d'avan- 
tage ;  politique  rufé,autant  que  guer- 
rier intrépide  ;  hardi  fans  être  té- 
méraire ;  profond  dans  le  confeil , 
prompt  dans  l'exécution  ;  infatiga- 
ble ;  fans  fcrupule  ,  fans  religion* 
D'ailleurs  ,  les  vertus  &  les  vices 
qui  compofent  le  fond  du  caradère 
des  autres  Princes,  fe  méloient  dans 
lefien,  &  fe  prétoient  aux  circonf- 
tances  ;  franc  ou  dilfimulé,  juflre  ou 
injufte ,  tempérant  ou  dillblu ,  hu- 
main ou  cruel  félon  (es  intérêts  ;  né 
pour  effrayer  la  terre ,  ébranler  les 
empires  ,  &  porter  d'une  extrémi- 
té du  monde  à  l'autre  les  foudres 
de  la  colère  divine.  Aufîi  toutes 
les  nations  fe  font  -  elles  accor- 
dées à  lui  donner  le  titre  funeftc  de 

liv 
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s^:=T=:!=  fiéau  de  Dieu.  Son  extérieur  n'avoir 
Th^odo-  rien  de  grand; mais  tout  y  étoit  ter- 
SE  II.        i\\^\q  ^  ^  retraçoit  la  férocité  de  Ton 
liiFN  KL  '  origine»   Il  étoit  de  petite  taille  » 
An.  447.    avoit  la  poitrine  large  ,  la  tête  dif- 
forme .en  grofleur ,  les  yeux  petits 
&  étincellans  ;  peu  de  barbe  de  de 
cheveux  j  que  les  fatigues  avoient 
blanchis  de  bonne  heure  i  le  nez 
écrafé  ,  le  teint  bafanné  ^  la  démar* 
che  fiere  Se  menaçante. 
s^n'inc        Quoiqu'il  n'eût  point  de  religion, 
icsicç.  perfuadé  qu'il  en  failoit  une  pouaf 

contenir  Tes  (ujets  ,  il  feignoit  d  ho» 
noter  cette  divinité  farouche  ,  qui 
fait  méprifer  toutes  lès  autres  en 
infpîrant  la  fureur  de' la  guerre  & 
l'amour  du  carnage.  Les  anciens  rois 
des  Scythes  avoient  adojé  .leiDieu 
Mars  fous  la  forme  d'une. épée  :  elle 
étoit  perdue  depuis  long-tems.  Un 
pâtre  voyant  une  de  fes  genifles 
blefTée  ,  fuivit  la  trace  du  fang  ,  6c 
ayant  trouvé  une  épée  dont  la  poin- 
te fortoit  de  terre,  il  vint  la  pré- 
fenter  à  Attila.  Ce  Prince  fit  aulTi- 
tôt  répandre  le  bruit ,  qu'il  avoit 
retrouvé  Tépée  de  Mars  j  &  que  <;© 
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Dieu  lui  mettant  fou  glaive  entre 
les  mains,  lui  donnolt  l'inveiKture  Thfodo- 
de  tous  les  royaumes  ,  &  le  droit  J/-  ^1» 
dc  raire  la  guérie  a  tous  les  roupies,  ^.j^^.  jjj^ 
Il  parloit  &  agilïoit  conformément  An.  4^7. 
à  cette  idée.  Les  Romains  de  ces 
malheureux  fiéclcs-  flattoient  les  bar- 
bares qu'ils  ne  pouvoient  vaincre. 
Ils  avoient  honoré  Alaric  du  titre 
de  général  des  armées  Romaines  ; 
Théodofe  en  revctit  Attila  par  un 
brevet  dans  les  formes.  Le  roi  des 
lîuns  l'accepta  pour  retirer  les  ap- 
pointemens  attachés  à  cette  dignité^ 
mais  il  dit  en  mémc-tems  aux  dé- 
putés .-Qi^e  ce  titre ,  cdnfi  que  tout  au- 
tre,  dora  ils  croiraient  l'honorer  ,  ne 
Vevipêcheroitpas  de  les  combattre  ^  s'ils- 
maiiguoient  à  lefatisfaire  ;  qu'il  fçau" 
roit  bien  les  contraindre  à  le  recon- 
noitre  non  pour  leur  générrd  ,  racds 
pour  leur  maître^  qu'ail  avoit  pour  cf- 
elaves  des  Rois  fupér leurs  aux  géné- 
raux Romains ,  ër  mime  eux  Empe- 
reurs. Affectant  ainii  de  fouler  aux 
pieds  la  majefié  de  l'empire  ,  lorf- 
qu'il  commença  la  guerre  ,  il  porta 
linfoience  au  point  d'envoyer  aux: 

I  V 
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-"  '  '  ■*  deux  Empereurs  un  mellager  ,  qu'il 
Theodo-  chargea  de  leur  dire  .•  Attila  mon 
V  f.  rx'^r    ^^^^^«  ^  ^e  vôtre  vous  ordonne  de  lui 

VALENTI-  , 

kienIII.     préparer  un  palais. 
An,  447.       Avant  que  d'attaquer  Fempire  , 
Lvi.       il  voulut  achever  de  réduire  les  na- 
II  fuhjuguc  ç^Qj^g  ^Q  laSarmatie  &  de  laScythie. 

les    Acatues.  -^  ~.     .  ^      ,  •'       , , 

Prifc.p.  w  -*-^  ^^  reitoit  une  a  dompter  :ce- 
jorn.  de  reb.  toient  les  Acatires  ,  peuple  belli- 
Suii^' v'oct  queux,  qui  ne  vivoit  que  de  chafïe 
A^ae/.^.  éc  de  la  chair  de  fes  troupeaux, 
^'  i-^T  Situés  entre  le  Tanaïs  &  le  Volga, 

gués. Hijt.  des  j    i     -r.  -r-       •      «     i     i      ^ 

Huiis  i.  4.  au  nord  du  ront-huxm  &  de  la  mer 
Cafpienne  ,  ils  étoient  divifés  en 
plufieurs  tribus,  dont  chacune  avoit 
fon  roi.  Théodofe  leur  avoit  en- 
voyé des  préfens  pour  les  détour- 
ner de  l'alliance  d'Attila ,  ^  les  en- 
gager dans  les  intérêts  de  l'empire. 
Le  plus  ancien  de  ces  rois  avoit  fur 
les  autres  un  degré  de  prééminence. 
Le  député  Romain  en  diftribuant 
les  largeffes  de  l'Empereur,  avoit 
manqué  de  fuivre  cet  ordre.  Couri- 
dac  le  plus  ancien  de  ces  Princes  fe 
croyant  méprifé,  avertit  le  Roi  des 
Huns  de  la  liaifon  que  Tes  collègues 
formoicnt  avec  les  Romains.  Attila 
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partit  aufli-tôt  à  la  tête  d'une  ar-  es-i-i-^'ii 
mée  ;  il  défit  &  tua  une  partie  de  Th^odo- 
ces  Princes,  réduifit  les  autres  fous  y^ 
fon  obéiflfance,  &  manda  Couridac  m^N  JII. 
pour  partager  ,  difoit-il ,  avec  lui   An.  447. 
les  fruits  de  fa  vidoire  :  mais  le  bar- 
bare évita  le  piège.  Après  s'être  re- 
tiré dans  des  lieux  inaccedibles ,  il 
fît  répondre  au  roi  des  Huns ,  que 
n  étant  quun  fiinple  mortel  ,    £r  ne 
pouvant  enrifager  lefoleil,  il  ne  fe 
hafarderoit  pas  à  regarder  en  face  le 
plus  grand  des  dieux»  Il  fallut  qu'At- 
tila fe  contentât  de  cette  réponfe.  11 
fe  rendit  maître  du  refte  du  pays  y 
dont  il  donna  la  fouveraineté  à  fon 
fils  aîné.  Il  craignoit  une  irruption 
des  Tartares   orientaux  :  pour   les 
tenir  éloignés  de  fes  Etats  pendant 
l'expédition   qu'il   méditoit    contre 
l'Empire,  il  renouvella  le  traité  de 
ligue  ,  qu  il  avoit  déjà  tait  avec  les    Attila  la/.i- 
empereurs  Chinois.  gc  u  rhiacc 

Après  ces  préparatifs  Attila  fuivi  %^arf.^c}l'. 
des  rois  fes  vafiTaux ,   dont  le  plus  o-.r.  Alex. 
renommé   pour  la  puiflance   &  j^  T/ieop^.p  ss. 
bravoure  ,  etoit  Ardaric  roi  des  Ge-  fuccejf. 
pides ,  entra  fur  les  terres  de  l'Em-  ™'  '^^''°^' 

*  j     .  IL  art.  y  1. 
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pire  avec  une  armée  formidab-îe  >- 
Th£cdo-  portant  de  toutes  part  le  ravage  & 
SE  II.  l'épouvante.  LlUyrie,  la  Thrace  , 
MEN  IIî.  ^^  -^^^^  *  ^^  Melie  éprouvèrent  tou- 
An.  447^  tes  les  horreurs  d'une  guerre  bar- 
bare» Outre  les  places  que  les  Hun& 
avoient  prifes  ou  ruinées  dans  leur 
incurfion  précédente  ,.  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  de  foixante  &  dix  villes  3., 
entre  icfquelles  on  nomme  Philip»- 
popolis  ,  Arcadiopolis ,  Islarciano- 
ple  bL  Conftantie  qu'ils  raferent.  Sui° 
vis  d'une  infinité  de  prifonniers  & 
chargés  d'un  butin  immenfe ,  ils  s'é- 
tendirent en  Thrace  jufqu'au  Pont- 
Euxin  d'une  part,  &  de  l'autre  juC- 
C]u  au  fond  de  la  Cherfoncfe.  Andri- 
iiople  &  ïîéraclée  furent  les  feules 
places  qui  échappèrent  à  leur  fureur» 
Ils  ruinèrent  le  château  d'Athy re  en- 
tre Selym.brie  6c  Conftantinople.  La 
Macédoine  ,  la  Thefialie  furent  ra- 
vagées ,  U  ce  torrent  ne  s'aricta 
qu'aux  Thermopyles. 
î.Yiii.  L'Empereur  ayant  fait  marcher  à 

^l^^'''^  ^^^îe  ce  qu'il  put  raflembler  de 
romains,  troupes  ,  ies  partagea  en  deux  corps» 
^y^'È^.    L  un  fut  commandé  par  Afpar   & 
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Aréobinde  ,  l'autre  par  Arnégifcle. 
Celui-ci  prit  le  chemin  de  la  bafl'e-  Théodo- 
Mclie ,  <k  livra  bataille  à  Attila  près   se  II. 
de  la  ville  d'Ute,  iitue'e  dans  l'en- ^*^^^,V' 
droit  ou  un  tieuve  ce  même  nom  An.iî47. 
Çç  de'chargc  dans  le  Danube.  Ce  gé-  _     ,     ^^ 
neral  qui  s  etoit  deshonore  iix   ^^^s  j.^nMrcgn, 
auparavant   par  l'allaiiinat  de  Jean/'^--cfJ. 
le  Vandale ,  répara  Ton  honneur  par  ^''^■'^'P*  '^' 
line  mort  glorieufe.  Il  tua  de  ù.  main 
un  grand  nonîbre  d'ennemis  ;  Ôc  ion 
cheval  s'etant  abbattu ,  il  ne  cefla 
de  combattre  avec  un  courage  hé- 
roïque jufqu'au  dernier  foupir.  Son 
armée  fut  taillée  en  pièces.  Les  deux 
autres  généraux  furent  défaits  dans 
la  Cherfonèfe  ,    &   ne  laifTerent  à 
l'Empire   d'autre   refiburce    qu'une 
paix  honteufe.  Elle  fut  conclue  l'an- 
née fui  vante  4-48» 

Four  l'obreuir  ,  Théodofe  of&it  * 

de  grandes  fommes  d'argent  qui  fâ-    An.ii48. 
lent  d'abord  rejetrées.  Âîais  Anato-       lix. 
lius  député  par  l'Empereur,  vint  à     ^_^'^^  avec 
bout  d'adoucir  le  farouche  conque-  f,"ti\c'.  chr. 
ïant.  Attila  confentit  enfin  à  entrer  P^fc  p.  sj.- 
en  négociation.  Il  demanda  que  les  ^^'  ^^' 
Romains  rendilfen:  les  transfuges  ; 
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M  j  qu'ils  s'engageaflent  à  n'en  plus  rë- 

Théodo-  cevoir  dans  la  fuite  ;  qu'ils  payafîent 
y^  '  aduellement  fix  mille  livres  d'or, 
&  tous  les  ans  le  tiers  de  cette  fom- 
me  à  titre  de  tribut ,  que  pour  cha- 
que prifonnier  Romain  revenu  dans 
l'Empire ,  fans  avoir  payé  fa  ran- 
çon ,  ils  donnaffent  douze  pièces 
d'or  ,  ou  qu'ils  remifîent  le  prifon- 
nier entre  [qs  mains  des  Huns.  Quel- 
que dures  que  fuffent  ces  condi- 
tions, la  néceflité  les  ht  accepter  : 
mais  il  fut  plus  aifé  de  s'y  foumet- 
tre  que  de  les  remplir.  Les  richefles 
du  Prince  &  celles  des  particuliers 
étoient  epuifées  en  fpectacles ,  en 
bâtimens ,  en  dépenfes  de  luxe  & 
de  plâiiirs,  que  l'Etat  le  plus  florif- 
fant  auroit  à  peine  foutenues.  De 
plus ,  les  Huns  n'e'toient  pas  les  feuls 
barbares  auxquels  on  étoit  obligé 
de  payer  tribut  :  depuis  qu'on  avoic 
négligé  l'étude  de  la  guerre ,  ce  n'é- 
toit  qu'à  force  d'argent  qu'on  fe  ga- 
rantiffoit  des  attaques  des  peuples 
voilîns.Pour  recueillir  la  fomme  exi- 
gée par  lesHunSjil  fallut  contraindre 
tous  les  fujets  de  l'Empire ,  fans  au- 
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cun  égard  aux  dignités,  ni  au^  pri-  '"' 
viléges.  Les  commis  employés  au  Thfodo- 
recouvrement  de  ces  taxes,  en  fai-  Valenti- 
foient  la  répartition  félon  leur  ca-  men  III. 
price,  &  n'épargnant  aucune  forte  An.  44S. 
d  exadion  ,    ils    partageoient   avec 
les  Huns  les  dépouilles  de  l'Etat. 
Les  plus  riches  particuliers  étoient 
les  plus  expofés  à  ces  vexations,  & 
l'on  vit  des  familles  depuis  long- 
tems  opulentes,  réduites  à  mettre 
en  vente  ce  qu'elles  avoient  de  plus 
précieux.  Il  y  en  eut  qui  fe  laifierent 
mourir  de  faim  ,  ou  qui  fe  pendirent 
de  défefpoir.  Cependant,  Scotta  en- 
voyé par  Attila  attendoit  àConftan- 
tinople l'exécution  du  traité.  Enfin,, 
après  avoir  dépouillé  le  Prince  Scies 
fujets ,  on  remit  entre  les  mains  de 
ce  commiiTaire  l'argent  &  les  trans- 
fuges, dont  plufieurs  fe  firent  tuer 
plutôt  que  de  retourner   chez   les 
Huns.  De  ce  nombre  fut  un  capi- 
taine des  gardes  d'Attila,  qui  avoit 
déferté  avec  fa  troupe. 

Afémonte  étoit  une  place   forte       l^- 
fur  la  frontière  de  la  Thrace  &  de  ^Jf^'^l)^^^: 
rillyrie.  Dans  la  défolation  gêné-  d'Afcmomc. 
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raie  elle  ofa  feule  réfîfter  ,  &  fit  voir 
Theodo-  qu'il  eût  été  facile  de  fe  défendre 
SE  II.  contre  les  Huns,  fi  l'Empire  eût  été" 
MEN  lîL  P^'^p^^  dhabitans  aufli  courageux^ 
An,  4^8.  Comme  elle  refufoit  de  rendre  les- 
prifonniers  &  les  tr-ansFuges  ,  Attila 
y  mit  1<?  ficge.  Les  aliiégés  ,  loin  de 
s'effrayer  ,  fe  déterminèrent  à  s'en- 
fevelir  fous  les  ruines  de  leurs  rem- 
parts ,  ôc  par  de  fréquentes  forties- 
ils  maltraitèrent  tellement  IcsHunSs. 
Cjue  ceux-ci  furent  obligés  de  s'éloi- 
gner de  la  place,réf;ilus  de  la  rédui- 
re par  famine.  Les  Afcmontiens  ne 
leur  en  donnèrent  pas  le  rems.  Tou- 
jours en  aétion  ^  ils  harccloient  fans 
esfTeles  barbares ,  tailloient  en  piè- 
ces leurs  détachemens,  arrachaient 
de  leurs  mains  les  prifonniers ,  er^ 
faifoient  fur  eux  un  grand  nombre. 
Une  poignée  de  défefpérés  défoloit 
une  armée  nombreufe.  Les  trans- 
fuges répandas  dans  les  provinces 
d'alentour  ,  fe  rendoient  en  foule 
dans  Afémonte,  dont  les  Huns,  peu 
inftruits  de  la  manière  d  attaquer  ou- 
de  bloquer  les  villes,  n'avoient  pas 
{^u.  fermer  tous  les  padages*  La  place- 
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afliégce  fe  peuploit  totis  les  jours  ;, 

tandis  que  les  afticgcans  faifoient  à  Thif.odo- 
tout  moment  de  nouvelles  rertcs.  ,f^ 
AtciKiirDtc  cl  une  11  opiniâtre  rciiU  i.ifi^  m. 
tance ,  en  témoigna  fa  colère  à  Ana-  An.  4^18. 
tolius  &  à  Théodule  ,  commandans 
des  troupes  de  Thrace  ,  qui  étoienr 
encore  auprès  de  lui  ;  il  leur  déclara 
que  f\  les  Afémontiens  ne  fe  Çoiw 
mettoient,  il  alloit  recommencer  la 
guerre.  Ces  deui:  commifiaires  fe 
trouvoient  dans  un  étrange  embar-* 
ras  ;  4'$  avcient  placeurs  fois  en- 
voyé des  ordres '.  mais  les  r.fliégés 
liefufoiient  d'obéir.  Attila  prenoit 
déjà  les  armes  ,  lorfquon  reçut  en- 
fin une  répcnfe  des  habitans  d'Afé- 
monte.  On  leur  avoit  demande  de 
relâcher  les  Huns  qu'ils  avoient  pris, 
&  de  rendre  les  prifonniers  Ro^ 
mains  qui  s  étoient  réfugiés  dans  la 
place  ,  ou  de  payer  pour  chacun 
d'eux  la  femme  convenue  ;  ils  ré* 
pondoient  quils  ne  pouvoient  faire 
ni  Vun  ni  l'autre  ;  quils  avoient  laijfé 
partir  les  Romains  en  libertés  Gr  que: 
four  Us  Huns  ils  les  avoient  égorgés  /. 
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quils  nen  avoknt  réfervé  que  deux 
Theodo-  pour  les  échanger  contre  deux  de  leurs 
SE  H.  bergers  3  que  les  barbares  avaient  fur-^ 
MEN  III.  P^^^  ^^  P^^^  ^^  ^^^^^  murailles  ;  quils 
An,  448.  étoient prêts  à  les  rendre ,  pourvu  quon 
leur  rendît  leurs  bergers  :  qu'autrement 
ils  les  egorgeroient  ainjî  que  les  au* 
très»  Cette  réponfe  fiere  fit  fur  Attila 
une  imprefllon  toute  contraire  à 
celle  qu'appréhendoit  Anatolius, 
Soit  qu'il  admirât  dans  fes  ennemis 
cette  indomptable  valeur  dont  il  fe 
piquoit  lui-même,  foit  qu'il  aimât 
mieux  fauver  deux  de  fes  gens  que 
de  fe  venger  d'une  ville  entière ,  il 
fit  chercher  ces  deux  bergers*  Com- 
me on  ne  les  trouvoit  point  dans 
fon  camp ,  il  confentit  à  jurer  qu'il 
n'avoit  aucun  prifonnier  d'Afémon- 
te  i  &  les  habitans  jurèrent  de  leur 
part  qu'ils  avoient  renvoyé  tous  les 
transfuges  qui  s'étoient  retirés  chez 
eux.  Ce  ferment  étoit  contraire  à  la 
vérité;  mais  les  Afémontiens,  moins 
religieux  que  braves ,  s'imaginèrent 
que  le  parjure  n'étoit  plus  un  crime, 
dhs  qu'il  s'agifToic  de  fauvcr  leurs 
compatriotes. 
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Pendant  cette  guerre   d'Attila  , 
Théodofe  qui  manquoit  de  capi-  Thecdo-^ 
raines  ,  fut  obligé  d'avoir  recours  à  VALF^TI^ 
un  chef  d'Ifaures  nommé  Zenon.  Il  menIII. 
le  fit  venir  à  Conftantinople  avec   An. 448. 
fes  troupes,  &:  lui  confia  la  garde       lxi. 
de  cette  ville ,  qui  craignoit  d'être  J}'^^''^  ^^ 

,   ^  -r T  ^ry  ,  Zenon. 

attaquée  par  les  Huns.  Zenon  ga-  prijc.  p.  59. 
gna  les  bonnes  grâces  de  Théodofe,  i^'^^'7'' 

^      1       •  1  1        Damûfcws   , 

ce  devint  en  peu  de  tems  un  des  apudPhot.f. 
plus  puifTans  perfonnages  de  l'Em-  loy^- 
pire.  Il  fut  nommé  général  des  trou- 
pes d'orient,  &  conful  l'année  même 
qu'on  fit  la  paix  avec  les  Huns.  Ce 
barbare  étoit  trop  fier  pour  plier 
devant  l'eunuque  Chryfaphe  ,  qui 
faifoit  la  loi  même  à  fon  Frince.  Il 
ofa  fe  déclarer  hautement  fon  en- 
nemi ,  &  demander  plufieurs  fois  fa 
tête  à  l'Empereur.  Il  ne  refpeéloit 
guères  davantage  Théodofe  lui- 
même  ,  comme  il  le  fit  voir  err 
cette  occafion.  Aëtius  qui  entretc- 
noit  avec  Attila  une  correfpondance 
fecrette  ,  lui  avoit  envoyé  un  Gau- 
lois nommé  Confiance,  pour  lui  fer- 
vir  de  fecrétaire.  Confiance ,  député 
à  Conftantinople,  offrit  fes  fervices 
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-  à  Théodofe  ,   pour  entretenir  fon- 

Theodo-  maître  dans  des  difpofîtions  pacifi- 
V/V      -  ^^^  '  ^  corwiition  que  l'Empereur 
\.iiy.  III.     i*^^  procurèrent  un  mariage  avanta- 
Ar..  ViS.    geux.    Théodofe  qui    n€  craignoit 
rien  tant  qu'une  rupture   avec  les 
Huns ,  lui  promit  la  fille  de  Satur- 
nin ,  ce  comte  des  domeftiques  , 
qu'Eudoxie  avoir  fait  tuer ,  comme 
nous  lavons  raconté.  Elle  étoit  gar- 
dée dans  un  château,  Zenon  l'en- 
leva &  la  fit  époufer  à  y.\x\  de  fes 
amis  nommé  Rufus.  ConAance  s'en= 
étant  plaint  à  fon  maître  ,  Attila  fit 
dire  à  Théodofe,  qu'i/  stn  prenoit 
â  lui  de  Vofrcnifait  â  fon  fecrétaire  / 
{lue  V Empereur  fe  rendoit  lui-même 
eoupahU  de  cette  ^/iolence  ,  en  ne  la- 
punijjam  pas,  que  s'il  nefzfentoit  pas 
ajjei  de  forces  pour  fe  faire  obéir  de 
fesfujets  y  Attila  lui  ofroit  lesjiennes^ 
Théodofe  fut  piqué  d  une  leçon  H 
hautaine  ;   mais  il   falloit  trouver 
moyen  d  appaifer  Attila  fans  irriter 
Zenon,  qu'il  craignoit  prefque  au- 
tant que  le  roi  des  Huns.  Il  ht  con- 
fifquer  les  biens   de  Saturnin,  &,, 
felon  la  réflexion  de  M,  de  Tille- 
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moiu,  il  couvrit  fa  foiblefle  par  une  ■» 

iniuftice.    Chryfaphe    profita    fans  TnéoDo- 
oute  de  -cette  audace  de  -^cnon ,  y^^^^^^^^^ 
pour  le  rendre  odieux  à  l'Empereur;  ^jen  III. 
il  l'accufa  en  fecret  d'afpirer  à  l'Em-  An.  44?, 
pire.  Ce  qui  fortifioit  ce  foupçon, 
c'eft  que  Zenon  ctoit  payen  ^  zclé 
pour  l'idolâtrie,  qu'il  paroinoit  vou- 
loir ré-tablir.  Il  ne  paroit  pas  ceperu 
dant  que  Théodofe  ait  ofé  prendre 
aucune  mefure  pour  rabaifler  ce  bar- 
bare ,  que  l'imprudence  du  Prince 
avoir  rendu  trop  puiflant.  Zenon  ne 
inouruc  que  la  quatrième  anne'e  dii 
règne  de  iMarcien  ,  s'étant  rompu  la 
jambô  par  la  chute  de  fon  cheval; 
&  fa  mort  fut  regardée  comme  un 
événement  heureux  ,  qui  délivroit 
l'Empereur  d'un  fujet   devenu  re^- 
dourable. 

On  rapporte  que  cette  anne'e  un      i,xit. 
roi  des  Indes  envoya  à  Théodofe    Evéne:neijs 

o  '•^  V  /^       r  ^  Con(Uiici- 

un  tigre  prive ,  8>c  qu  il  y  eut  a  Conf-  nopie. 
■tantinople  un  nouvel  incendie  ,  qui^f^'"^.  chr, 
confuma  deux  portiques    &    deux 
tours  :  le  dommage  fut  fur  le  champ 
réparé  par  Antiochus  préfet  du  pré- 
toire d'Oriei}t. 
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En  occident  la  dureté  du  gouver- 
Théooo-  nement  d'Aëtius  porta  les  Armori- 
SE  II.        ques  à  la  révolte.  Il  fit  marcher  con- 
Valent  -  ^^g  ^^^  Eocaric  :  c'étoit  un  prince 
An.  448.    payen ,  roi  d  une  peuplade  d  Alains  , 
LxiiT.      établis  fur  la  Loire.   Quelques  Au- 
Eocaiic  ar-  teuts  le  font  roi  des  Allemands,&  pré- 
Glrn^rn.  ^*  ï^^^dent  quc  ces  Allemands  étoient 
pagiaiBar.  des  Francs ,  parce  que  les  Francs, 
T^n^^Vaiem  ^^^"^  Originaires  de  Germanie,  font 
m.'art.  lo.   quelquefois  appelles  Germains,  Mais 
FUury  Hijl.  ^q  ^'ell:  que  dans  le  onzième  ou  dou- 
*rt,  -.s!  ^^'  zieme  fiécle  que  le  nom  d'Allemands 
eft  devenu  commun  à  tous  les  Ger* 
mains.    Eocaric  étoit  prêt  d'entrer 
dans  le  pays,  où  ilportoit  la  défoîa- 
tion  &  le  ravage.    Saint  Germain 
d'Auxerre  revenoit  alors  de  la  gran- 
de Bretagne ,  où  il  avoit  fait  un  fé- 
cond voyage  avec  Severeévéque  de 
Trêves ,  pour  y  confondre  encore 
une  fois  l'héréfie  Pélagienne ,  qui  re- 
prenoit  de  nouvelles  forces.  Ce  pré- 
lat ,  dont  la  charité  embraffoit  tous 
les  peuples  &  tous  les  befoins  de 
rhumanité,  ne  fut  pas  plutôt  averti 
de  la  tempête  qui  menaçoit  les  Ar- 
moriques, qu'il  alla  au-devant  d'Eo* 
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carie.  Il  le  rencontre  à  la  tête  de  (qs  — 


troupes  ;  il  le  conjure  d'épargner  la  Theodo» 
province  ;  il  lui  repréfente  le  repen-    se  II. 
tir  des  habitans  ,  qui  étoient  d'eux-  Valenti4 

,       J  1        J  •  C         KlENlII. 

mêmes  rentres  dans  le  devoir,  oes  ;^n,448» 
paroles  ne  pouvant  rien  fur  ce  Prin- 
ce inflexible  &:  avide  de  pillage ,  il 
faifit  la  bride  de  fon  cheval  uc  arrête 
avec  lui  toute  fon  armée.  Le  roi  bar- 
bare étonné  de  cette  hardiefTe ,  & 
frappé  des  regards  de  Germain  qui 
lui  impriment  le  refped:,  fe  rend  en- 
fin à  àts  inftances  fi  preflantes  ;  il 
confent  à  retourner  fur  {qs  pas  &  à 
laifler  les  Armoriques  en  paix,  pour- 
vu qu'ils  obtiennent  leur  pardon 
d'Actius  ou  de  l'empereur.  Germain, 
pour  achever  fon  ouvrage ,  fe  tranf- 
porte  en  Italie  ;  fa  vertu  fe  fait  ref- 
peder  d'une  Cour  corrompue.On  lui 
avoit  déjà  accordé  la  grâce  des  Ar- 
moriques lorfqu'on  apprit  une  nou- 
velle révolte  de  ces  peuples  inquiets. 
Actius  Tappaifa  bientôt  par  le  châ- 
timent des  coupables.  Germain  mou- 
rut à  Ravenne  le  dernier  jour  de 
Juillet  ;  &  l'Empereur  fit  tranfpor- 
tcr  fon  corps  à  Auj^erre  avec  unç 
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—  pompe  digne  de  ia  faintetédu  prélat 

Tkfodo-   5^  ^e  la  maieile'  de  l'Empire. 

SE  11,  A  ■      •  •  T 

V->LF.\Ti-       -^t-tius  toujours  attenntaux  mou- 
iiiEn  ilî.    vemens  de  la  nation  Françoife  ,  n'o- 
Ah.  443.  foit  s'éioicfner  de  la  Gaule.  Clodion 
LXiy.      qui  avoit  étendu  [on  domaine  depuis 
I^'v°V.^J^.' ^^  Ri^i"  iulqu'à  la  Somme,  mourut 
?'■:>]}.  Tire.  cctiQ  année.    Mérovée  ion  hls  lui 
In'a^^^Z^'  ^^^^^^^  *  quoiqu'il  ne  fût  que  le  ca- 
M:m.  A~caL  det,    Soutenu  de  la  puiffance  d'Aë- 
r.  S.  p.  45^.  tius  ,par  qui  même  il  avoit  été  adop- 
té ,  il  fut  préféré  à  Clodebaud  fon 
aîné.    Celui-ci  fe  retira  à  la  Cour 
d'Attila ,  qui  peu  de  tems  après  le 
ramena  dans  la  Gaule.   Clodebaud 
fe  trouva  à  la  fameufe  bataille  des 
champs  CatalauniqueSj  où  Attila  fut 
"vaincu ,  ainli  que  nous  le  raconterons 
dans  la  fuite ,  &  Mérovée  demeura 
en  paifible  pofîeflion  de  la  couronne , 
qu'il  foutint  avec  gloire  pendant  les 
dix  années  de  fon  régne.  Ce  prince  eO: 
devenu  très-célèbre;  &  la  première 
race  à^s  rois  de  France ,  fut  déiignée 
dans  la  fuite  par  le  nom  deMérovin- 
,  gienne. 
An.  44i?.       Afturequifut  conful  en  449  avec 
Lxv.      Protogene  ,  mérite  une  place  dans 
Co»ruiat  rhîiloire. 
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rhiftoire.  Il  s'étoit  fignalé  en  Efpa- 
gne  par  la  défaite  des  Bagaudes  en  Théodo- 
441.  Il  falloir  qu'il  eût  un  penchant  Jl^ 
bien  décide  pour   la  poclie  ,  puil-  i^,ej.  ]|j^ 
qu'ainfi  que  fon  gendre  Mérobaude,    An.  445?. 
il  l'aima  jufque  dans  l'état  de  caduci-  d'Afcurc. 
té,  où  elle  étoit  alors  réduite.  Après  ^'^;^-  '•  '• 
la  mort  du  prêtre  bedulius,  il  revit  Laihe     def. 
fes  pocmes  &  les  donna  au  public.  Il  ^'■'^^-  ^'^^''^'  • 
en  compola  lui-mcme,  &  on  lui  at-  519. 
tribue  un  de  ceux  qui  portent  le  nom  ^'^'-  ^û/en\ 
deSédulius.IlpritpofTeirionducon- 
fulat  dans  la  ville  d'Arles ,  ^  ce  qui 
fe  pafTa  dans  fon  inftallation ,  nous 
inftruit  de  pluiieurs  ufages  de  ce  tems- 
là.  Le  premier  de  Janvier  la  céré- 
monie commençoit  avant  le  jour. 
Le  nouveau  Conful  revêtu  de  larob- 
be  nommée  Trabea  de  alîis  fur  la 
chaife  curule ,  faifoit  diftribuer  de 
l'argent  aux  afliftans  qui  fetrouvoient 
en  grand  nombre.  Ildonnoitouen- 
voyoit  à  Tes  amis  des  tablettes  qui 
portoient  fon  nom  &  fon  image  ;  on 
les nommoit diptyques,  parce  qu'el- 
les étoient  compofées  de  deux  feuil- 
les d'ivoire.    On  conferve  encore  à 
Liège  une  de  celles  du  conful  Aftu- 
TQinc  FIL  K 
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re.  La  foleimnité  fe  terminok  par  uiî" 

Theodo-  compliment  fort  long,  que  pronon^ 

SE  II.       çoiî  un  des  plus  habiles  Avocats. 

Valent!-       Pendant  cette  année  l'Italie  &  la 

An.  44/.    Gaule  furent  affligées  d'une  fi  extrê- 

Lxvi.     ^^  difette,  que  les  pères  vendoient 

Famine  en  leuts  enfans ,  &  plufieurs  de  ceux  qui 

Italie  &  en  j^^  achctoient ,  les  alloient  vendre 

Gaule.  TT        1    ,  AT-  -rx 

Nov.  Valent,  aux  Vandales  en  Arrique.  Deux  ans 
iî'    _^  ,      après ,  Valentinien  cafla  par  une  loi 

Till.  Valent,     *  .  ,  Jf  ,,  . 

m.  art.  II.  ces  ventes  déplorables  ,  a  condition 
que  l'argent  feroit  rendu  à  l'acheteur 
avec  un  cinquième  en  fus  pour  les 
frais  des  alimens.  11  déclara  qu'à  l'a- 
venir  quiconque  feroit   convaincu 
d'avoir  acheté  un  homme  libre  pour 
le  revendre  aux  barbares,  payeroit 
au  fifc  fix  onces  d'or  :  amende  bien 
légère  ,  &  qui  montre  combien  la 
liberté  Romaine  avoit  alors  baiffé  dq 
prix. 
Lxvii.         S'ils  s'eflimoient  û  peu  eux-mé- 
a» Attila àT/-  ^^s>  ^^^^  lâcheté  les  rendoit  encore 
gard  des  Ko-  plus  méprifablcs  aux  étrangers.  Une 
Prifel'      6  ^^^^^^  encore  faine  &  vigoureufe , 
07.      *       quoique  féroce  &  grofliere  ,  perfua- 
doit  aux  barbares  qu'ils  étoient  nés 
pour  faire  la  loi  à  une  nation  abba* 
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tardie  par  le  luxe ,  Se  que  la  puifTance 
Sclestréforsappartenoient  à  la  force  Thtodo* 
&  à  la  valeur.  Tels  ctoient  les  fenti-  ,^^     * 

i.A        -1  T-i  '^^  •       ValENTI- 

mens  d  Attila.  Depuis  qu  il  avoit  ^^jj ^^  jn^ 
accordé  la  paix  à  Théodofe  ,  profi-  An.  44^. 
tant  de  la  foibleffe  du  Prince  ,  il  ne 
ceflbit  de  former  de  nouvelles  pré- 
tentions. L'Empereur  de  fon  côté 
■mettoit  toute  fon  étude  à  ménager  le 
roi  des  Huns  :  il  recevoit  ks  envoyés 
avec  honneur  ,  il  les  combloit  de 
préfens;  enforte  qu'Attila,  lorfqu'il 
vouloit  enrichir  un  de  fes  fujets , 
l'envoyoit  fous  quelque  prétexte  en 
ambaflade  à  Conftantinople ,  &  fai- 
foit  payer  par  l'Empereur  les  fervi- 
ces  qu'on  lui  rendoit  contre  l'Empe- 
Teur  même. 

Théodofe  fentoit  le  poids  de  cette    i.xvin. 
honteufefervitude.  Mais  n'ofant  s'en      Théodoft 
aitranchir  avec  courage ,  il  écouta  les  ûirmcr   ac- 
confeils  de  Chryfaphe.  Ce  Miniftre  ^p' 


Prf/c. 


lâche  &  perfide  fut  d'avis  de  faire  38. 
afTafliner  Attila.  Valentinien  premier 
&  Valens  n'avoient  que  trop  accou- 
tumé les  Romains  à  ces  horribles 
forfaits.  Sous  le  régne  de  ces  Princes 
-on  avoir  vu  périr  trois  rois  parcetçe. 
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gsL^j.^  voie  criminelle.  Il  ne  s'agifToit  que 
Theodo-  dechercheruntraîtrejoncrutlavoii: 
s£  II.  trouvé.  Il  venoit  d'arriver  à  Conf- 
Vale^ti-  tantinople  un  nouvel  Ambafladeur, 
A„  ^^^  nomme  ilclecon.  C  etoit  un  capitai- 
ne  des  gardes  û  Attila ,  renomme  par 
fa  valeur.  Il  étoit  accompagné  d'O- 
lefte  ,  né  en  Pannonie,  mais  devenu 
fujet  &  fécrétaire  d Attila  ,  depuis 
que  ce  Prince  s'étoit  emparé  àzs 
bords  de  la  Save.  Edécon  remit  à 
l'Empereur  les  lettres  de  Ton  maître. 
Attila  fe  plaignoit  qu'on  ne  lui  eût 
pas  rendu  les  transfuges,  &  que  les 
Komains  s'attrlbuafient  encore  la 
pofleffion  des  terres  qu'il  avoit  con- 
quifes  :  il  prétendoit  que  tout  le  pays 
qui  borde  le  Danube  depuis  la  Pan- 
nonie  jufqu'à  Noves  dans  la  baffe 
Méfie,  lui  appartenoit  :  c'étoit  une 
étendue  de  quinze  journées  de  che- 
min. Il  vouîoit  que  le  marché  com- 
mun aux  Romains  &  à  la  nation  des 
Huns  ne  fe  tînt  plus  comme  aupara- 
vant fur  les  bords  du  Danube ,  mais  à 
cinq  journées  de-là  fur  les  ruines  de 
Naïfle  ,  qu'il  avoit  détruite ,  &  où  il 
£xoit  les  limites  des  deux  Etats.  Il 
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demandolt  que  pour  régler  tous  ces  ♦■?*      — l 
articles,  on  lui  députât  les  plus  illuf-  Théodo- 
très  d  entre  les  Confulaires,  &  pro-  ^^  ^^* 
jnettoit  de  s'avancer  jufqu  a  Sardi-  j^,^^  n"' 
que  pour  conférer  avec  eux.  Si  l'on    An,  445, 
n'avoit  pas  d'égard  à  Tes  demandes  , 
il  menaçoit  de  fe  faire  juftice  par  les 
armes.  Edécon  au  fortir  de  l'audien- 
ce alla  rendre  vifite  à  Chryfaphe.  Un 
Romain  nommé  Vigile  lui  fervoit 
d'interprète.  La  converfation  roula 
fur  la  magnificence  du  Palais  impé- 
rial y  qui  avoit  frappé  les  yeux  du 
barbare  :  il  ne  pouvoit  fe  lalFer  d'ad- 
mirer le  bonheur  des  Romains,  qui 
pofTcdoient  tant  dericheffes. 

Chryfaphe   tout  occupé  de  fon      lxix. 
.projet ,  profita  de  cette  ouverture,  r ,  ^,°'^P^^f 

Ti    1         •    ^  N     ,,,  TT.    .,  terme    pour 

il  le  tira  a  1  écart  avec  Vigile  ,  &  ce  deffci^, 
iui  dit  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'ê- 
zre  auiîl  heureux,  s'il  vouloit  fervir 
J'Empire  ;  Jurei-moi  feulement,  ajou- 
ta-t-il ,  quejî  vous  refufe^  d'exécuter 
ce  que  je  vais  vous  propofer ,  du  moins 
vous  ne  le  révélerez  jamais.  Edécon 
l'ayant  promis  avec  ferment ,  Chry- 
faphe lui  dit  qu'il  trouveroit  dans  la 
reconnoilî^ance    de  l'Empereur  des 
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M  tréfors  inépuifables  ,  s'il  vouloit  le 

Theodo-  défaire  d'Attila.  Après  quelques  mo- 
SE  IL  mens  de  réflexion  ^  Edecon  y  con- 
mWuh'  ^^"^^^  '  ^  po^^  y  réuffir  il  ne  de- 
An.  44p.  manda  que  cinquante  livres  d'or  ^ 
qu'il  diftribueroit,  difoit-il,  auxgar- 
,  des  dont  il  étoit  capitaine ,  &  qui  lui 
prêteroient  leurs  bras  pour  Texécu- 
tion,  L'Eunuque  offroit  de  lui  met- 
tre fur  le  champ  cette  fomme  entre 
les  mains  ;  mais  Edécon  lui  repré- 
fenta  qu'il  feroit  impoflible  de  la 
cacher  aux  yeux  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  ;  qu'il  valoit  mieux  le  laif- 
fer  partir  avec  le  député  qu  on  alloit 
envoyer  au  roi  :  que  Vigile  partiroit 
avec  eux  en  qualité  d'interprète  ;  & 
que  le  même  Vigile  étant  enfuite'de 
Tetour  à  Conftantinople  lui  feroit  te- 
nir la  fomme  par  la  voie  dont  ils  fe- 
xoient  convenus.  L'Empereur  ap- 
prouva toutes  ces  difpofitions  ;  &  ne 
£t  part  de  cette  intrigue  qu'à  Mar- 
tial ,  maître  des  offices.  Maximin  fut 
choifi  pour  l'ambafTade;  mais  on  fit 
afiez  d'honneur  à  fa  probité ,  pour 
n'ofer  le  mettre  dans  une  fi  honteufe 
confidence»  C'étoit  ce  même  OSi^ 
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cier ,  qui  vingt-fept  ans  auparavant  » 

avoit  habilement  négocie   la  paix  Théodo- 
avec  le  roi  de  Perle.  ^         ^       V^lenti- 

L'Empereur  mandoit   à  Attila  ,  ^^je^  m,  ' 
que  Maximin  étoit  un  homme  de  naif-  An.  44^» 
fance  Gr  de  mérite  ;  qu  Attila  ne  de-      i.xx. 
i'oit  pas  contre  la  foi  des  traités  empié-    Ambaflad* 

/il  j        rt  •  5        envoyée  aAc- 

terjur  Les  terres  des  Romains  ;  quon  ^ija. 

lui  avoit  déjà  remis  plufîeurs  transfu-  P''^/^-  P-  48. 

'      7   •  ■'    -   .  y.      40. 5©. 

ges ,  ^w  on  Lui  en  renvoyoït  encore  dix-  ^^  ^  ' 

fept ,  (f  quil  nen  rejloit  plus  dans 
lEmpire,  Maximin  avoit  ordre  de 
dire  de  bouche  ,  qu'Attila  n  étoit  pas 
en  droit  d^exiger  qu^on  lui  députât  des 
Officiers  du  premier  rang  ;  que  jamais 
les  Empereurs  n^avoient  envoyé  aux 
rois  des  Huns  fes  prédécejjeurs  quun 
foldat  ou  un  mejjager  ;  que  pour  ter- 
miner tous  les  différends  ,  ilferoitbon 
qu  Attila  fit  partir  Onégèfe  avec  un 
plein  pouvoir  ;  que  la  propojition  quil 
faifoit  de  fe  rendre  à  Sardique  pour  y 
conférer  avec  un  Confulaire ,  n  étoit  pas 
recevable ,  puifque  cette  ville  ruinée  par 
fes  armes  n  étoit  quun  monceau  de 
cendres.  Onégèfe  ctoit  frère  de  Scotta 
&  le  plus  intime  confident  d'Attila. 
L'hiftorien  Prifcus ,  qui  a  laifTé  par 
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^.  ^'^^'v-^  écrit  tout  le  détail  de  cette  ambafîa- 
Tk-cdo-    de,  avoit  été  du  voyage  avecMaxi- 
SE  iî.   ^    min,   &  il  parle  comme  témoin  o- 
n/fkIIl"  culaire.  Ils  partirent  de  compagnie 
An.  4.,p.    avec  Edécon  &  Orefte.  Sur  la  route 
il  furvint  des  conteftations  entre  les 
Romains  &  les  Huns  fur  la  ptéémi- 
nence  de  leurs  Maîtres  ;  &  l'on  s'ap- 
perçut  qu'Orefte  étoit   jaloux  des 
honneurs  qu'Edécon  avoit  reçus  à 
Condantinople.  En  approchant  du 
Danube  ils  rencontrèrent  plufieurs 
troupes  de  Huns ,  qu'Attila  envoyoiÊ 
déjà  fur  la  frontière  ,  à  deflein  d'en- 
trer incefîamment  dans  l'Empire ,  fi 
on  differoit  de  le  fatisfaire.  Edécon 
lit  demeurer  les  envoyés  à  une  de- 
mi-lieue  au-delà  du  Fleuve,  &  fe 
détacha  d'eux  pour  aller  avertir  At- 
tila de  leur  arrivée. 
7  XXT.  Le  lendemain  on  les  conduifit  aa 

Comment  çgj^^p  d'Attila.  Comme  ils  dreffoient 
fade  e{t  re-  Icur  tente  lur  un  tertre  un  peu  élevé , 
|ue  par  les  |gg  barbares  les  firent  defcendre  de 

Huns.  .     j 

Prifc,  p.  yo^  ce  heu  pour  camper  au  pied  ,  parce 

ji.  fi.  55.    q^e  \^  tente  d'Attila  étant  dans  la 

plaine,  il  ne  convenoit  pas  qu'ils  fa 

logeaffent  plus  haut  que  le  roi.  Ua 
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moment  aprcs  arrivèrent  Edécon  ,  ■.  '.  ■  " — i 
Orefte  ,  Scotta  Ôc  plufieurs  Sei-  Théodo- 
gneurs ,  qui  leur  demandèrent  par  ^^  ^^' 
ordre  du  roi ,  de  quelle  commillion  j^j^J^^j/^'' 
ils  étoient  chargés.  Maximin  ré-  An,  54^ 
pondit ,  quil  m  rendroit  compte  au 
roi  luL-mûme  ;  que  des  AmbaJJadeurs 
ne  dévoient  communiquer  leurs  inJîriiC' 
îions  quau  Prince  auquel  ils  étoient  en" 
1/oyés;  que  les  Huns  ne  pouv oient  igno" 
rer  cet  ufage  général,  Gt'  quil  ne  de- 
mandoit  d'être  traite  fur  ce  point  que 
comme  on  les  traitoit  eux-mêmes  à 
Confiant inople.  Les  Huns  paroifians 
fort  oflfenfés  de  ce  refus,  retournè- 
rent vers  Attila ,  &  étant  revenus 
peu  après ,  ils  expoferent  eux-mêmes 
à  Maximin  dans  le  plus  grand  dé- 
tail le  contenu  de  Tes  dépêches ,  ajou- 
tant que  s'il  n'avoit  rien  à  dire  de 
plus  ,  il  eût  à  s'en  retourner  au  plu- 
tôt. Maximin  furpris  de  les  voir  ii 
bien  informés ,  fe  contenta  de  dire 
quefoit  qu^fes  inJhuBions  fujjent  tel- 
les en  effet  y  [oit  quil  en  eût  d'autres^ 
il  n^en  donneroit  communication  qu'au 
roi.  Sur  cette  réponfe  ils  lui  ordon- 
nèrent de  partir  fur  le  champ.  Il  fe 
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gggHCTn»—  difpofolt  à  obéir  malgré  Vigile  quf 
Thecdo-  bîamoit  la  franchife  de  Maximin , 
SE  IL  ^  '  étant  inftruit  du  complot  au- 
j^ienIjI.  ^^^^  lounaite  quon  eut  amule  les 
An,  t4^.  Huns,  pour  donner  à  Edécon  le  tems 
d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis. 
Mais  Vigile  ignoroit  qu'Edécon  mê- 
me ,  foit  qu'il  eut  trompé  l'Empe- 
reur &:  Chry faphe  par  une  faufie  pro- 
mefTe,  foit  que  la  jaloufie  d'Orefte 
qui  éclairoit  de  près  toutes  Tes  dé- 
marches ,  lui  eût  tait  changer  d'avis  ^ 
avoit  tout  révélé  à  fon  maître.  Maxi- 
min  alloit  partir  la  nuit  même  ,  lorf- 
qu'Attila  lui  fit  dire ,  qu'il  lui  per- 
mettoit  d'attendre  le  jour  ;  il  lui 
envoyoit  en  même  tems  un  bœuf 
&  quelques  poillons  du  Danube  pour 
fon  repas  &  celui  de  fa  fuite.  Cette 
attention  d'Attila  donnoit  à  Maxi- 
min  quelque  efpérance  ;  mais  au 
point  du  jour  il  reçut  un  nouvel  or- 
dre de  fortir  du  camp.  Prifcus  le 
voyant  fort  alBigé  ,  prit  avec  lui  un 
Romain  qui  fçavoit  la  langue  des 
Huns  ,  &  fans  en  rien  communiquer 
à  Maximin  il  alla  trouver  Scotta ,  & 
lui  dit ,  ^we  Maximin  étoit  chargé  d^ 
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propofiùons  fccrettes  très-avantageu-  f^iESSsas 
fes  pour  la  Nation;   quOnégèft  ^tzTheodo- 
paracLiliery gagneroit beaucoup, parce  y^    • 
que  r Empereur  le  demandait  pour  trai-  ^ienIII, 
ter  avec  lui  les  points  contejlés  y  &*    An,  445',« 
quil  ne  fortiroit  de  la  cour  de  Théo- 
dofe  quavec  de  riches  préfens  ;  que 
Vabfence  d'Onégèfe  ,  occupé  alors  dans 
le  pays  des  Acatires ,  étoit pour  eux  un 
fâcheux  contre-tems  ;  mais  quon  leur 
avait  dit  que  Scotta  avoit  aujji  quel- 
que crédit   auprès  d'Attila  ;  que  s'il 
coulait  remployer  à  leur  procurer  une 
audience ,  il  en  ferait  bien  récompenfé. 
Scotta    piqué   d'honneur ,  voulant 
faire  voir  qu'il  étoit  écouté  de  fon 
inaître,monte  à  cheval  aufli-tôt  pour 
aller  trouver  Attila.  On  fçut.bon 
gré  à  Prifcus  de  cette  démarche  ,  & 
l'on  fe  prépara  à  l'audience  qu'on 
efpéroit. 

Bientôt  après  on  vit  arriver  Scot-     Lxxn. 
ta  avec  un  ordre  de  conduire  Maxi-  nMlfdicnœ 
min  &  fa  fuite  à  la  tente  d'Attila,  i  Maximm. 
Elle  étoit  environnée  de  gardes.  At-  ^'''^*'  ^'  ^'^ 
tila  étoit  allis  fur  un  fiége  de  bois, 
Maximin  s'ctant  avancé  le  falua,  & 
lui  préfentant  la  lettre  de  Théodofe  ^ 

Kvj 
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Nos  Empereurs ,  lui  dit-il,  font  de^ 

vœux  pour  votre  confervation  ù'  pour 
celle  des  vôtres  .•  Et  moi ,  répondit 
brufquement  le  barbare  ,  je  fouliaitt 
aux  Romains  tout  ce  qu'ils  ine  fouhai- 
tent  à  moi-même,  Jettant  alors  fur 
Vigile  des  regards  de  colère ,  qu'il 
accompagnoit  de  termes  injurieux  : 
Comment  es-tu  ajje^  hardi ,  lui  dit- il  , 
pour  te  préfenter  devant  mov}  Toi ,  qui 
"ayant  fervi  d'interprète  â  AnatoliuS'^ 
J"ç  ai  s  parfaitement  de  quoi  je  fuis  con- 
venu avec  lui  :  avant  que  de  m' envoyer 
une  nouvelle  ambajjade,  les  Romains 
ne  devoient'ils  pas  me  rendre  tous  les 
transfuges  quils  ont  à  moi  P  Vigile 
ayant  répondu ,  qu'il  n'en  reftoit  au- 
cun dans  l'Empire  ,  Attila  encore 
plus  irrité  ,  fï  je  ne  refpeEiois  le  droit 
des  gens  ,  dit-il  d'un  ton  terrible  ,  /e 
îeferois  attacher  en  croix  Gr  dévorer 
par  les  vautours  ^  pour  te  punir  de  ton 
impudence  ;  je  fais  que  vous  rettm^ 
encore  plujïeurs  de  mes  déferceirs.  En 
j5iêmetems  il  fit  lire  une  lifte  qui  en 
contenoit  les  nom.s,  &  donna  ordre 
à  Vigile  de  partir  avec  un  de  fes  Offi- 
ciels nommé  Elias,  pour  les  ledi-- 
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mander  à  l'Empereur,  ou  lui  fîgni- 

Her    qu'il   lui   déclaroit  la  guerre  ,  Thfodo^ 

ajoutant  avec  Herté  :  Je  nefouffrirai  y^^ENTr^ 

pas  que  mes  efdaves  portent  les  armes  ^jen  IIî. 

contre  moi ,  quoique  je  ne  craigne  pas  An,  44i?, 

hsfervices  qu  ils  peuvent  rendre  à  leurs 

protecteurs    Eft-d  dans  votre  Empire 

une  ville  ,    une  forterejje   qui  puijjh 

fubjijler  ^  quand  Attila  aura  refolu  de  la, 

détruire  ?  Il  commanda  à  Maximiil 

d'attendre  la  réponfe  qu'il   vouloir 

faire  à  la  lettre  de  l'Empereur,  &  de 

lui  remettre  les  prcfens  qu'il  dévoie 

avoir    apporte's.     Maxim  in  les  lui 

mit  entre  les  mains  &:  fe  retira. 

L'AmbafTadeur  étoit  étonné  d'une    Lxxn-T, 
réception  fi  dure.  Vigile  lui-même  ,  j,,^'',^''"''^'^ 
quoiqu  il  eut  part  au  complot ,  ne 


convaincre 


pouvoit  croire  qu'Edecon  eut  oféen  '-^  Romains 
informer  Attila,  au  rifque  d'être  puni   ^  ^^""^  P^ 


oie. 


pour  avoir  écouté  des  proDofîtions  "'''/«^-P-  54^ 
il  criminelles.  Il  aimoi-  mieux  fe  per- 
fuader  que  la  mauvaife  humeur  de 
ce  Prince  étoir  an  eti^ec  des  rapports 
d'v)refl:e.  Pendant  qu'il  s'occupoit 
de  ces  penfées,  Edécon  vint  à  leuir 
tente  ,  &  ayan»-  pris  Vigile  à  part ,  il 
l'avertit  en  fecret ,  d  apporter  à  fon 
letour  l'argent  dent  on  e'toi;  conve- 


'2.^6        Histoire 

nu  ;  que  tout  étoit  préparé  y  ù'  qu'il  ns 
Theodo-  tenoit plus  qu'à  ce  feul  point  pour pajjer 
,P     •       à  Texécution,  A  peine  Edécon  étoit- 

.ValENTI-.,    ^        .  ,.,         ^.  ,,  ^rr 

KiEN  m.  li  ^^^^^  >  ^'^  1^  arriva  d  autres  Um- 
^ii,44p,  ciers  pour  défendre  aux  Romains  de 
la  part  du  Prince  de  rien  acheter 
dans  le  camp  des  Huns,  excepté  les 
fubiiilances  nécelTaires.  C'étoit  une 
rufe  d'Attila  ;  il  efpéroit  convaincre 
plus  aifément  Vigile  ,  lorfque  celui- 
ci  feroit  furpris  à  Ton  retour  avec  les 
cinquante  livres  d'or,  fans  pouvoir 
alléguer  aucun  emploi  vraifembla- 
ble  ,  auquel  fut  deftinée  une  fi  gran- 
de fomme. 
tyxîv  Après  le  départ  de  Vigile  &  d'Ef- 

Sujet  de  las  î  Attila  s'éloigna  des  bords  du 
^erciic  en-  Danube  ,  pour  fe  retirer  plus  avant 
aien  &:^Ac-  ^^^^  ^^  Nord  ,  dans  les  valîes  plaines 
*ïJa-  de  la  Scythie.  Les  Romains  furent 

i7,64^'  ^^'  obligés  de  le  fuivre  avec  beiaucoup 
de  fatigues  &  d'incommodités.  Ils 
rencontrèrent  dans  ce  voyage  le 
Comte  Romule  ,  Promote  gou- 
verneur du  Norique,  &  un  Officier 
<le  guerre  nommé  Romain  ,  que  Va- 
lentinien  envoyoit  à  Attila.  Voici 
le  fujet  de  cette  ambalfade.  Sept 
^ns   auparavant,  lorfque  jBléda  d^ 


^Bas-Empire.  Liv.  XXXIÏ.  237 

Attila  afliégeoient  Sirmium  ,  l'Eve-  J 

que  de  cette  ville  fit  pafler  au  fecré-  Theodo- 
taire  d'Attila  plufieurs  vafes  d'or  de  ,p 
fon  églife ,  le  priant  de  les  employer  ^^j^^^  m* 
à  payer  fa  rançon  &  celle  de  ce  qu'il  An.  44i?. 
pourroit  d  habitans,  lorfque  la  ville 
leroit  prife.  Ce  fecrétaire  étoit  Ro- 
main ôc  ami  de  l'Evéque.  Après  le 
faccagement  de  Sirmium,dans  lequel 
l'Evéque  avoir  péri,cedépofitaire  in- 
fidèle s'appropria  le  dépôt  ;  Se  étant 
allé  à  Rome  pour  quelque  affaire  ,  il 
le  mit  en  gage  pour  unefomme  d'ar- 
gent chez  un  Banquier  nommé  Syl- 
vain.Les  rois  des  Huns  ayant  été  int 
truits  de  ce  larcin  ,  firent  pendre  le 
fecrétaire  à  fon  retour,  &  fommerenc 
Valentinien  de  leur  livrer  Sylvain  , 
d'abord  receleur,&  enfuite  détenteur 
injufte  d'un  tréfor  qui  leur  apparte- 
noit  par  droit  de  conquête.  Attila 
s'obftinant  à  cette  demande ,  Valen- 
tinien lui  envoyoit  ces  trois  dépu- 
tés ,  pour  lui  faire  entendre ,  que^ 
Sylvain  ne  méritoit  aucune  punition  .•/ 
qu^il  av oit  prêté  fur  ces  vafes  uîie  fom^ 
me  d'argent  égale  â  leur  valeur  ;  qua^- 
$rh  la  mon  de  fon  débiteur ,  il  là 
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5î^""-'l^'-    avoit  rendus  à  VE^lïÇz ,  iparct  que  ce-* 
Theodo-  roie/ir  àes  rafesfacres,  qui  nepouvoient 
y^     •        être  convenis  à  des  ujages  profanes  ^ 
MEN  III.     $"^7^  ^^  -^^^  ^^/^  rendait  pas  à  de  Ji 
•4iU44i?«   ^'w/?ei  remontrances,  tout  ce  queSyU 
"i^ain  pouvait  faire  était  de  lui  en  envoyer 
le  prix  :  mais  que  l'Empereur  ne  de- 
T^oitpas  livrer  au  fupplice  un  homme 
dont  il  connoijjoit  Cinnocence,  Pour 
achever  ce  qui  regarde  cette  affaire^ 
l'ambafiad^  n'eut  aucun  fuccès.  At- 
tila perfifta  à  demander  Sylvain ,  ôc 
l'Empereur  à  le  refiifer.  Ce  tut  dans 
la  fuite  un  des  prétextes  dont  le  fer- 
vit  le  roi  des  lîuns  pour  porter  la 
guerre  en  Occident, 
Lxxv.  Après  fept  jours  de  marche  on 

<î'AtîiSlm  ^^^^^'^'  au  palais  d'Attila.  C'étoit  un 
fon  palais,  vafte  édifice ,  très-élevé  ,  bâti  de 
fryc.p.  52.  bois,  flanqué  de  tours  de  même  conf- 
truétion ,  cc  environne  d'une  enceinte 
de  planches.  Il  n'y  avoit  point  de 
pierres  en  ce  pays  ;  il  avoit  fallu  faire 
venir  de  Pannonie  celles  dont  on 
s'étoit  fervi  pour  bâtir  dts  bains  à 
l'ufage  d'Onégèfe  &  de  fa  famille» 
Au-devant  du  roi  vint  un  grand  nom* 
hxQ  de  ieunes  filles,  chantant  des 
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vers  à  fa  louange.  Elles  marchoient  j.  ,.  i.\....[ll 
à  la  file  par  bandes  de  Icpt ,  chaque  Theodo- 
bande  étoit  couverte  d'un  voile  de  ^^  ^^* 
toile  blanche,  qu'elles  tenoient  ten-  j^i^^^'^^in,'' 
duau-deflas  de  leurs  têtes.  La  fem-    An.  442. 
me  d'Onégèfe  fuivie  d  une  multitu- 
de d'efclaves  vint  préfenter  au  Prin- 
ce des  rarraichiffemens.  Les  princi- 
paux Seigneurs  foutenoient  devant 
lui  une  table  d'argent  maflU'.  Attila, 
fans  defcendre  de  cheval,  prit  ea 
main  une  cojpe  pleine  de  vin  ,  en 
but  quelques  gouttes  ôc  entra  dans 
le  Palais.   Après  un  jour  de  repos  il 
forrit ,  Ôc  ayant  fait  placer  Ton  fiége 
à  la  porte ,  il  pafla  une  partie  du  jouï 
à  entendre  de  à  juger  les  contefta- 
tions  de  les  fujers.  Il  rentra  enfuite 
pour  donn'er  audience  aux  Députe's 
des  nations  baibrres. 

Cependant    les    Romains    après      lxxvt. 
avoir  fait  des  préfens  à  Cerca  la  plus   .^^^'"  ^'^^' 
honorée  des  femmes  d'Attila ,  &  à  Prifi.  p.  <ri. 
Onegèfe  qui  étoit  de  retour  ,  voulu?-  <^5-  «^j.  <>^* 
rent  engager  celui  ci  à  demander  au    '^* 
roi  Tambaiiade  de  Conflantinople  ; 
ils  lui   promettoient  de  la  part  de 
l'Empereur  l'accueil  le  plus  honorOf 
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ble  &  des  préfens  de  grande  valeuf^ 

Fenfii-vous ,  leur  répondit  Onégèfe, 

SE  II,        -pouvoir  avec  toutes  vos  richejfes  ,  cor- 
tien^t/^"  ^^^P^^^   ^^  fidélité  f  Taime  mieux 

jAn,  44^?,  ^^^^  Vefclave  à^  Attila  que  le  plus  grand 
Seigneur  de  votre  Empire.  CeJJe^  de 
vouloir  m  attirer  à  Conjîantinople,  Je 
i^ous  fer  virai  plus  utilement  ici^envous 
ménageant  Vefprit  du  Prince  Sr  en  lui 
infpirant  des  fentimens  de  douceur.  Se 
fétois  à  votre  Cour ,  ce  que  je  ferois 
pour  vous ,  777e  rendroit  fufpeSi  à  mon 
maître.  Il  déclara  enfulte  à  Maxi- 
min,  qu'Attila  exigeoitabfolument 
de  l'Empereur ,  qu'il  lui  envoyât  en 
ambafîade  Anatolius, Nomus  ouSe- 
îaator ,  perfonnages  Confulaires  ,  3c 
qu'il  n'en  recevroit  point  d'autres* 
Sur  quoi  Maximin  ayant  répondu  ^ 
que  de  défigner  ainji  les  Ambajjadeursy 
cétoit  les  rendre  fufpeBs  à  leur  Prince^ 
€r  bien  ,  repartit  Onégèfe  ,  prépare^- 
pous  donc  à  Z^gi/erre.  Cette  contefta- 
tion  n'empêcha  pas  que  Maximin  & 
Prifcus,  ainfi  que  les  députés  d'Occi- 
dent ne  fufTent  invités  à  un  repas  fo- 
lemnel  qu'Attila  donnoit  à  toute  fa 
pour»  Ce  q^u'il  y  eut  de  plus  remai:- 
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quable  ,  c  eft  que  tous  les  convives  .     J 

étant  fervis  en  vaifTelIe  d'or  de  d'ar-  Théodo-! 
cent ,  Attila  ne  fit  ufage  que  de  vafes  ,_*^  ^^*  , 
de  bois  &  ne  mangea  que  d  une  ieule  ^^^^  m^ 
efpece  de  viande.  Ce  Prince  ne  fe  An.  445»« 
dilliinguoit  que  par  fa  frugalité  Ôc  par 
la  (implicite  de  fon  extérieur.  Ses 
habits  ,  (es  armes ,  fa  chauflure  ,  les 
harnois  de  fes  chevaux  n'étoient  en- 
richis d'aucun  ornement  :  il  laiiToit 
à  (es  Officiers  l'ufage  de  l'or  &  des- 
pierreries. Sur  le  foir  entrèrent  dans 
la  falle  du  feftin  deux  poètes  qui 
chantèrent  les  vicioires  d'Attila.  Les 
Romains  obferverent  que  ce  récit 
embrafoit  les  jeunes  gens  d'une  ar- 
deur guerrière  qui  étincelloit  dans 
leurs  yeux  &  fur  leur  vîfage  ,  &  qua 
les  vieillards  verfoient  des  larmes 
de  regret  de  n'être  plus  en  âge  ds 
prendre  part  à  ces  glorieux  exploits, 
La  fête  fe  termina  par  les  poftures  Se 
les  folies  de  deux  bouffons,  qui  exci- 
tèrent dans  l'aflemblée  de  grands 
éclats  de  rire  ,  tandis  qu'Attila ,  fans 
changer  de  contenance ,  fans  lalfTer 
échapper  un  feul  fouris  ,  ne  donnoit 
d  autres  fignes  de  gayeté ,  que  Les  car 
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refles  qu'il  faifoit  à  Hernac  le  pki^ 
'^Vu^^'   i^^"^  ^^  ^^s  fi^s- 1^  l'aimoit  de  préfé- 
Valfnti-  ^^^^^  y    parée  que    Tes  Devins   lui 
Kï£î.  lu.    avoient  prédit  que  les  autres  fils  pé- 
An,  445?.    riroient  fans  poftérité  ,  &  que  celui- 
là  feul  feroit  le  fourien  de  fa  race. 
Dc'-ar!^ci^s       Quelques  jours  après ,  Attila  con- 
Ambaiîa-      gédia  les  Romains.  Il  les  traita  avec 
^r/?'  p   ^g   ^^"«^^  y  Iss  admit  à  fa  table ,  leur  fit 
^53.70'*      '  des  préfens  &  obligea  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  cour  ce  leur  en  faire.  A 
la  prière  de  Maximin  il  relâcha  pour 
la  fomme  de  cinquante  pièces  d'or 
une  femme  diftinguée  ,  qui  avoit  été 
prife  dans  Fiatiaria  avec  fesenfans, 
&  renvoya  les  enfans  fans  rançon  , 
difant  qu  il  en  faifoit  préfent  à  l'Em- 
pereur. Il  fit  partir  avec  eux  un  de 
les  principaux  Officiers  ,    nommé 
Béric,  qui  avoit  déjà  été  en  ambaf- 
fade  à  Conftantinople. 
ixxviiï.        En  approchant  de  cette  ville,  ils 
d'Acnia    à    rencontrèrent  vigile  qui  retournoit 
Théodore,     en  Scythie ,  pour  y  porter  à  Edécosi 
7iT^9^'  o-^'  ^^  P^*^^  ^^^  forfait ,  qu'il  s'étoit  char- 
gé d'exécuter.  Attila  avoit  conduit 
toute  cette  affaire  avec  la  plus  pro- 
fonde dillimulation,  Il  fçavoit  qu^ 
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Maximin  n'avoir  aucune    connoif-  '■ 

iàuce  de  ce  noir  complot,  &  que  Theodo- 
Théodofe  ,  Chryfaphe  &  Vigile  y^/J;^ 
étoient  les  feuls  coupables.  Il  avoir  f-iFtjin." 
amené  Vigile  au  point  de  fournir  lui-  An,  ^4^, 
même  les  preuves  de  Ton  crime.  En 
arrivanr  au  palais  d'Arrila  il  fur  arrê- 
té :  on  le  rrouva  faifi  de  la  fomme  ; 
il  fur  conduir  au  roi  avec  fon  fils , 
donr  il  s'éroir  fair  accompagner  dans 
ce  voyage.  Arrila  l'inrerrogea  lui- 
même  ,  &  voyanr  que  ce  fourbe  , 
confondu  dans  roures  Tes  réponfes , 
tergiverfoir  encore  fur  l'emploi  qu'il 
prétendoir  faire  de  cer  argent,  il  don- 
na ordre  de  tuer  fon  fils  à  (es  yeux  , 
s'il  n'avouoit  fur  le  champ  la  vériré, 
A  ces  mors ,  Vigile  glacé  d'effroi ,  fe 
jerre  aux  pieds  du  Prince  ;  il  lui  de- 
mande la  morr  &  le  conjure  de  faire 
grâce  à  fon  fils ,  qui  n'a  poinr  de  part 
a  fon  crime  :  il  avoue  aulîi-rôr  rour  Iç 
complor.  Arrila  le  fait  charger  de 
fers  &:  lui  déclare  qu'il  ne  fortira  pas 
de  prifon,que  fon  fils  n'air  apporté  de 
Conftanrinople  encore  cenr  livres 
d'or  pour  la  rançon  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Ce  toit  un  fang  vil  qu'Attila  hq 


'23?  Histoire 
daignoit  répandre.  Toute  fa  coîere 
Theodo-  fe  tourna  contre  l'Empereur  &  Ton 
SE  II.  Miniftre.  Il  envoya  Eflas  &  Orefte 
NiEN  III..  ^  ^oonltantinople  ,  avec  ordre  a 
^•44^.  Orefte  de  fe  préfenter  à  l'Empereur 
portant  à  Ton  col  la  bourfe  dans  la- 
quelle Vigile  avoit  apporté  les  piè- 
ces d'or  deftinées  à  Edécon,  &  de 
demander  à  Chryfaphe  s'il  la  recon- 
noiflbit.  Eflas  étoit  chargé  de  dire 
enfuite  à  l'Empereur ,  que  Théodofe 
G'  Attila  étaient  tous  deux  de  noble 
race  ;  mais  que  Théodofe  avoit  dérogé 
à  fa  nohlejfe  en  devenant  efclave  d'At^ 
îila  y  auquel  il  payoit  tribut  :  quil  fi 
comportoit  en  efclave  lâche  Gr  perfide , 
ayant  recours  à  la  trahifon  pour  fe  dé- 
faire  de  fon  maître  :  qu  Attila  ne  lui 
pardonneroit  que  lorfquil  lui  auroit 
mis  fon  Eunuque  entre  les  mains  .pour 
être  puni  comme  le  méritoiemfes  atten- 
tats, Attila  recommanda  auiîî  à  (es 
Envoyés  défaire  donner  fatisfadion 
à  fon  fecrétalre  Confiance  fur  le  ma- 
riage que  l'Empereur  lui  avoit  pro- 
mis. 

Une   infulte  fî  bien  méritée  fit 
trembler  Théodofe.  Elle  effraya  en- 
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core davantage  fon  indigne  Miniftre,  ■  '    '    .m 
qui  avoit  corrompu  refpric  de  ce  Theodo-j 
Prince  naturellement  bon  ,  mais  par  J^  ^^» 
fa  foiblefle  audi  dangereux  que  s'il  i/^^^m^*^ 
tut  ne  méchant.  L>hryiaphe  navoit  An,44^. 
point  d'amis  ;  mais  comme  il  étoit  le     lxxix. 
maître  des  grâces ,  il  avoit  des  cour-      Atriia  fe 
tifans  ;  &:  ceux-ci  ne  le  croyant  pas  [^f"  ^^p**" 
perdu  fans  reirource,n'avoient  garde  Prifc.  p.  71^ 
de  l'abandonner.  Anatolius  &  No-  '^-' 
mus,  qu'Attila  avoit  défiré  qu'on  lui 
envoyât  ,  tous  deux  Confulaires  & 
Patrices,  s'offrirent  pour  cette  négo- 
ciation. Ils  furent  charges  d'adoucie 
le  barbare  par  des  préfens  ,  &  de  lui 
promettre  pour  Conftance  une  fem- 
me encore  plus  riche  que  la  fille  dç 
Saturnin.  Lorfqu'ils  eurent  palTé  le 
Danube,  Attila  qui  les  aimoit ,  vint 
plufieurs  journées  au-devant  d'eux  , 
pour  leur  épargner  un  chemin  long 
&  pénible.  Le  Prince  s'expliqua  d'a- 
bord avec  beaucoup  d'aigreur  :  mais 
il  fe  laifla  peu-à-peu  appaifer  par  les 
préfens  &  par  les  foumiflions  des 
Députés.  Il  jura  de  nouveau  d'obfer- 
ver  le  traité  précédent  ;  il  accorda 
même  plus  qu'on  n'auroit  ofé  efpé-» 
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rer ,  cédant  aux  Romains  tout  le 

T«EODo-   pays  au  midi  du  Danube ,  &  promet- 

.5^     •        tant  de  ne  plus  inquiéter  l'Empereur 
Valfnti-  r  •       '  r  ^       >-i 

i;iEN  III.    ^^  ^u]^^  ^^s  transfuges,  pourvu  qu  il 

An,^^^.  donnât  parole  de  n'en  plus  recevoir 
dans  fes  Etats.  Il  mit  en  liberté  Vi- 
gile après  avoir  reçu  les  cent  livres 
d'or ,  que  le  fils  avoit  tirées  de  Chry- 
faphe.  Le  fuccès  inefpéré  d'une  né- 
gociation il  épineufe  ell:  un  miracle 
d'adrefie  dans  les  députés.  Pour  leur 
donner  des  marques  fenfîbles  de 
bienveillance,  Attila  leur  remit  fans 
rançon  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers,  &  leur  fit  préfent  de  che- 
vaux &  de  fourures  précieufes. 
Confiance  partit  avec  eux.  On  lui 
fit  époufer  à  Conllantinople  la  veu- 
ve d'Armace  ,  qui  étoit  mort  en 
Afrique  huit  ans  auparavant.  C'étoit 
une  femme  diftinguée  par  fa  naiflan- 
ce,  par  fa  beauté  &  par  {qs  richeffes. 
Ce  fut  ainfi  que  le  jufle  reflentiment 
d'Attila  fut  enfin  aflbupi  à  la  gloire 
de  ce  Prince  &  à  la  honte  de  l'Em- 
pire, qui  ne  fut  pas  même  afiez  heu- 
reux pour  y  gagner  la  difgrace  de 
Chjryfaphe. 

Dans 
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Dans  le  tems  que  cet  Eunuque  ■  ■■  - 

îïttiroit  fur  fon  maître  l'indignation  Théodo- 
d'Attila  ,  il  excitoit  de  grands  trou-  ^^  ^^' 
blés  dans  l'Etat  &  dans  l'Eglife.  Eu-  ^^ie^^IiJ" 
tychès ,   prêtre   hypocrite   &  abbé  An.  ^^9. 
d'un  nombreux  monaftere  près  de      lxxx. 
Conftantinople ,  avoit   lignalé   fon     Chryr.j|-.Jie 
zèle  contre  Neftorius.  Il  s'étoit  ren-  f^i"r'''a'Eu- 
du  par  ce  moven  très -agréable  à  tvchès. 
TEmpereur ,  qui  pourluivoit  vive-  y-^^^-^'V^- 
ment  les  Neltonens ,  &  qui  loup-  mne  Domi- 
çonnant  Thcodoret  d'être  attaché  à  '"• 
cette  (e6te  y  lui    avoit  ordonné  de  ^^,i(;'/'  '^* 
fortir  d'Antioche  &  de  fe  tenir  ren-  ^^^'  ^-  ^^  P« 
fermé  dans  la  ville  de  Cyr  ,  dont  il  p,}i,     j^j^^ 
étoit  évéque.  Eutychès  étoit  parrain  ^'■''•• 
de  Chryfaphe  :  celui-ci  plus  Hdele  à  p'^Tlikar, 
cette  liaifon  qu'à  fon  baptême  ap-  Tiii.vie  deS, 
puyoit  de  tout  fon  crédit  cet  hcré-  ^^'^^'^^''' V" 
liarque ,  qui  en  s  éloignant  de  la  doc-  Fieury   ujl. 
trine  de  Neftorius  s'étoit  jette  dans  ^"^^-Z-  ^-  -J- 
une  erreur  oppolee.  Neltorms  avoit /uù/. 
divifé  Jefus-Chrift  en  deux  perfon- 
nes  ;  Eutychès  confondoit  les  deux 
natures  après  l'Incarnation ,  &  fou- 
tenoit  que  la  Divinité  avoit  réelle- 
ment fouffert.  Mais  tout  le  pouvoii! 
de   Chryfaphe    ne    put    empêchet 
Tomt  VU.  L 
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r  qu'Eutychès    ne    fût   condamné    à 

Theodo-  Conftantinople  dans  un  concile  de 
SE  IL       trente  évêques,  auquel  pre'fida  Fia- 

VALENTI-        .  ,  l,rr  ^  ^.       1  ,        ■         ^ 

MiK  m.  ^1^"'  dont ILunuqueavoit  déjà  jure 
An.  44^.    la  perte. 

Lxxxi.  Théodofe  étoit  lui-même  mécon- 

Théodofe  çgj^j.  j^g  Flavien.  Ce  Prince  voulant, 

favorile  l'he-  ^      1       r  n-    •        •  J        /^l        r      1 

léiîarquc.  a  la  lollicitation  de  Chryiapne  , 
Ti:eoph.p.ss.  éloigner  abfolument  des  affaires  fa 
Zon.L'l^l'.  ftEi^r  Pulchérie ,  avoit  réfolu  de  l'en- 
43.  gag^i^  par  force  dans  l'état  de  Diaco- 

P.-c^'lJi  B^r.  ï^sffe.  Mais  l'évéque ,  loin  de  fe  pré- 
Tf//.  î'ie  deS.  ter  à  cette  violence  ,  avoit  averti  la 
Léon  art.  47.  YuucqÛq  qui  s'étoit  garantie  du  pié- 
Fieury  uij},  gc  qu  OU  lui  teudoit.  Eutychès  trou- 
Ecief.  i.  27.  ^^  donc  à  la  Cour  toute  la  faveur 
c^/i/jV.'  ^^'  qu'il  défiroit.  Il  obtint  la  révifion  de 
fon  jugement,  &  fut  encore  condam- 
né.  L'Empereur  écrivit  au  pape  S. 
Léon ,  qui  étant  inftruit  par  Flavien 
de  ce  qui  fe  pafToit  à  Conftantino- 
ple  ,  foudroya  l'héréfie  par  une  let- 
tre célèbre  ,  où  il  développe  avec 
une  éloquente  précifun  la  doétrine 
de  l'Eglife.  L'héréfiarque  eut  recours 
à  Diofcore  évéque  d'Alexandrie,  en- 
nemi de  la  mémoire  de  S.  Cyrille  & 
perfécuteur  de  fes  parens ,  dont  il 
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partageoit  les  dépouilles  avec  Chry- 
faphe.  Ce  Prélat  obtint  de  l'Empe-  Theodo- 
reur  la  convocation  d'un  concile  y^lenti- 
général  ,  où  la  caufe  d'Eutychès  fe-  ^^^n  m, 
roit  de  nouveau  difcutée.  Envain  An.445'.; 
S.  Léon  s'efforça  de  détourner  l'Em- 
pereur de  ce  delTein ,  lui  reprélen- 
tant  qu'il  étoit  inutile  de  mettre  en 
mouvement  toute  l'Eglife  pour  exa- 
miner une  caufe  déjà  jugée ,  &  qui 
par  fon  évidence  n'étoit  fufccptible 
d'aucun  appel.  L'Empereur  perfîC- 
tant  dans  fa  réfolution ,  S.  Léon 
pour  ne  pas  abandonner  à  la  cabale 
les  intérêts  de  la  foi ,  députa  trois 
légats.  Théodofe  envoya  ordre  à 
tous  les  évêques  de  fe  rendre  au  pre- 
mier d'Août  dans  la  même  ville  d'E" 
phèfe,  OLi  Neftorius  avoit  été  con- 
damné. Le  turbulent  Diofcore  fut 
nommé  préfident  du  concile.  Bar- 
fumas  Archimandrite  de  Conftanti- 
nople  ,  aufli  violent  que  Diofcore  & 
le  plus  vif  partifan  d'Eutychès  ,  fut 
admisjcontre  les  régies,  entre  les  évê- 
ques avec  droit  de  fuffrage.  Elpide 
confeiller  d'Etat  &  Euloge  fecrétaire 
du  Prince,  aiift^rent  à  Tall emblée  ea 


^^44        Histoire 
qualité  de  commifTaires  de  l'Empe- 
Theodo-    reur,   &  Proclus  proconful  d'Afie 
SE  II.        reçut  ordre  de  leur  prêter  main-forte. 
MEN^lïl/"  .-^^^  Evéques  qui  avoient  condamné 
An»  44^»    Eutychès  dévoient  aulïi  s'y  trou- 
ver ,  en  qualité  non  pas  de  Juges , 
mais  de  parties. 
Lxxxii.         Le  conciabule  s'ouvrit  le  huitié- 
cUe^^d'E^phl-  me  d'Août.  Il  s'y  trouva  cent  trente 
fe.  évéques,  &  dans  une  fî  nombreufe 

Sv^g-J.  i.c.  affemblée  il  n'y  en  eut  qu'un  très- 
Via.  Tun.  petit  nombre  qui  ofalTent  facrifier 
^^'''      ,       leur  intérêt  perfonnel  à  celui  de  la 

Marc.  chr.  .  •    ^     t         r  i  J  i  t_    '« 

Zon.  1. 1.  p.  vente.  Les  loldats  tenant  des  chai- 
43'  44.  nés ,  les  moines  qui  efcortoient  Bar- 
Theop  .p.  .  f^j^^g  ^  jçç  Parabolans  d'Alexandrie 
.SAronius.  fatellites  de  Diofcore  ,  menaçoient 
FiSr^^  hm  ^^s  dernières  violences.  On  écouta 
Eccief.  1. 17'  la  profeiîion  de  foi  d'Eutychès  ; 
en.  î8.  &■  j^^jg  Qj^  refufa  d'entendre  Eufebe 
^"^*''  évêque  de  Dorylée  fon  accufateur, 

Eutychès  fut  abfous  ;  on  prononça 
anatheme  contre  la  dodrine  ortho- 
doxe des  deux  natures  en  une  feule 
perfonne.  Flavien  &  Eufebe  furent 
condamnés  &  dépofés.  Les  légats 
réclamèrent  envain  ,  difant  que  la 
violence  ne  pouvoit  former  la  déci^ 
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fion  d'un  concile.    Un  d'entre  eux»  t= 


nommé  Hilaire,  qui  fut  pape  dans  la  ^heodo- 
fuite,  fut  obligé  de  s'enfuir,  &  n'é-  y^^^^^j, 
chappa  qu'avec  peine  à  la  fureur  des  m^n  III. 
adverfaires.  Théodoret,  quoiquab-  An. 449* 
fent ,  fut  dépote ,  ainfi  que  plulieurs 
évéques ,  parce  qu'ils  paroifToient  re- 
jetter  la  doctrine  d'Eutychès.  Ana- 
tolius  Apocriilaire  de  Diofcore ,  fut 
ordonné  éveque  de  Conftantinople 
à  la  place  de  Flavien.  Domnus  éve- 
que d'Antioche,  quoiqu'il  eut  eu  la 
foiblefle  de  foufcrire ,  fut  dépofé, 
parce  qu'il  en  témoignoit  du  repen- 
tir. Flavien  ayant  mis  entre  le^ 
mains  des  légats  un  ade  d'appel  au 
faint  Siège,  Barfumas  &  fes  moines 
i'accablerent  de  coups  ;  Diofcore  fe 
joignit  à  eux  ;  &  après  l'avoir  cruel- 
lement maltraité,  il  l'envoya  en  exil 
à  Hypepes  en  Lydie,  où  ce  faint 
Prélat  mourut  trois  jours  après.  Ainfi 
fe  termina  ce  conciliabule  monf- 
trueux ,  que  toute  la  poftérité  a  défi- 
gné  fous  le  nom  de  brigandaoe  cTE" 
phèfe  ;  où  la  violence  arracha  les 
fuffrages  ;  où  ,  au  lieu  des  faintes 
çcvitures ,  on  ne  vit  paroitre  que  des 
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g"" ,'  "    -■-£  bâtons  &  des  épées  ;   au  lieu  des 
Theodo     louanges  de  Dieu ,  on  n'entendit  que 
SE  II.        ^gg    menaces    &    des    blafphér  ^^s. 
MiK  ni.     L'héréfiarque  accufé  en  fut  le  véri- 
An.  445>,    table  chef,  Chryfaphe  en  fut  i'ame  ; 
point  d'ordre   dans  le   jugement  ; 
point   de  refpect  pour  les  canons. 
Les  orthodoxes  y  relièrent  dans  le 
iîlence ,  les  hérétiques  élevèrent  la 
voix.  L'erreur  y  triompha  de  la  vé- 
rité, &  Diofcore  de  Fîavien.  Toute 
l'Eglife  en  gémit ,  &  la  plupart  des 
éveques  ,   qui  avoient  fuccombé  à 
la  terreur  pleurèrent  leur  faute ,  & 
demeurèrent    jufquau    concile    de 
Chalcédoine  plongés  dans  la  dou- 
leur &  dans  la  confufion  ,  rougiflant 
de  leur  lâcheté  ,  &  n  ofant  fe  mon- 
trer à  leurs  peuples. 
Lxxxiii.        Tant   que  vécut  Théodofe  ,    il 
Suites  du  continua  d'être  la  dupe  de  l'hypo- 

conciliabule.        .^         i,t^  i  v        ^^  *       \    ^    ^r 

Baronius.  crifie  d  Eutychcs.  Cet  hereliarque 
Tiii.  vie  de  eut  alTez  de  crédit  pour  fatiguer  par 
ulmVie  de  ^^s  exils  ,  &  tourmenter  par  des 
5.  Léon.  art.  emprifonnemens  les  prélats  ortho- 
FUwy  Hïfi.  <ioxes.  L'Empereur  fit  publier  un 
Eccicf.  1. 17!  édit  par  lequel  il  ordonnoit  aux  Mé- 
rS  ^'*  ^  tropolitains  de  figner  Ôc  de  faire  fî^ 
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gner  à  leurs  fuffragans  les  décrets  -;■=?■ --i^l-- 
dii  concile  d'Ephcfe,  &  de  l'en  cer-THEODo- 
tifier  par  leurs  lettres  :  il  dctendoit  ^^^  ^  *^^^_ 
d'ordonner  évêque    quiconque   fe-mEj^  m. 
roit  dans  les  fentimem  de  Nefto-  An.  4iP« 
rius  &  de  Flavien  ,  qu'il  confondoit      Ajr^rr.^ini 
injuftement  enfemble  ;  il  enioi2:noit  ^'^^-  on"'"'- 
de  depoler  ceux  qui  etoient   deja 
ordonnés  ,  ou  qui  le  feroient  dans  la 
fuite  par  cabale  ou  par  furprife  ;  il 
faifoit  défenfe  de  lire,  de  garder, 
de  tranfcrire  les  écrits  de  Neftorius 
&  de  Théodoret  :  il  commandoit  à 
tous  ceux  qui  en   avoient ,   de  les 
brûler  publiquement ,    fous  peine 
d'exil  &  de  confifcation  de  tous  les 
biens.  Il  impofoit  la  même  peine  à 
quiconque    donneroit    retraite    en 
quelque  lieu  que  ce  fût  aux  parti- 
fans    de    la    dodrine    condamnée. 
Théodoret  appella  aufaint  Siège,  & 
fupplia  le  Pape  de  le  juger  fur  fes 
écrits.  Ce  prélat  condamné,  exilé, 
dépofé  ne  perdit  rien  de  fa  fermeté  : 
il  fut  prefque  le  feul  en  Orient  qui 
ofa  élever  la  voix  contre  Ihéréfie 
victorieufe.  Au  miilieu  de  la  tyran- 
nie de  Chryfaphe ,  il  n'y  eut  à  la 
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<Li 'r-  cour  de  Théodofe  que  Pulche'rie  8c 

Theodo-  Sporace comte  des  domefliques ,  qui 
sK  II.       fe  déclarèrent  en  faveur  des  ortho- 
VALEt.Ti-  (joxes  perfécutés.    La  princelTe  fit 
An»44i?,    d  mutiles  ettorts  pour  ramener  Ion 
frère ,  qui  n'écoutoit  plus  que  Chry- 
faphe.  Sporace  ofa  fecourir  Théo- 
doret  ;  &  par  cette  charité   géné- 
reufe  ,  il  effaça  la  honte  dont  il  s'é- 
toit  couvert^  en  favorifant  Nefto- 
rius  dans  le  tems  du  premier  con- 
cile d'Ephèfe.  Mais  perfonne  ne  tra- 
vailla avec  plus  d'ardeur  que  faint 
Léon  à  réparer  l'injure  faite  à  l'E- 
glife.  Après  avoir  condamné  le  con- 
ciliabule d'Ephèfe  dans  un  fynode 
qu'il  tint  à  Rome ,  il  follicita  vive- 
ment Théodofe    de   permettre    la 
convocation  d'un  concile  univerfel 
de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  qui  fe 
tiendroit  en  Italie.  Il  employa  l'in- 
tervention de  Vaientinien  &  de  Pla- 
cidie  :  il  prit  occafîon  d'un  voyage 
que  Vaientinien  avoit  fait  à  Rome 
avec  fa  mère  &  fa  femme  ,  pour 
vilîter  le  tombeau  de  faint  Pierre* 
Accompagné  de  plufieurs  éveques , 
il  repréfenta  à  l'Empereur  &  aux 
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deux  PrincefTes  les  injuftices  &  les 
violences  cominifes  à  Ephcfe.  Son  Theodo- 
difcours  les  toucha  fenfiblement.Ils  se  II. 
-en  écrivirent  à  Théodofe  :  mais  ils  Valenti- 
n'en  tirèrent  que  des  proteftations  ^{^^ 
générales  a  attachement  a  la  foi 
Catholique^  L'Eglife  demeura  divi- 
fée  :  les  Evêques  d'Egypte  ,  de  Pa;- 
leftine  &  de  Thrace  fuivoient  Diof- 
core  ;  ceux  d'Orient ,  de  Pont  66 
d'Afie  refterent  attachés  à  la  mé- 
moire  &  à  la  dod:rine  de  Flaviea. 
Au  commencement  du  règne  de 
Marcien ,  le  corps  de  ce  prélat  fut 
folemnellement  rapporté  à  Conftan» 
tinople,  ôc  inhumé  dans  TEglife  des 
'Apôtres  ,  fépulture  de  (es  prédé- 
ceffeurs.  Le  légat  Hilaire  devenu 
pape  ,  fit  peindre  fon  martyre  à  la 
voûte  d'une  Chapelle  qui  fubfiftar 
jufqu  au  pontificat  de  Sixte  V,  On 
le  voyott  au  milieu  de  raffemblée 
d'Ephèfe ,  environné  des  fatellites  de 
Diofcore ,  qui  le  tuoient  à  coups  de 
pied.  Barfumas,  le  chef  de  ces  meut» 
triers  ,  fut  le  patriarche  des  héréti- 
ques Jacobites ,  qui  fubfiftent  encore, 
en  grand  nombre  en  Orient.  Ils  pri. 
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rent ,  environ  cent  ans  après ,  le  nom 
Theodo-   de  Jacobites  qu'ils  portent  encore  au- 
SE  II.       jourd'hui ,  de  Jacques  Baradée  ,  évê- 
Kiit^nL  '  ^^^^  d'EdelTe  ,  qui  travailla  avec  ar- 
An.  44i?.    ^sur  à  raccroifTement  de  leur  fede. 
^  Marine ,  foeur  de  Thtodofe  mou- 

An.  450,  rut  cette  année  le  troifie'me  d'Août, 
Lxxxiv.  L'Empereur  fon  frère  ne  lui  furvé- 
Mort  de  cm;  que  d'uu  an.  Au  retour  d'un 
Marc  chr.  voyage  de  dévotion  quil  avoit  tait 
ViciTun.chr.  autombeau  de  S.Jean  TEvangélifte 
Theo^^Lea.  ^  Ephèfe ,  étant  allé  à  la  chalîe  aux 
L  a.  environs  dé  Conftantinople ,  iltom- 

Tkeop.p.  8R.  1^^  ^Q  cheval  dans  la  petite  rivière 
4^.  '  nommée  Lycus  ;  &  s'étant  démis 

Joël. p.  lyc-  les  vertèbres  du  dos,  il  expira  la 
-  éo'^^'       '  nuit  fuivante ,  vingt-huit  de  Juillet 
Codin.  orig.  ^q  j'^n  ^yo.  Il  fut  inhumé  deux  jours 
mida'  ^^  après  dans  un  tombeau  de  porphyre 
Du  cnnge ,  fous  le  portique  de  l'églife  des  Apô- 
p°Ti'@. ^'  ^'  ^^^^  '  entre  fon  père  Arcadius  &  fa 
Baroîiius.      mère  Eudoxie.  Il  étoit  au  milieu  de 
fa  cinquantième  année  ,  &  avoit  ré- 
gné quarante-deux  ans  &  près  de  trois 
mois  depuis  la  mort  de  fon  père  :  ré- 
gne fort  long, fi  l'on  en  compte  les  an- 
nées ,  mais  qui  paroîtra  court ,  fi  Ton 
en  jnefure  la  durée  fur  le  nombre 
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des  belles  adions  du  Prince.  Né  avec  ' 

un  caradere  doux  &  bienfaifant ,  THÉnoo- 
mais  fans  élévation  &  fans  refTort ,  il  ^^  ^^' 
fçavoit  obéir,  mais  il  ne  fçut  jamais  f^ïE^Vll!" 
commander.  Son  enfance,  fous  le  An.  450*. 
îniniftere  d'Anthémius,  fut  la  partie 
la  plus  glorieufe  de  fa  vie.  Sa  fœur 
Pulchérie  étoit  capable  de  le  con- 
duire :  elle  régla  fes  mœurs ,  mais 
elle  ne  put  élever  fon  courage.  Elle 
voulut  le  formera  la  fois  aux  prati- 
ques de  la  religion  de  aux  foins  du 
gouvernement,  pour  le  rendre  tel 
que  fon  ayeul ,  Chrétien  &  Monar- 
que ;  mais  les  Eunuques  écartèrent 
Pulchérie ,  &  gouvernèrent  leur  maî- 
tre au  gré  de  leurs  intérêts.  La  foi- 
bleffe  du  Souverain  fe  communi- 
quant aux  fujets,  un  fi  Ipng  régne  fut 
un  des  plus  ftériles  en  grands  hom- 
mes. Au  lieu  des  furnoms  de  Ju/îe, 
de  Sage ,  d'Invincible ,  que  d'autres 
Monarques  ont  reçus  de  la  poftérité, 
les  écrivains  Grecs  donnent  à  Théo- 
dofe  II ,  celui  de  Calligraphe ,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  fçavoit  bien  peindre  les 
caraderes  en  écrivant  :  titre  bien 
mince  &  qui  décelé  à  la  fois  la  dit 
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fette  de  qualités  dans  le  Prince  ,  & 
Theodo-   la  petitefTe  d'efprit  de  fes  panégyrif- 
-f  ^  ^^*        tes.  Un  Auteur  lui  donne  cependant 
kienIII.'  ^^  furnom  plus  honorable,   en  le 
An.4jo.    nommant  le  fécond  fondateur    de 
Conftantinople  ,   à   caufe  des  mu- 
railles dont  il  environna  cette  ville, 
&  des  bâtimens  dont  il  prit  foin  de 
l'embellir.  Mais  s'il  orna  la  capi- 
tale de  l'Empire  ,  il  lailTa  avilir 
l'Empire  tout  entier  par  fon  incapa- 
cité.   La  maieflé   Romaine  flétrie 
par  Attila,  perdit  fous  fon  régne  cet 
éclat ,  qui  l'avoit  jufqu'alors  rendue 
îefpeélable  aux  barbares^ 
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LIFRE  TRENTE-TROISIEME. 


VALENTINIEN  III,  MARCIEN  , 
MAXIME,  AVITUS. 


OUR  ruiner  l'empire  d'O- 


rient ,  il  ne  falloir,  après  Valenti- 
le  jeune  Théodofe,qu'un^J^^  ^^^' 
hmpereur  qui  lui  rel-  j/ 
femblât.  Attila  ne  man-  Puichérie; 
quoit  ni  d'ambition  pour  entreprea- ^'J^^'j^'^''^  %^" 
dre  une  fî  glorieufe  conquête ,  ni  de  le  procès  à 
forces  pour  y  réullir.  Sous  un  ^^^^j^^q^j^^^'j- 
fans  vigueur,  qui  ne  jugeoit  du  mé-  i. 


syS       Histoire 

■  rite  que  d'après  fes  eunuques  ,  il  ne 

Valenti-  s'étoit  formé  aucun  général  habile 
liirisIII.  ^  fidèle  ',  plus  d'émulation  dans  les 
troupes  ,  plus  a  amour  de  la  patrie, 
joTnnl'^Jm.  "^  ^^  rerpect  pour  le  prince  dans  le 
Cedren.  p.  coEur  dcs  fujets.  Les  provinces  ac- 
^Ji'  (T-  câblées  d'impôts ,  livrées  aux  créa- 
57.  tures  de  Cnryiaphe  ,    ne  connoil- 

^naj}.p.4z.  foient  point  d'ennemis  plus  barba- 
zj,  res  que  leurs  gouverneurs  &  leurs 

magiftrats.  Théodofe  ne  laifToit  d'en- 
fant qu'Eudoxie,  mariée  à  Valenti- 
nien  ;  mais  ce  prince  déjà  furchargé 
du  gouvernement  de  l'Occident,  n'a- 
voit  ni  affez  de  courage  ,  ni  aflez  de 
forces  pour  faire  valoir  fes  droits 
Voyez  ci-  fuj.  l'Orient  ;  &  la  réponfe  qu'il  fit 

«eflbus ,  art.  ,    .        ,  -    a      -i  j 

Xvi.  lui-même  a  Attila  peu  de  tems  après, 

donne  à  connoitre,  que  félon  la  ju- 
rifprudenee  reçue  dans  l'empire  ,  les 
filles  ne  pouvoient  prétendre  à  la 
fucceffion  impériale.  Chryfaphe , 
maître  abfolu  de  la  cour,  alloit  dif- 
pofer  du  diadème,  c'eft- à-dire  ,  que 
cet  eunuque  alloit  régner  fous  un 
nom  emprunté  ;  &  l'empire  étoit 
perdu  ,  fi  Pulchérie  ,  qui  depuis 
vingt-fix  ans  portoit  le  titre  d'Au- 
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gufte,  n'eût  fait  ufage  de  l'autorité,  ■     ■ 

que  cette  qualité  &  plus  encore  la  Valenti- 
fupériorité  de  Ton  génie  lui  avoit  nifnIII.j 
confervée  malgré  la  jaloufie  des  "*  ^^^* 
eunuques  ,  &  la  foiblefle  de  fon 
frère.  Elle  fe  mit  à  la  tête  des  affai- 
res ;  &  pour  écarter  un  indigne  ri- 
val &  venger  l'Etat ,  elle  fit  faire  le 
procès  à  Chryfaphe.  Ce  fcélérat  vit 
aufli-tôt  s'élever  contre  lui  plus  d'ac- 
cufateurs,  qu'il  n'avoit  eu  de  cour- 
tifans.  Il  fut  convaincu  de  tous  les 
crimes  ,  dont  la  puiflance  de  l'impu- 
nité rendent  capable  un  méchant 
homme.  Tout  dans  cette  procédure 
mérita  l'approbation  publique,  ex- 
cepté la  forme  de  l'exécution.  Pul- 
chérie,apparemment  pour  mieux  fai- 
re fentir  la  juftice  du  châtiment  , 
livra  le  criminel  entre  les  mains  de 
Jordane,  permettant  à  celui-ci  d'en 
difpofer  comme  il  le  jugeroit  à  pro- 
pos. Jordane  étoit  fils  de  Jean  le 
Vandale  ,  que  Chryfaphe  neuf  ans 
auparavant  avoit  fait  afTaffiner.  Ce 
coup  de  vigueur  fit  trembler  tous 
ceux  qui  avoient  abufé  de  leur  cré- 
dit auprès  du  jeune  Théodofe.  Mak 


2^o         Histoire 
■  on  ne  peut  louer  Pulchérie  d'avoir 

Valenti-  fouftrak  un  coupable  à  la  vindide 
iJiENlII.    publique,  pour  le  livrer  à  la  ven- 
An.  450,    *^        ^   o  •       j' 

geauce  ce  au  caprice  dun  particu- 
lier. Suivant  plufieurs  hiftoriens  » 
Chryfaphe  ne  fut  condamné  &  mis 
à  mort ,  qu'après  l'éledion  de  JVLar- 
cien. 
îi.  Il  étoit  fans  exemple  qu'une  fem- 

ïiie  jette  j^g  £{j|.  feule  revêtue  de  la  puilFance 

les  yeux    fur  .  ,   .    ,  «     -n    1    1    r    •  *  1 

Jïarcieii.  impériale ,  &  Pulcherie  pour  ne  la 
Evag.  i,  1.  c,  pas  laifTer  pafTer  en  d'autres  mains , 
Thcod.  I.  z.  fe  vit  obligée  de  choifîr  un  époux, 
«•  Elle  avoit  fait  vœu  de  virginité  ; 

Vicl.  Tun  parvenue  a  1  âge  de  cinquante-deux 
Marc.  ckr.  ans  ,  elle  ne  fut  pas  tentée  de  cher- 
ThfopLv  f'  ^^^^^  ^^"s  ^^^  befoins  de  l'Etat  une 
50.  *  raifon  de  difpenfe.  Elle  réfolut  de 

Niceph.  CaIi.  pi-endre  un  mari ,  dont  l'âge  &  la 
Zon.p,^ç,  vertu  puiient  lui  repondre  qu  il  le 
Chr.  jjiex.  conformeroit  fans  regret  à  fes  in- 
57.  ^8.  '  tentions,  en  meme-tems  que  par  ua 
Ceir.p.  J45.  courage  joint  à  la  douceur  du  ca- 
^T*c.  4^'''''*  racftère,  il  travailleroit  de  concert 
5ïi.  c.irm.  1.  avec  elle  à  rétablir  l'honneur  de 
^najîaf.    p.  ^'^j^pj^g^  £iie  c^ ^|.  trouver  toutes 

Joei.p.  171.  ces  qualités  dansMarcien,  dont  elle 
Giycus  ,  p.  f  ^^  déiuéler  le  mérite  dans  la  foule 
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des  Officiers  ,  entre  lefquels  il  étoit  i 

encore  confondu.  L'obfcurité  de  la  Valenti- 
naifl'ance  de  ce  guerrier  avoit   re-  ^^^^  ^^^* 
tardé  fes  progrès ,  &  quoiquagé  de      "'^^^^ 
cinquante-huit  ans,  il  n'avoit  que  le  ^^^f-  ""^^^^ 
grade  de  tribun.  pàg'ili Bar. 

Marcien  étoit  né  en  Thrace  d'une  "^j''-  M^r- 
famille  attachée  à  la  religion  catho-  ^^^^  '  ^^''  ^' 
lique  &  à  la  proteilion  des  armes.  HiftJi'rcic 
Comnie  il  alloit  à  Philippopolis  à  NUrcicn, 
defiein  de  s'engager  dans  le  fervice 
militaire,  il  trouva  fur  fa  route  le  ca- 
davre d'un  homme  qui  venoit  d'être 
aflalîlné.  Sa  bonté  naturelle  le  porta 
à  s'arrêter  pour  rendre  à  cet  infor- 
tuné les  devoirs  de  la  fépulture. 
Ceux  qui  le  virent  occupé  de  cette 
pieufe  fondion ,  le  prirent  pour  l'af- 
lallin  :  il  fut  dénoncé  aux  magiftrats, 
conduit  en  prifon  ,  &  interrogé. 
Quoiqu'il  prot^ftât  de  fon  innocen- 
ce ,  les  préfomptions  parurent  fi  for- 
tes contre  lui,  qu'il  alloit  être  con- 
damné ,  û  l'on  n'eut  dans  ce  moment 
arrêté  le  coupable,  qui  par  l'aveu  d& 
fon  crime  fauva  la  vie  à  Marcien, 
S'étant  préfenté  pour  s'enrôler  dans 
ïinc  légion ,  fa  bowne  mine  de  fa  con* 


2.62         Histoire 
'■        Il  I    ■  tenance  guerrière  lui  méritèrent  d'a- 
Valekti-  bord  une  diftinction  extraordinaire. 
*An^  Suivant  l'ordre  établi  dans  la  milice, 

*  il  devoit  être  à  la  queue  de  fa  com- 
pagnie. On  l'avança  dès  fon  entrée 
au  rang  du  foldat  dont  il  prenoit  la 
place ,  on  lui  donna  même  le  fur- 
nom  militaire  de  ce  foîdat,  qui  s'é- 
toit  appelle  Augufie  ;  ce  qui  après 
l'événement  n'a  pas  manqué  d'être 
regardé  comme  un  préfage  de  ce 
que  Marcien  devoit  être  un  jour.  Sa 
légion  ayant  reçu  ordre  de  partir 
pour  la  guerre  de  Perfe  en  42 1  ,  il 
tomba  malade  en  chemin  &  fut  laiffé 
à  Sidyme  en  Lycie.  Il  étoit  pauvre 
&  y  feroit  mort  de  mifere  ,  fans  les 
fecours  généreux  de  deux  frères 
nommés  Tatien  &  Jule.  Ils  le  logè- 
rent chez  eux  fans  le  connoître  ,  le 
traitèrent  avec  foin;  &  après  l'avoir 
rétabli  en  fanté,  ils  lui  donnèrent 
deux  cents  pièces  d'or  pour  retour- 
ner à  Conftantinople.  Comme  en  fe 
féparant  de  lui,  ils  lui  demandoient 
par  plaifanterie  ce  qu'il  feroit  pour 
eux  s'il  devenoit  Empereur,  Mar- 
cien leur  répondit  fur  le  même  ton  ^ 
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je  vous  ferai  Patrices,  La  guerre  de 
Perfe  étant  terminée ,  il  s'attacha  au  Valenti-; 
général  Ardabure  qui  le  donna  dans  ^'^^  ^^^' 
la  Cuite  à  fon  fils  Afpar  en  qualité  "•^^*^* 
de  fecrétaire  &  de  capitaine  de  Tes 
gardes.  Il  fervit  dans  la  malheureufe 
expédition  d'Afpar  contre  les  Van- 
dales ;  il  y  fut  pris  &:  honorable- 
ment renvoyé  par  Genféric  ,  comme 
je  l'ai  déjà  raconté.  Il  continua  de  fe 
fignaler  par  fa  valeur  ,  Ôc  par  une 
modeftie  &  une  piété  rare  dans  la 
profelîion  militaire.  Il  parvint  à  for^ 
ce  de  mérite  au  rang  du  fénateur  & 
à  la  dignité  de  tribun.  Ilavoitépoufé 
une  femme  qui  mourut  avant  qu'il 
fût  Empereur  ;  elle  ne  lui  laifïa 
qu'une  fille  nommée  Euphémie , 
qu'il  maria  dans  la  fuite  à  cet  An- 
thémius  qui  parvint  lui-même  à  la 
dignité  impériale  en  Occident. 

Tel  étoit  celui  que  Pulchérie  pré-  iv. 
fera  aux  Officiers  les  plus  diftingués  ^  ^^^ 
par  leur  rang  &  par  leur  naillance. 
L'ayant  fait  venir  en  particulier 
quelques  jours  après  la  mort  de 
Théodofe  :  Marcieriy  lui  dit-elle  ,;e 
çonnois  votre  venu  y  b^  je  puis  la  cou^- 


larcic» 
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ronner.  Mais  promettez-moi  avtc  fer- 
Valenti-  ment,  quejîje  vous  honore  du  nom  de 
jjiEN  III.  j^Qjj^  époux ,  vous  ne  me  troublerez  ja- 
A,^  A^r.  W2^"  dans  la  re  olution  irrévocable 
quej  ai  prije  de  conjerver  ma  virginité 
jufqu^à  la  mort»  A  cette  condition  je 
fuis  prête  de  vous  donner  ma  main  G;* 
l'Empire,  Marcien  ayant  prêté  le  fer- 
ment qu'elle  exigeait ,  la  Princefle 
manda  l'Evéque  ,  le  Sénat,  les  prin- 
paux  Officiers  de  la  Cour  &  de  l'ar- 
mée ;  elle  leur  déclara  qu'elle  pre- 
noit  Marcien  pour  époux ,  &  qu'elle 
le  croyoit  digne  d'être  leur  fouve- 
rain.  Le  refped:  qu'on  avoit  pour 
cette  grande  Princefle  étouffa  toute 
jaloufie.  Marcien  fut  couronné  le 
^4-.  d'Août  dans  la  place  de  l'Heb- 
dome ,  deftinée  à  ces  brillantes  céré- 
monies. Le  mariage  fuivit  de  près 
le  couronnement.  On  n'avoit  pas 
attendu  le  confentement  de  Valen- 
tinien  ;  mais  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté d'approuver  cette  éleélion.  On 
lui  députa  pour  cet  effet  Maximin , 
dont  1  habileté  s'étoit  déjà  fait  con- 
noître  dans  (es  négociations  avec  le 
joi  de  Perfe  en  ^22 ,  &  avec  Attila 

en 


^ 

Valfntï- 
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en  449 •  H  veuoit  d  ctre  revêtu  de 
la  charge  de  grand  Chambellan ,  pof- 
fédée  depuis  long-tems  par  des  Eu- 
nuques. Mais  fous  l'Empire  de  Mar- 
cien  cette  efpcce  maligne  6c  cruelle 
n'eut  aucun  crédit  à  la  Cour  ;  &  s'il 
ne  les  chafla  pas  entièrement  du  Pa- 
lais ,  du  moins  il  les  tint  fi  bas  iic  telle- 
ment éloignés  des  affaires ,  que  l'hif- 
toire  n'en  nomme  aucun  pendant  le 
régne  de  ce  Prince. 

Il  fit  choix  d'Officiers  capables,         v. 
non  pas  de  deshonorer  leur  maître  rxi?''"""  "*" 
en  le  lubjuguant ,  mais  de  1  aider  de  Novei.  tk.  t. 
leurs  lumières  &  de  faire  refpeder  '-  ^.: 
fes  ordres.  Il  conféra  la  préfeéture  45/     ' 
du  prétoire  d'Orient  à  Pailade  ,  que  Ji^eoph.p.99, 
fon  humanité  &  fon  zèle  à  fuggérer  cednn.  V 
au  Prince  les  moyens  de  foulagerles  544. 
peuples  &:  de  remédier  aux  abus  du  i"^"^',^  *" 
gouvernement  précèdent ,  rendoient  -rni^    y-.^?- 
ûufli  cher  à  l'Empereur  qu'aux  Pro-  ^i^-i.  «^f*  ?• 
vinces.    Ce  Magiftrat  fi  eftimable 
exerça  pendant  fix  années  cette  char- 
ge importante. Eupheraiusmaître  des 
Offices ,  éclairé, prudent ,  éloquent, 
eut  la  principale  part  à  la  confiance 
du  Prince,  qui  lui  fur  redevable  de 

*  Tome  VIL  M 
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^-^-^^^  plufieurs  confeils  lalutaires.  Marcien 
Valenti-  n'oublia  pas  Tatien  &  Jule  ;  mais 

An,  450.  dépens  de  1  Etat  des  obligations  per- 
fonnelles.  Il  connoiflbit  déjà  la 
bonté  de  leur  cœur  ;  il  s  aflura  de 
leur  capacité  ;  &  les  ayant  ju- 
gés propres  aux  affaires  ,  il  fit  Ta- 
tien préfet  de  Conftantinople ,  Se 
Jule  gouverneur  de  la  Libye  ou  de 
riUyrie.Il  n'avoit  pas  à  choifir  pour 
le  commandement  des  troupes  :  Af- 
par  &  fon  fils  Ardabure  étoient  les 
feuls  généraux  qui  euffent  quelque 
réputation.  Cet  Afpar,  après  avoir 
réufii  dans  la  guerre  contre  Jean , 
avoit  été  défait  en  Afrique  par  Gen- 
féric  en  43  I,  Un  échec  fi  honteux 
n'avoit  cependant  rien  diminué  de 
fa  faveur  ;  il  était  Patrice  &  fort  puif- 
fant  à  la  Ceur  par  (es  intrigues,  quoi- 
qu'il fût  Arien  &  très-entété  de  fes 
erreurs.  De  plus,  Marcien  avoit  été 
attaché  à  fon  fervice ,  &  ne  pouvoit, 
fans  une  ingratitude  y  du  moins  ap- 
parente ,  lui  ôter  le  commande- 
ment. Il  lui  enlaiffa  le  titre  &  em- 
ploya fon  fi-ls  ;  qui  repouffa  planeurs 
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fois  avec  courage  les  Huns  dans  la  ^  Ji  "■  '  ■ 
Thrace&  dans  l'Illyrie.  En  récom-  Valenti- 
penfe  de  Tes  fucccs,  Ardabure  fut  JJ'^^  ^^^' 
honore  de  la  charge  de  gênerai  des  ^^^^^  ^^^^ 
arme'es  de  l'Orient.  Il  y  perdit  dans 
le  fein  de  la  paix  la  réputation  qu'il 
avoit  acquife  au  milieu  des  combats-. 
Livré  à  la  mollefle,  il  paflbit  fon 
tems  dans  les  fellins  ,  dans  les  fpec- 
tacles  &  dans  toute  forte  de  débau* 
che^ ,  négligeant  également  le  foin 
de  fes  troupes  &  de  fon  honneur. 
Cette  difette  de  bons  généraux  étoit 
moins  fâcheufe  pour  Marcien  qu  elle 
n'eût  été  pour  tout  autre  Prince, 
Perfuadé  que  la  paix  au-dehors  étoit 
néceflaire  pour  remédier  aux  défor- 
dres  de  l'intérieur,  il  étoit  bien  ré- 
folu  de  l'entretenir  autant  que  la 
gloire  de  l'Empire  pourroit  le  per- 
mettre ;  &  s'il  étoit  contraint  de 
prendre  les  armes,fa  valeur  &  fon  ex- 
périence dans  la  guerre  ,  où  il  avoit 
palle  par  tous  les  grades,  le  met- 
toient  en  état  de  commander  (es  ar- 
mées 6:  de  fuppléer  à  l'incapacité  de 
fes  généraux. 

Pour  faire  efpérer  à  l'Empire  une 
M  ij 
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Valenti-  ^^"g^^  ^^'^^^  ^^  P^^^  tranquilles  5c 
KiEN  m.  heureux ,  il  ne  manquoit  à  ce  Prince 
Marcien.  que  d'être  moins  avancé €n  âge.  Les 
An,  4ÎO.  fatigues  de  fa  vie  pallee  lui  faitoient 
^  VI.  déjà  rellentir  les  infirmités  de  la 
verne.neac  vieilielie.  il  etoit  tourmeutc  des 
de  Marcien.  doulcurs  de  la  goute  ;  mais  Ton  ame 
^vcg.i.  i.c.  ^yq}^  confervé  tout  fon  reflbrt;  & 
Manajj-é,  p.  quoiqu'il  fut  fans  lettres,  un  efprit 
j^'  ^^.  droit,éclairé  des  lumières  de  TEvan- 

Froc.  'vand.  gîle ,  guidoit  fes  démarches  plus  su- 
l'i'C.  4.  rement  que  les  leçons  de  la  philofo- 
Cedrin.  p.  pniG,  oa  douceut  OC  la  compaliion 
34+-  pour  les  malheurs  &  même  pour  les 

muu.p.i^.  £^^^gs  des  hommes,  firent  la  refifour- 
ce  de  fes  fijjets  ;  fa  prudence  &  fon 
courage  en  furent  la  défenfe.  La  di- 
gnité de  fes  mœurs  ennobiiffoit  fa 
perfonne  plus  que  n'auroit  fait  une 
longue  fuite  d'ancêtres.  Frugal,  il 
vivoit  encore  comme  il  avoir  vécu 
fous  le  cafque  &  la  cuiraffe.  Hors 
d*atteinteàravarice,ilcomptoitpour 
richeffes  non  pas  celles  qu'il  auroit 
pu  recueillir  des  impofitions  ôc  en- 
ta fier  dans  fes  tréfors,  mais  celles 
qu'il  verfoit  dans  le  fein  des  provin- 
ces épuifées  ,  ou  qu'il  répandoit  en 


n 
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récompenfe   des   fervices  rendus  à  ^.--^--.i  -- 
l'Etat.  Attentif  à  faire  obferver  une  Valfnti- 
cxade  jailice,!!  aimoit  mieux  intinii-  jv^^RCj/f^, 
der  que  punir  :  la  vigilance  du  Prin-   An.  45a» 
ce  (k  l'aflliiance  du  châtiment  pré- 
venoit  le  crime.  Quoiqu'il  eût  un 
coeur  élevé  &  vraiment  viril ,  il  n^ 
manqua  jamais  au  refpeél  qu'il  de- 
voit  à  Pulchérie;  Se  tant  qu'elle  vé- 
cut ,  il  ne  crut  pas  fe  dégrader  en  dé- 
férant aux   confeils   de   cette  fage 
Princefle.  Dans  les  acclamations  du 
concile  de  Chalcédoine  ,  il  fut  nom- 
mé le  nouveau  Conftantin  ;  &  il  me 
femble  qu'on  peut  dire  que  depuis 
l'établifTement  des  Empereurs,  Il  fon 
régne  ne  fut  pas  le  plus  éclatant ,  il 
fut  le  plus  irréprochable,     f  ■    "l^J  ^      yjy 

Occupé  fans  cefle  du  foulagement     Ses  lofx. 
defes  fujets ,  comme  il  le  déclare  au  -f^^^^^^^-  ^'  ^* 
commencement  de  Tes  ordonnances,  Cod,  Th.  l. 
il  ne  publia  cependant  qu'un  petit  ^^*  ^\^\  -.?: 
nombre  de  loix  ;  mais  elles  reip>-  cod. 
rent  une  tendrefie  paternelle  :  nulle  '^^^'^i'  L.  U 
n'efi:  faite  pour  le  Prince,  elles  ten- 
dent toutes  au  bien  des  peuples  ;  & 
pour  n'être  pas  obligé  de  les  multi- 
plier ,  il  tint  la  main  à  l'exécution. 

Miij 
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=^=  Nous  allons  en  rendre  compte  en 


Valenti-      ,^  ^g  mots.   La  brigue  s'étoit  in- 

KIEN  III.       ^       j     .  1  ,  1     ■        1      •       1- 

Marcien.  troduite  dans  les  emplois  de  judica- 
An,  450,  ture;onachetoit  larecommandation 
<ies  hommes  puifians  &  accrédités,Ce 
fut  le  premier  objet  fur  lequel  Mar- 
cien porta  la  réforme  :  il  mit  ce  com- 
merce honteux  au  nombre  àts  crimes 
d'Etat  ;  déclarant  qu'il  ne  choifiroit 
pour  remplir  les  charges ,  que  des 
gens ,  qui  loin  de  les  briguer  auroient 
befoin  d'être  forcés  de  les  accepter  : 
L'Etat:,  dit- il,  neferajamais  mieux  fer- 
^i  que  par  ceux  qui  redoutent  les  emplois 
•publics  .parce  quils  en  connoijfent  tout 
le  poids.  Les  appels  à  la  Cour  fe  mul- 
tiplioient  au  grand  dommage  des  ha- 
bitans  des  Provinces  ;  Marcien  fut 
fenfiblement  touché  de  leur  mifere  ; 
pour  leur  épargner  ces  dépenfes 
plus  ruineufes  que  les  procès  mê- 
mes, il  exigea  des  Juges  inférieurs 
une  équité  incorruptible  ;  il  ordon- 
r.a  de  fuivre  fans  interruption  la 
gradation  des  tribunaux  ;  il  menaça 
des  plus  révères  châtimens  les  hom- 
mes puifians  qui  fe  mocquoient  des 
fentences ,  &  les  Juges  timides  ou 
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corrompus  qui  retufoicnt  juftice  à 
la  Partie  la  plus  foible.  Il  détendit  V 
exprefiement  ces  de'tours  de  procé 
dures  qui  changent  l'état  primordial  '  aX^soI' 
d'une  caufe  ,  de  la  retirent  d^s  mains 
du  Juge  naturel ,  pour  la  faire  pafler 
à  un  tribunal ,  où  l'injuftice  efpere 
plus  de  faveur.  En  un  mot ,  il  ne  per- 
mit d  appeller  au  Préfet  du  Prétoire, 
que  lorfque  l'adverfaire  feroit  afifez 
élevé  pour  s'affranchir  de  l'obéifîan- 
ce,  ou  la  caufe  allez  épineufe  pour 
embarrafler  les  Juges  fubalternes  ; 
ou  que  ceux-ci  feroient  corrompus; 
ou  qu'il  s'agiroit  d'une  dette  pu- 
blique de  grande  confidération. 
Les  Provinces  dévoient  au  fifc  une 
partie  des  taxes  des  années  précé- 
dentes ,  qu'elles  étoient  hors  d'état 
de  payer.  Pallade  implora  la  com- 
paiîion  du  Prince  ,  &  le  Prince  en 
remerciant  Pallade  dans  fa  loi ,  fait 
l'éloge  de  fon  humanité  :  il  donn« 
en  même  tems  une  preuve  de  la 
fienne  ,  en  accordant  aux  reliqua- 
taires  une  décharge  générale  de  dix 
années.  Dans  les  befoins  publics,  les 
villes  en  aliénant  leurs  fonds  ,  s'é- 

M  iv 
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toient  obligées  à  payer  les  redeva»- 

VALENTi-ees  du  fifc ,  quoique  les   fonds  ne 

tiKN  ÎII.  fjjfient  plus  en  leur  main  :  ce  qui  ré- 

A  a  ^«-r.    cluiioit  ces  communautés  a  une  ex- 

i-ka.  450.        ^          .      ,.  ■'        rr 

treme  inQigence  :  il  caila  ces  contrats 
onéreux  ,  laifTa  aux  acquéreurs  la 
polTeffion  de  ces  terres ,  mais  les 
obligea  d'en  payer  les  taxes  à  la  dé- 
charge de  la  ville  dont  ils  les  avoient 
acquifes.  Il  interpréta  favorabk- 
lîient  une  loi  de  Conftantin  fur  les 
mariages  des  féiiateurs»  Ce  Prince 
leur  avoit  interdit  les  alliances  des 
perfonnes  viles  &  abjedes;  Marcien 
voulut  qu'on  entendit  par  ces  ter- 
mes une  naiffance  ou  une  profeiîion 
deshonorante  ,  &  non  pas  le  défaut 
de  fortune  :  A  Dieu  neplaife  ,  dit-il , 
que  nous  regardions  la  pauvreté  com- 
me un  déshonneur  ;  elle  a  plus  d'une 
fois  été  une  fource  de  gloire  ;  elle  eft 
fouvent  une  preuve  de  vertu  ^  d'inté- 
grité. Son  refpcét  pour  les  Ecclé- 
Saftiques  lui  ferma  les  yeux  fur  des 
abus  aue  fes  prédécefleurs  avoient 
apperçus.  Valentinien  I.  avoit  dé- 
claré nulles  les  donations  qu'une 
femme  feroit  aux  Ecçléfiaftiques.  & 
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aux  Moines.  Théodofe  le  grand ,  ■  '  ''  ■' 
après  avoir  renouvelle  cette  loi  à  Valenti- 
l'cgard  des  Diaconefles  ,  leur  avoit  *^l^^  ^^^* 
enluite  permis  de  ûilpoler  de  leurs  a^  ^^^ 
biens  meubles  par  donation  entxe- 
Vifs  Marcien  s'arrétant  à  cette  der- 
nière ordonnance  ,  lui  donne  toute 
rétendue  qu'elle  n'avoit  pas  &  que 
les  Eccléfiaftiques  pouvoient  défî- 
ter  :  il  déclare  que  toute  veuve ,. 
Diaconefie,  fille  ou  femme confacrée 
à  Dieu,  pourra  donner  par  teftament, 
par  fidei-commis  ,  ou  en  telle  forme 
^u  elle  jugera  à  propos  ,  le  total  ou 
une  partie  de  fes  biens  aux  eccléfiaf- 
tiques, aux  moines,  aux  pauvres  ;  & 
il  veut  que  ces  donations  rortiOentr 
leur  plein  &  entier  effet  fans  aucui- 
ne  contradidtîon.  Il  s'efforça  d'a- 
chever la  deftrudion  de  l'idolâtrie, 
défendant  fous  peine  de  mort  toute 
pratique  extérieure  du  paganifme , 
&  condamnant  à  une  amende  de 
cinquante  livres  d'or  les  Juges  de 
leurs  Officiers ,  qui^  après  la  convic- 
tion jur  dique  de  ce  crime,  néglige- 
joientde  le  punir. 

La  piété  de  cet  Empereur  fe  fi- 
Mv 
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gnah  également  dans  fa  vie  privée 

Valekti-  &  dans  l'exercice  de  la  puifTance  fou- 

ijiEN  III.     veraine.  Il  aiîiftoit  à  pied  aux  pro- 

An?4ço!'*  c^^ions  folemnelles;  &  fon  exemple 

corrigea   le   fafte    des   évéques  de 
vin.       r^     n.    ^-       ^  •        •    ^ 

r;t're    de  v>onitantmople  ,  qui  avoient  coutu- 

Marsien.       me  de  fc  faire  porter  dans  ces  céré- 

^!t^'  ^'  ""  nionies.  Il  voulut  engager  Anato- 

Theoi.  L.  i.  lius  à  fuivre  l'ancien  ufage  ;  mais 

i:^^-'  ,     _    l'évcque  refufa  de  paroître  moins 

Tr.eoph.p.S^.  i  v  ^  r\ 

54  modeite  que  1  empereur.  On  peut 

S/iîr'^*'''^*  difficilement  croire  ce  que  rapporte 
Codili.  orCg.  Théodore  le  Ledeur,  que  ce  Prince 
?•  î  ^- .  fit  le  voyage  de  Syrie  fous  un  habit 
TûL  an.  5.  ueguile ,  pour  aller  viliter  b.  omieon 
Stylite ,  qui  habitoit  fur  une  colon- 
ne près  d'Antioche.  Il  répandoit 
d'abondantes  aumônes;  &  en  rabat- 
tant beaucoup  de  la  grandeur  de  la 
ftatue ,  on  peut  ajouter  foi  à  ce  que 
dit  Codin,  qu'il  fit  fondre  un  cololTe 
d'argent  haut  de  quinze  coudées  , 
qui  repréfentoit  le  devin  Ménan- 
dre  ,  &  qu'il  en  diftribua  l'argent  aux 
pauvres.  Ce  Ménandre  étoit ,  félon 
toutes  les  apparencesj.e  fameux  im- 
ppfteur ,  diiciple  de  Simon  le  magi- 
cien ,  maître  de  Balilide  &  de  Satur- 
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nin  ,  qui  avoit  femé  fc*î  erreurs  dans  j— l„i^ — i 

une  grande  partie  de  l'Orient.   '         Valfnti- 

Dès  que  Àlarcien  fut  Tar  le  trône ,  ^l^^  ^^^' 
•1  r  1'   r  J      r  ^     -^  '     Marcien, 

il  conlacra  1  ulage  de  Ion  autorité  ,   ^^^^  ^ 

en  l'employant  fans  violence  en  fa- 
veur de  la  dodrine  orthodoxe.  Il  son' zèle 
n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  ra-  pom  la  paix 
mener  tous  (qs  fujets  à  la  profelTion  '  ^  '''" 
d'une  même  foi.  Il  fit  tranfporter  à 
Conftantinople  le  corps  de  Flavien , 
&  s'emprefia  de  réparer  les  mauX 
qn'avoit  produits  le  faux  concile 
d'Ephcfe.  Les  évcques  bannis  fu^ 
i^nt  rappelles  ,  de  Théodoret  vit 
enfin  ceiTer  la  perfccution  qu'il  avoit 
éprouvée  pendant  les  cinq  dernières 
années  du  régne  de  Théodofe.  L'Em- 
pereur écrivit  au  pape  Léon  pour 
lui  demander  les  fecours  de  fes  priè- 
res :  il  le  conjuroit  de  s'unir  à  lui 
pour  procurer  la  paix  à  l'Eglife ,  & 
lui  propofoit  la  convocation  d'un 
concile  général  ,  où  l'héréfie  qui 
avoit  triomphé  à  Ephèfe  ,  feroit 
foumife  à  un  nouveau  jugement.  Le 
pape  avoit  déjà  envoyé  à  Théodofe 
des  légats  ,  qui  n'étant  arrivés  qu'a- 
près h  mort  de  ce  Prince ,  furent 

U  vj 
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'    '"---^    bien  reçus  de  Marcien.   On  tint,  ett 

ym/ll""  ^^^^  préfence  à  Conftantinople   un 

ÀjAkciEN. 'Synode  j  dans  lequel  Eutychès  fut 

An,4îo.    condamné.  Marcien  écrivit  au  Pape 

une  féconde  lettre,  par  laquelle  il 

l'invitoit  à  fe  tranfporter  en  Orient 

pour  préfîder  au  Concile.  Pulchérie 

quiavoit  toujours  confervé  un  grand 

lerpeét  pour  faint  Léon ,  agiifoit  de 

concert  avec  Marcien  ;  elle  rendoit 

compte  à  ce  faint  Pape  de  l'état  de 

Eglife  &  des  bonnes  intentions  de 

l'Empereur. 

^^•^    ,        L'Orient  goutoit  dans  une  paix' 

Tlkcl\\c.    '   tranquille  les   douceurs   d'un    fage 

Noî'ei.    Va   gouvernement  :  mais  l'empire  d'Oc- 

IPrdp.  chr.  cident  deperilloit  de  jour  en  jour» 

liai,  àr,     H  perdi:  ménie  alors  la  foible  ref- 

^cjwd...iu  ^Q,^j^-g  ç^.jj  lui  j:eftoit  dans  les  con- 

5>7.  i.  9.  c  fcils  de  Placidie.    On  doit  encore 

P-'o"  Vont  ^^^^^  honneur  à  cette  PrincelTe d'une 

i.  I.  f.  ?..      loi  qui  fut  publiée  cette  année. L'Em- 

J'''^''^^^-^';  pereur  avoir  promis  de  foulager  les 

Pap oiBar.  Provinccs. Dans  cette  loi  il  exprime 

^^^'^  ir.    ci'abord  fon  repentir   d'avoir  trop 

jc .  p.    >5.  ^^j.^^ .  ^  ji  j^g  rougit  pas  de  s'avouer 

coupable  en  quelque  forte  :  Aux  yeux 
de  la  probité ,  dit-il ,  ctjî  déjà  m&n-^ 
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^uer  de  parole  que  de  différer  Vaccom-  *^  ■  ? 
pliffement  d'une  promeffe»  Il  expolc  Valfnti- 
«nfuite  la  mifeie  des  provinces  ,  îi^^^^i/^^ 
vexées  par  ceux  mêmes  qu'on  y  en-  /^n.  4.5o» 
voyoit  pour  empêcher  les  vexations.. 
Ces  impitoyables  commifl'aires,  au 
lieu  de  guérir  les  maux  des  peuples  > 
leur  tiroient  le  refle  du  fang  qu'ils 
avoient  dans  les  veines.  L'Empe- 
reur accorde  une  remife  générale  de 
tout  ce  qui  étoit  dû  au  fifc  jurqu'aa 
commencement  du  cycle  courant 
de  rindidion  ;  ceftr à-dire  ,  iufqu'au 
premier  de  Septembre  4.4^;.  On  lit 
dans  cette  loi  cette  précieufe  maxi- 
me ,  beaucoup  plus  digne  d'ctre  pré- 
fentée  aux  yeux  des  Princes  que  tous 
ces  emblèmes  taiiueux ,  dont  la  flat- 
terie couvre  les  murailles  de  leurs 
palais  ;  Tout  ce  que  perd  le  laboureur , 
ejl  perdu  pour  le  Prince  ;  la  profpérité 
du  Prince  dépend  de  celle  du- labour-sur. 
On  voit  par  cet  exemple  &  par  mille 
autres  femblables,  que  ce  leroit  ua 
livre  bien  capable  de  former  un  bon 
Prince ,  que  celui  qui  auroit  pour  ti- 
tre :  Belles  maximes  débitées  pur  les 
inaurais  princes,   Plaçiciie  laourut  à 
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Rome   le  27  de  Novembre,    Son 
Valenti-  corps  fut  porté  àRavenne  &  dépo- 
KiEN  III.     fé  dans  une  chapelle  qu'elle  avoit 
Marcien.  f^-ç  i^.^'j^  ^  fépulture  de  fon 

trererlonorius.  oon  hls  Valentinien 
y  futauffi  enterré  dans  la  fuite.  Cette 
chapelle  fublifte  encore  dans  le  jar- 
din du  monaftere  de  faint  Vital  ;  &: 
jufqu'à  la  fin  du  dernier  fiécle  le 
corps  de  Piacidie  s'y  conferva  a(îis 
■fur  une  chaife  de  bois  de  cyprès.  On  a 
loué,  on  a  blâmé  cette  Princefle,  ôc 
ce  partage  d'opinions  eft  déjà  un  re- 
proche pour  fa  mémoire.  Elle  ai- 
inoit  la  jufiice  ;  elle  fit  ou  infpira  de 
bonnes  loix  :  elle  avoit  l'art  de  fe 
plier  aux  circonflances  ;  mais  elle 
n'eut  pas  celui  de  prévoir,  ni  de  ré- 
parer les  malheurs.  Elle  gouverna 
l'Empire  de  fon  fils ,  mais  elle  ne 
fçut  pas  gouverner  fon  fils  même  ; 
elle  le  laiffa  corrompre  par  une  édu- 
cation molle  &  efféminée.  Piêufe, 
de  cette  piété  de  Cour  qui  peut  s'af- 
fortir  avec  les  vices ,  elle  fut  avare , 
■jaloufe  ,  foupçonneufe  ,  &  fa  réputa- 
tion nefutpas  hors  d'atteinte.  Sa  vie 
fiit  aufli  contraftée  que  fon  caradere. 
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Peu  confîdérée  à  la  Gourde  Ton  fie-  îï: 


re,  où  elle  fervit  de  jouet  à  l'ambi-  Valent^ 
tionde  Stilicon  iprifonniere,  époufe  iJ^^  j^^' 
d'un  roi  barbare ,  mariée  de  nouveau 


^  ,     T       '    .  •         L  An.  450. 

contre  Ion  gre  ,  Impératrice  ,  ban- 
nie de  la  Cour, enfin  Souveraine  fous 
le  nom  de  fon  fils,  elle  abandonna 
rillyrie  ,  laiflk  les  troupes  languiv 
dans  l'oifiveté;  &  Valentinien  per- 
dit fous  fa  tutelle  tout  ce  qu'il  auroit 
pu  perdre  ,  s'il  fût  demeuré  orphelin. 
Elle  vit  les  barbares  abbattre  à  coups 
redoublés  les  fondemens  de  TEm- 
pire ,  &  fentit  en  mourant  les  der- 
nières fecoulles  de  ce  vafte  édifice 
qui  tomboit  en  ruine. 

Les  François,  les  Vifîgoths,  les        ^-ï-  ^ 
ourguignons  partageoient  la  Gaule  ment  des  An- 
avec  un  refte  de  Romains.  Les  Sue-  g^^^  -  Savons 
ves   s'étendoient  en  Efpagne  ,  les  arBrafgne! 
Vandales  pofledoient  la  plus  belle 
portion  de  l'Afrique.   Mais  la  gran- 
de Bretagne  étoit  perdue  fans  re- 
tour.   Ce  fut  cette  année  que  les 
Saxons   entrèrent  dans  cette  ifle , 
pour  y  jetter  les  fondemens  d'une 
Puiffance  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. Comme  dans  cette  hiftoire 


de  l'Empire  nous  nous  propofons  de- 
Valenti-  montrer  comment  les  membres  de- 
KiEN  III.    çQ  grand  corps  s'en  font  fucceilive^ 

iViARCLEN.  J  '  r    '  11 

^^  ACQ,   ment  detaGhes,  nous  allons  tracer 
en  peu  de  mots  l'a  révolution  qui 
changea  la  face  de  la  grande  Breta- 
gne ,  6c  qui  en  fit  un  Etat,  féparé  dc 
indépendant» 
les  Bretons      -Lcs  Bretons  abandonnés  par  Aë- 
appeiienr  le  tius ,  comîRe  nous  l'avons  raconté 
kJ^tfc'cou^rE.  f^'^  ^'^"  4* 4^  y  tirèrent  des  forces  de 
Beda  hifi.  i  leur  défelpoir.  Ils  repouilerent  les 
['/'l^^l  'c'  '^Sî'bares.  Mais  enivrés  de  leur  vie- 
^.  *      '       toire  y  ils  fe  livrèrent  à  la  diflolu^ 
Maimepury  ^y^r^^    jjg    élurent  pour  roi  Vorti^ 

àereg.Angl  .  \  .     ,    ^   .. 

f:  i.c.  t.  gsrne,  prince  orgueilleux ,  imoecile^ 
Giii.  c.  il.  énervé  par  la  débauche.  Les  Piéles 
\\\  ''''  "^'  &les  EcofTois  revinrent  bientôt  y  & 
Etheiwed.i.ï»  firent  de  nouveau  trembler  les  Bre- 
hiVZ.r'i'^2?' ^c>ns.  Le  roi  plus  eifrayé  que  fon 
Greg.Tur.i.  peuple  prit  le  parti  le  plas  dange- 
i.c.is.  j,g^j^  .  c'étoit  d'implorer  le'  fecours 
jjenrf.  c.  15.  de  ces  mêmes  taxons,  qui  étaient 
Sid.  1. 1.  cp  ven as  tant  de  fois  ravager  les  côtes 
Vaief,rer,F-.  de  la  grande  Bretagne.  On  leur  eii- 
^5-  voya  oifrir  un   établifTement  dans 

lan!^  Ecdej.  CQtte  ifle ,  dont  le  pillage  les  avoit 
Eiicher.Bd^.  foavcnt  enîichis.  Cétoit  lacoutu^ 
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me  de  ces  nations  guerrières  de  de'-   .  -Liii-îi  i  .is 
charger  de  tems  en  tems  leur  pays  Valtnti- 
par  des  colonies.  Les  Saxons  n'c-  ^J^nIII. 
qiiipperent  d  abord  que  trois  vail-    ^^^.450. 
féaux.    llengiH;    renommé   pour  fa       .    ,  „ 
bravoure  le  mit  a  leur  tête;  il  deicen-  j,//.  fà^^  ^^^ 
doit  de  Woden ,  ancien  héros  de  la  Bntoni. 
Germanie,  que  ces  peuples  idolâ- 
tres adoroient  comme  un  Dieu.    A 
leur  arrivée  Vortigerne  leur  donna 
l'ille  deTanet  fur  les  cotes  de  Kent. 
Ranimé   par  leur  fecours  ,    il  alla 
combattre  les  ennemis  au-delà  du 
fleuve  Humber  ,  les  défit  &  combla 
de  récoiPipenfes  Ilengift  &:  fes  fol- 
dats. 

Cet  heureux  fuccès ,  la  fertilité  de      xiir. 
l'ide  ,  la  foiblede  des  habitans  atti-  o.Vnnf '^^ 
xerent  une  plus  nombreufe  colonie,  parcm  de  ia 
Les  Saxons  étoient  alors  établis  à  ^'^"'^^  ^''^" 
Tembouchure    de   l'Elbe    dans   ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Holf- 
tein.  Ils  entraînèrent  avec  eux  les 
Anglois  leurs  voi.'ins,  &  les  Jutes  ha- 
bitans de  la  Cherfonèfe  Cimbrique. 
Ces  trois  peuples  armèrent  une  flotte 
de  dix-huit  vaiffeaux,  &  s'étant  réu- 
nis avec  les  premiers  ils  formerctit 
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mm,mM^mm^  uHe  arméc  redoutable.  On  leur  dovi' 
V.ALENTi-  na  des  terres  à  condition  qu  ils  com- 
1:1^^  III.     battroient  pour  le  falut  du  pays  ,  6r 

l^iARCIEN.  1         r»  1  r  •       *  1 

An,  4c  ^^®  ^^  Bretons  leur  rourniroient  la 
folde  &  les  fubnftances.  Hengift 
avoit  une  fille  parfaitement  belle  ;  il 
la  fit  venir  pour  féconder  fes  deffeins 
politiques.  Dès  qu'elle  parut  aux 
yeux  de  Vortigerne ,  ce  Prince  vo- 
luptueux jufqu'à  la  brutalité ,  qui 
avoir  des  enfans  de  fa  propre  fceur , 
re'pudia  fon  époufe  légitime  y  &  de- 
vint le  gendre  Se  l'efclave  dlîengift. 
Bientôt  les  Anglo-Saxons,  fur  des 
prétextes  frivoles,  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Bretons.  On  vit 
commencer  une  guerre  fanglante 
qui  dura  vingt  années.  Vortimer,  fil-s 
de  Vortigerne,  auflfi  vaillant  &  aulîi 
vertueux  que  le  père  étoit  lâche  Se 
diiïblu  ,  gagna  une  grande  bataille , 
dans  laquelle  Horfa  ,  frère  d'Hen- 
gid,  perdit  la  vie.  Le  vainqueur  ne 
furvécut  pas  long-tems;  Se  l'efpé- 
rance  des  Bretons  périt  avec  lui. 
Hengift  ayant  reçu  de  nouveaux 
renforts  de  Germanie  remporta 
trois  vidoires ,  Se  réduifit  la  gran- 


I 
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de    Bretagne  à    Ictat  le   plus  dé- 
plorable.     Vortigerne   chargé    de  Valfkti- 
fers  acheta  fa  liberté  par  la  cefîion  ï,"^ 
des  places  les  plus  importantes.  Les  An.  450. 
Anglo-Saxons  s'emparèrent  de  Lon- 
dres ,  de  Lincoln,  d'York;  ils  rava- 
gèrent les  campagnes ,  ruinèrent  les 
cglifes ,  égorgèrent  les  prêtres  &  les 
moines  j  couvrirent  tout  le  pays  de 
carnage  &  d'incendie.  Les  Bretons 
qui  purent  échapper  au  fer  ennemi , 
fe  fauverent  dans  les  montagnes  du 
pays  de  Galles ,  &  dans  les  rochers 
de  Cornouaille  fur  le  bord  de  la 
mer. 

Un   Breton   de  race  Romaine ,      xir. 
nommé  Ambroife  AuréJien  s'étoit  ?>'";' 'i''^?" 
retire  dans  1  Armonque ,  après  avoir  lien. 
perdu  Ton  père  dans  un  combat  con- 
tre les  Saxons.  Touché  de  compaf- 
fion  pour  les  maux  de  fa  patrie ,  il 
repafTe  dans  la  Grande  Bretagne , 
raflemble  fes  malheureux  compa- 
triotes ,  leur  infpire  le  courage  dont 
il  eft  animé  ,  étonne  également  les 
Bretons  &  leurs  ennemis  par  des 
fuccès  éclatans ,  &  recouvre  les  pro- 
vinces perdues.   Les  deux  nations 
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t-"" ^-  fatiguées  d  une  guerre  furieufe  8c  op> 

Valfî:ti-  niâtre ,  demeurent  en  repos  pendant 
niii;  îiï.  quatorze  ans.  Dans  cet  intervalle 
Aurcj£n.  Yortigerne  qui  vivoit  en  captivité  à 
Aiu  450.   t         ^    1    r      u  ^ 

la  cour  de  ion  beau  père,  ayant  vu 

égorger  dans  un  feAin  trois  cents 
feigneurs  Bretons  ,  fe  fauve  des 
mains  d'Hengift .  oc  fe  renferme  dans 
une  tour  ou  il  meurt  frappé  du  ton- 
nerre. Aurélien  reprend  les  armes 
avec  le  titre  de  roi,  défait  Hengift 
&  le  tue  l'année  fuivante  dans  une 
féconde  bataille.  Il  remporta  encore 
près  d'York  une  grande  vidoire  fur 
Efca,  fils  &  fuccefleur  d'Hengift; 
mais  il  y  fut  bleifé  &  mourut  peu  de 
tems  après.  Il  laiffoit  deux  fils ,  Ar- 
thur àc  Cador.  Arthiir  l'ainé  lui  fuc- 
céda.  C'eft  ce  prince  dont  la  valeur 
héroïque  a  donné  lieu  à  tant  de 
fidions  Romanefques.  La  mort 
d  Arthur,  qui  fut  tué  dans  une  ba- 
taille vers  le  milieu  du  fixieme  fîé- 
cle  ,  éteignit  entièrement  la  monar- 
chie des  Bretons.- 
yv'.  Les  Saxons ,  les  Anglois  &  les 

Formation  J^tes  deveuus  maîtres  de  Tifle  ju{^ 
^^J^^'^'''^'  c^u'aux  frontières  de  rEcoffe^  foimua* 
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rçnt  fept  petits  royaumes  :  c  eft  ce  ^^— "^ 
qu'on  appelle  l'Heptaichie.  Ils  Valekti- 
avoient  apporté  l'idolâtrie;  ils  y  de-  ÎvUroVm. 
mcurerent  jufqu'à  l'an  y^v  ,  que  le  'Aa.4$o.' 
moine  Auguftin  envoyé  par  le  Pape 
Grégoire  le  grand,  vint  par  une  plus 
heureufe  conquête  les  (ounaettre  à 
l'empire  de  la  religion  Chrétienne* 
EnfinEgbertjContemporain  deChar- 
lemagne  réduiiit  fous  l'a  feuledomina- 
tion  tous  ces  petits  états  ;  &  comme 
les  Anglois  pofledoient  la  plus  belle 
&  la  plus  grande  partie  du  pays,  ils 
donnèrent  leur  nom  à  l'iile  entière 
j-ufqu  aux  frontières  de  l'Ecoffe.  Se- 
lon quelques  auteurs  le  nom  d'An- 
gleterre étoit  connu  dès  la  nn  du 
fixiéme  (îécle.  Les  Bretons  naturels 
fe  maintinrent  en  poUeilion  du  pays 
de  Galles  ;  d'autres  paiferent  dans 
la  partie  de  l'Armorique ,  qui  fut  de- 
puis nommée  Bretagne.  L'ancienne 
langue  des  Bretons,  qui  s'efl:  jufqu'à 
ce  jourconfervée  dans  ces  deux  con- 
trées,  eft  une  preuve  de  la  commune 
origine  deshabitans. 

Tandis  que  l'empire  d'Occident      ^'']-   , 
perdoit  pour  jamais  une  de  les  plus  -^xk^vz  i  la 
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^'  riches  provinces ,  Attila  s  occupoit 
V^ALEKTi-  du  deflein  de  ruiner  les  deux  empi-, 

AwVen.  ^^^-  ^^  "^^^^  ^^  Théodofe  èc  de, 
An.  450.*  Placidie,  la  foiblefle  des  Romains  , 
Pri?.  u.  59.  ^^s  fuccès  pafTe's  ,  Ton  inclination 
4^.  '  naturelle  pour  le  maGacre  &  le  ra- 
VaiTr'rerSr,  ^^^^  »  ^^  portoient  à  recommencer 
i.  4.  la  guerre  ;  &  l'engagement  que  la 

Buch.Beig. .'.  princefle  Honoria  avoit  prétendu 
contracter  avec  lui ,  lervoit  de  pré- 
texte. Dès  qu'il  eût  appris  l'élection 
de  Marcien ,  il  envoya  une  double 
ambafTade;  l'une  à  ce  Prince  ,  pour 
lui  demander  le  payement  du  tribut 
dont  Théodofe  le  jeune  étoit  con- 
venu; l'autre  à  Valentinien  pour  lui 
déclarer  qu'Honoria  étant  fon  épou- 
fe ,  il  prétendoit  qu'on  lui  remît  en- 
tre les  mains  la  pvinceffe  de  avec 
elle  la  moitié  de  l'empire  dont  elle 
étoit  légitime  héritière.  Ces  deux 
ambafTades  n'eurent  aucun  fuccès. 
Marcien  répondit  fièrement,  qu'il 
ne  reconnoifloit  point  la  conven- 
tion de  Théodofe  ;  que  fi  le  roi  des 
Huns  fe  tenoit  en  repos,  on  lui  fe- 
roit  comme  à  un  Prince  allié  les  pré- 
fens  qu'on  jugerçit  convenables:  S'ii 
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aime  mieux  la  guerre,  ajouta  Marcien,  — i— ■  i-  - 
j'ai  des  armées  &  desfoldatsà  lui  pré-  Valent.i-; 
Center.  La  réponfe  de  Valentinien  !J,J^^      * 
tut,  qu  HononanepQuvoit être l  epouje   y\n^  ^^q» 
(CArtila.puifqu'elle  avoitdéja  un  mari; 
que  cette  Princejje  ri'avoit  aucun  droit 
à  la  fuccejjion  impériale  ,   parce  que 
che^  les  Romains  l'Empire  appartenait 
aux  hommes  à  Vexclujïon  des  femmes» 
L'Hiftoire    ne   nous  donne  aucua 
éclairciflement  fur  ce  mariage d'Ho- 
noria.  Il  y  avoit  dix-fept  ans  qu'ayant 
ctc  chaflee  de  la  cour  d'Occident , 
elle  s'étoit  retirée  àConftantinople, 
Il  paroît  qu'elle  etoit  revenue  à  Ra- 
venne,.&  que  pour  enlever  au  prin- 
ce barbare  l'avantage  qu'il  pouvoit 
tirer  de  l'imprudence  de  cette  prin- 
cefîe ,  orului  avoit  donné  un  mari 
que  rhiftoire  ne  fait  pas  connoître. 

Quoique  Marcien  ne  craignît  pas      xvii. 
la  guerre, cependant,  pour  prévenir   ^!^7if".?^" 

,     ^  T         c  *■  r  •        '     *      voicàAmla. 

les  maux  qui  en  lont  une  iuite  me-  Prïfc.  p.  yi. 
vitable  ^  il  envoya  une  ambaflade  au  75. 
roi  des  Huns.  Il  choifit  pour  cette 
commiilion  Apollonius  ,    dont   le 
courage  intrépide  mettoit  en  sûreté 
l'honneur  de  l'Empire  :  cet  Apollç- 
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1 .1 ..  nius  étoit  frère  de  Rufus  à  qiiî  Zé- 

Valenti-  non  avoit  fait  époufer  la  fille  de 
mENÏII.  Saturnin.  Pour  lui  donner  plus  de 
AR-cTFN.  çQJ^{l^j^£YmQ^  Marcien  l'honora  du 
titre  de  L)uc.  L  ambaiiadeur  s  étant 
rendu  à  la  cour  d'Attila  ,  ne  put 
obtenir  audience.  Le  barbare  irrité 
du  refus  de  Marcien  ,  qu'il  mépri- 
foit  comme  un  foldat  de  fortune,  fit 
dire  à  Apollonius,  qu'iZ  n^  avoit  pas 
h  loijîr  de  rentendre  j  mais  quil  lut 
ordonnoit  de  lui  envoyer  les  préfens 
qu'il  étoit  chargé  de  lui  remettre  de  la 
part  de  fon  maître,  Apollonius  ré- 
pondit avec  fermeté ,  que  fi  les  ri- 
chejjes  quil  apportait  temoient  le  roi 
des  Huns ,  il  n  avoit  que  deux  moyens 
de  fe  fatis faire  :  c  étoit  ou  de  les  rece- 
voir comme  des  préfens  en  lui  donnant 
audience  ,  ou  de  les  enlever  comme  des 
dépouilles  ^  en  lui  étant  la  vie»  Cette 
noble  hardiefie  étonna  tellement 
Attila  ,  qu'il  laifTa  partir  l'ambalTa- 
deur  ,  fans  lui  fufciter  d'autre  in- 
quiétude. 
XVIII.  Egalement  irrité  contre  les  deux 
,.']-''''"'■  Empereurs  ,  Attila  balança  long- 
riJa  avec  Va- teins  avant  que  de  décider  lequel 

Icntinicn.  J^S 
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vies  deux  il  devoit  d'abord  attaquer.  - 

Plufieurs  raifons  le  déterminèrent  à  Valenti- 

porter  Tes  premiers  efforts  du  côté  ^'^^  ^^^' 
j    1'/^       j  r^  ^'    j    11?        Martien» 

ce  1  Occident.  Cette  partie  de  1  hm-    *„  ^^^ 

Ej ,.  '      ^   j'  u        An,  450. 

u'e ,  de  a  entamée  par  d  autres  bar- 
ares ,  etoit  moms  en  ctat  de  relilter  p^^jp^  ^/<r. 
à  fes  armes.  Eudoxe  qui  s'e'toit  re-  Jorn.  de  reb, 
fugié  à  fa  cour ,  après  la  guerre  des  cl%od.  Tu 
Bagaudes ,  ainli  que  je  l'ai  raconté ,  cp.  ^ 
lui  faifoit  entendre  qu'il  confervoit 
dans  la  Gaule  de  fecrettes  intelli» 
gences.  Clodebaud,  fils  aine  de  CIo- 
dion  ,  le  conjuroit  avec  inllance 
d'employer  fon  bras  invincible  à 
l'établir  fur  le  trône  ufurpé  par  fou 
cadet  Mérovéc ,  ôc  l'alluroit  qu'il 
trouveroit  entre  les  François  un 
parti  prêt  à  fe  ranger  fous  fes  éteii- 
darts.  Mais  nulle  follicitation  n'é- 
toit  plus  puifTante  que  celle  deGeii- 
féric.  Ce  prince ,  aufÏÏ  habile  politi- 
que que  brave  guerrier,  craignant  le 
refîentiment  de  Théodoric  cruelle- 
ment irrité  de  l'horrible  traitement 
fait  à  fa  fille  ,  vouloit~tenir  les  Vifî- 
goths  occupés  dans  leur  propre  païs. 
Il  n'épargnoit  point  l'argent  poui* 
engager  le  roi  des  Huns  à  fe  jettei* 
Toms  VU.  N 
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dans  la  Gaule.  Attila  étant  donc  en- 
Valentt-  fin  réfolu  d'attaquer  Valentinien  , 
KiEN  III.   voulut  couvrir  fon  invafîon  de  quel- 
An?  4T0V  ^^^  prétexte.  Il  lui  envoya  une  fé- 
conde ambaflade  ,  pour  demander 
encore  une  foisHonoria,  &  lui  fit 
repréfenter  l'anneau  de  cette  prin- 
cefTe  comme  une  preuve  de  l'en^ 
gagement  qu'elle    avoit  contradé. 
L'Empereur  lui  fit  la  même  réponfe 
[ue  la  première  fois  ;  mais  pouc 
léfarmer ,  s'il  étoit  pofiible ,  un  fî 
formidable  ennemi,  il  lui  envoya 
Câ(uodore  ,  père  de  celui  que  fes 
grands  emplois  auprès  de  Théodo- 
ric  roi  d'Italie  ont  rendu  célèbre. 
Ce  député  étoit  fécrétaire  d'Etat,  de 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Aëtius, 
dont  un  fils  nommé  Carpilion  l'ac- 
compagna   dans    cette    ambafTade. 
Attila  reçut  Cafliodore  mieux  qu'il 
n  avoit  reçu  Apollonius.  Il  conclut 
avec  lui  un  nouveau  traité ,  &  le 
renvoya  fort  fatisfait  du  fuccès  de 
^^       fon  ambaflade. 
Attila  veut       Ce  traité   n'étoit  qu'un    piège, 
uomper  les  Lç  j^q[  ^gg  Huus  vouloit  amufcr 
hsvi^igotiis.l  Empereur  par  une  taulle  spparen- 
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ce  de  paLx.  Il  travailloit  à  mettre 

erimoLivcment  tous  les  peuples  fou-  Valenti- 

mis  à  fa  puilTance ,  èc  tous  les  rois  ÏJ^^  ^* 
r  rr         Q       J   /r  •      '     •    j"  Martien. 

les  vaflaux.  bon  deilein  etoit  d  ecra-  An.  450. 

fer  en  mcme-tems  les  Romains  &  .  ,  , 
les  Vifigoths.  Mais  pour  empêcher  Cec  c.  î<r. 
que  fes  préparatifs  n'allarmafîent  W-^'ifcdU 
l'un  &  l'autre  peuple,  il  écrivit  à  '  '^* 
Valentinien  qu'il  étoit  bien  éloigné 
<ie  rompre  avec  les  Romains  ;  qu'il 
n'en  vouloit  qu'à  Théodoric  leuc 
commun  ennemi  ;  il  prodiguoit  à 
l'Empereur  dans  les  termes  les  plus 
énergiques  ,  toutes  les  afl'urances 
d'un  attachement-inviolable.  Il  man- 
doit  dans  le  même-tems  à  Théodo- 
îic,  qu'il  alloit  lui  prêter  la  main  , 
pour  le  rendre  vraiment  roi  :  il  lui 
rappelloit  les  maux  qu'il  avoir  fouf- 
ferts  en  combattant  contre  l'Em- 
pire ;  il  l'exhortoit  à  fe  détacher 
d'une  nation  tyrannique,  dont  l'al- 
liance étoit  un  véritable  efclavage , 
&  à  fe  joindre  à  lui  pour  mériter 
enfemble  le  titre  glorieux  de  libé- 
rateurs de  l'univers. 

A  la  faveur  de  ce  double  dégui- 
ISij 


2C}2         Histoire 
lement ,  ce  prince  deftrudeur  efpe'- 
Valent!-  roit  empêcher  la  re'union  des  deux 
iviEN  JIi.    nations ,  traverfer  la  Gaule  entière  , 
7'^^',^^' piller  les  villes,  &  chargé  de  dé^ 

^i.n,  451,    i  .  r  •  T     1- 

pouiUes  le  jetter  enlaite  en  Italie , 
Accîj'a  le  ^'^  ^^  ^^^  feroit  aifé  de  renverfer  le 
met  en  cam- trône  dcs  Empetcurs.  Il  fe  mit  en 
^sWc'arm.  ^.  i^^^rche  à  la  tête  d'une  de  ces  ar- 
j.yrn.  de  reb.  mécs ,  que  la  colerc  Divine  appelle 
^g''* '^'"^' ^^' quelquefois  des  diverfes  contrées 
Eijî.  Mifceii.  au  m.onde  ,  8c  raffemble  fous  un 
^'  ^J*  chef  pour  punir  la  terre.  Celle  d'At- 

tila étoit  de  cinq  cents  mille  hom- 
mes ,  quelques  Auteurs  difent  de 
fept  cents  mille.  Il  trainoit  à  fa  fuite 
tous  les  barbares  du  Nord  :  c'étoienr, 
avec  les  Huns  ,  les  Ruges  ,  les  Gé- 
pides  ,  les  Erules,  les  Turcilinges, 
les  Bellonotes ,  lesGelons,  lesNeu- 
res,  lesBurgundes&lesOflrogoths. 
Dans  la  marche  ,  fe  joignirent  à  lui' 
les  Sueves  ,  les  Marcomans  ,  les 
Quades ,  les  Turingiens.  Chacun  de 
ces  peuples  avoit  fon  roi  ;  mais 
tous  ces  princes  trembloient  devant 
Attila ,  dont  ils  étoient  hs  valTaux 
ou  plutôt  les  efclaves.  Un  figne  de 
tête  ,   un  coup  d'œil   étoit   pour 
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eux  un  ordre  abfolu  ,    auquel    ils  ^- J 

obéifibient  fans  murmure.  II  y  en  VALF^TI- 
avolt  deux  qu'Attila  diftm^uoit  dans  iJ^^  ^^^' 
cette  foule  ce  rois.  Ardaric ,  roi  des  .y^^^  j^ 
Gcpides,  croit  en  grande  confidéra- 
tion  auprès  du  monarque  des  Huns, 
par  le  nombre  de  fes  foldats  ,  & 
plus  encore  par  fa  valeur  ,  par  fa 
fidélité,  par  fa  prudence  :  il  afliftoit 
à  tous  les  confeils.  L'autre  étoit  Va- 
hmir  ,  roi  des  Oftrogoths  ,  accom- 
pagné de  fes  deux  frères  Théodé- 
mir  &  Vidémir.  Ces  trois  princes  ^ 
plus  nobles  que  celui  qu'ils  recon- 
noiflbient  pour  maître ,  étoient  de 
la  race  des  Amales ,  la  plus  illuftre 
de  la  nation  Gothique.  Valamir  fe 
rendoit  recommandable  par  fa  dis- 
crétion,  par  fa  douceur  &  par  une 
franchife  qui,  jointe  à  la  bravoure 
forme  le  vrai  caradère  du  héros. 

Les  anciens  Auteurs  ne  nous  ap-       xxî. 
prennent  rien  de  clair  ni  de  précis ,  ^^^^%\^j^^ 
fur  la  route  que  tint  Attila  jufqu'à  Riiin. 
fon  entrée  dans  la  Gaule.  Les  fenti-  ^'^'  ^'^'"iî'î* 
mens  des  Modernes  lont  partages  4.  c.  ^. 
fur  ce  fujet.  Les  uns  lui  font  traver-  f5/^  ^J^^: 
1er  la  (jermanie ,  par  le  centre ,  pour  4. 
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arriver  à  Cologne.    Les  autres  le 
Valekti-  conduifent  le  long  du  Danube ,  pour 
KiExN  III.     lui  faire  paffer  le  Rhin  auprès  du 
A?^c?*  ^-c  de  Confiance.  Ce  dernier  fenti- 
^   ,  „  ,    ,  ment  qui  eit  le  plus  nouveau ,  me 
i7.c. 5.        paroit  auili  le  plus  vraiîemblable. 
Aifat.iiiujir  Le  voiiinage  du  fleuve  ,  la  commo- 
^•i-P'  ^7  •   ^ij.^  ^Q  \^  ^Qig  Romaine  ,  la  facilité 
des  convois  qu'il  pouvoit  tirer  de  la. 
Mélîe  &  de  la  Pannonie  ,  &  qui  re- 
montoient  le  Danube  à  la  fuite  de 
fon  arme'e ,  dévoient  lui  faire  préfé- 
rer cette  route  à  celle  de  l'intérieur 
de  la  Germanie  encore  couverte  de 
vaftes  forets,  &  prefque  impratica- 
ble à  une  innombrable   cavalerie. 
De  plus  5  Procope  rapporte  qu'At- 
tila détruilit  en  pallant  les  forts  que 
les  Empereurs  avoient  élevés  fur  les 
bords  du  Danube  ;  &  Paul  diacre , 
nous  repréfente  les  Bourguignons 
difputant  au  roi  des  Huns  le  pafTage 
du  Rhin.  Je  croirois  même  que  l'ar- 
mée divifée  en  deux  corps  cotoyoit 
le  Danube ,  le  fleuve  entre  deux. 
L'un  de  ces  corps  entraînoit  fur  fon 
pafiage   les  nations  Germaniques  j 
attirées  par  Fefpérance  du  pillage  5 
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tandis  que  l'autre  ravageant  la  Mé-  -  .  .  .     i 
fie   &c   la  Pannonie    dctruifoit    les  Valenti- 
forts,  qui  ne  confiftoient   pour  1^]^^^^^^^^^, 
plupart  qu'en  une  tour  garnie   de  An.  451. 
quelques  foldats.  Toute  l'armée  dut 
fe  réunir  aux  fources  du  Danube , 
&:  pafler  le  Rhin  près  de  Baie  ,  où  le 
voifinage  de  la  forêt  Hercynie  faci- 
litoit  la  conftrudion  &  le  tranfport 
des  barques  &  des  canots. 

Les  Francs    qui  habitoient  au-      xxii. 
delà  du  Rhin  vers  les  bords  du  Ne-  ,  Ji^-^g^'^^ 

r    •     •       •  V    i>  '      J.  A      -1        ^^  Gaule. 

cre,  le  joignn'ent  a  1  armée  d  Attila,  idac.  chr. 
&  ceux  qui  tenoient  dans  la  Gaule  ^''eg.Tur.l. 
le  parti  de  Clodebaud,  vinrent  bien-  Buch.Beig.l, 
tôt  fe  rendre  auprès  de   ce  prince  17- ^' ^,  .. 
qu  ils  vouloient  placer  lur  le  trône,  c.j. 
Mais  les  Bourguignons  entreprirent  ^(Af-  iilujîi^' 
d'arrêter  le  torrent  qui  venoit  inon-  ^2i\'/'  ^^^' 
der  l'Occident,  &  de  défendre  le 
paffage  du  Rhin.  Leur  hardiefTe  ne 
fut  pas  heureufe  :  ils  furent  repoufles 
&  taillés  en  pièces.  Les  Huns  ache- 
vèrent de  détruire  dans  ces  contrées 
ce  qui  avoit  échappé  aux  ravages 
des  Vandales  ,  des  Sueves  &  des 
Alains.  Ce  fut  alors  que  la  ville  des 
Rauraques  ,  celles  de  Vindoniffe  ôc 
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d'Argentovaria  furent  entièrement 
Valenti-   renverfces.  Leurs  ruines  ont  donné 
^,.^'^^5-     naifTance  à  Baie  ,  à  Windifch  &  à 
An,  4p.    ^olmar,  bâties  dans  leur  voinnage. 
Attila  côtoyant  les  bords  du  Rhin 
traverfa   la  Germanie   fupérieure  , 
-aujourd'hui   l'Alface  :   Strafbourg» 
Spire,  Vorms  ne  s'étoient  point  en- 
core relevées  depuis   les  invafions 
piécédentes.   Il    pilla    &    faccagea 
Mayence  ;  il  vint  afliéger  Metz  ;  la 
force  des  remparts  qui  réiiftoient  à 
toutes  les  attaques  ,  ayant  rebuté  Tes 
troupes  ,   il  fe  retira  à  Searpone  , 
forterefTe  à  quatorze  milles  de  Metz, 
te  envoya  de-là  des  détachemens 
qui  prirent  &  brûlèrent   Toul    & 
Dieufe.    Cependant    les   murs    de 
Metz  ,  qui  avoient  été  ébranlés  par 
les  machines ,  étant  tombés  d'eux- 
mêmes,  les  Huns  accoururent,  y  en- 
trèrent le  7  d'Avril  veille  de  Pâ- 
ques ,  égorgèrent  un  grand  nombre 
chabicans  de  tout  âge  &  de  tout 
fexe,  emmenèrent  les  autres  avec 
l'évéque^  Ôc  mirent  le  feu  à  la  ville  ^ 
qui  fut  réduite. en  cendres  à  l'excep- 
tion d'une  chapelle  de  fâint  Etienne. 
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Il  n'eft  pas  pofllble  de  fuivre  \)àï  =r. 


ordre  les  courfes  des  Huns.  On  fçait  V^alekti- 
feulement  que  ces  vaftes  connées  tJ^'^'^* 

',-         ^  1     -L)i  •  1     c    •  Marci;  N. 

compriies  entre  le  Khin  ,  \\  berne  ,   ^^^^^ 
la  Marne  &  la  Mofelle  reflenrirent 
toute  la  fureur  de  ces  pe.iples  féro- 
ces. Comaie  Attila  s'annonçoit  pour 
l'ami  &  l'allié  des  Romains ,  &  qu'il 
publioit  que  fon  defiein  croit  d'éta- 
blir Clodebaud   roi    légitime    des 
François  ,  6^  d'aller  enfuite  combat- 
tre les Viiîgoths au-delà  de  la  Loire, 
plufieurs  villes  Romaines  lui  ouvri- 
rent d'abord  leurs  portes.  Les  vio- 
lences qu'elles   éprouvèrent    ayant 
répandu  la  terreur ,  les  autres  efTaye- 
rent  de  fe  défendre.  Mais  nul  lem- 
part  ne  pouvolt  tenir  contre  ce  dé- 
luge de  barbares.  Tongres ,  Rheims , 
Arras,  &  la  capitale  du  Vermandois 
furent  emportés  de   force.  Trêves 
autrefois  la  plus  florifîante  ville  des 
Gaules  ,  mais  la  plus  malheureufe 
dans  ce  fiecle  d'invafions  &  de  rava- 
ges, fut  faccagée  pour  la  cinquième 
fois.  Les  partis  ennemis  ,  dont  cha- 
cun formoit  une  armée  ,   difperfis 
dans  les  campagnes ,  portoient  de 

N  V 
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toutes  parts  le  fer  8c  le  feu.  Ce  fut 
V-i-tKTi-  dans  une  de  ces  courfes  que  Chil- 
menIÎÎ.     de'ric  fils   de  Mérovée ,  fut  enlevé 
An^^^^'  ^^^^  ^^  reiae  fa  mère,  &  délivré 
aufîi-tôt  par  la  valeur  d'un  feigneur 
François    nommé   Viomade  ,    qui, 
donna  dès-lors  à  ce  prince  âgé  de 
feize  ans  une  preuve  éclatante  de 
fon  zèle  &  de  fa  fidélité.  Attila  s  a- 
vançoit  vers  la  Loire.  Les  habitans 
de  Paris  prirent  l'allarme,  &  alloient 
abandonner  leur  ville,  fî  fainte  Ge- 
neviève qui  vivoit  alors  ,  ne  les  eût 
îalTurcs ,  en  leur  promettant  de  la 
part  de  Dieu ,  que  les  barbares  n'ap- 
procheroient  pas  de  leur  territoire.. 
Cette  prophétie  fut  vérifiée  par  l'é- 
Yénenient,    Attila    ayant    pafle    la 
Seine  dans  un  autre  endroit ,  alla 
mettre  le  fiége  devant  Orléans. 
xxiTT.  ^        Sur  la  nouvelle  de    la    marche 
Aënus  dé  J' Attila  vers  la  Gaule ,  Aëtius  avoit 

ttonipeTne-  -  .  ,       •  j         n 

ôoric.  pâlie  les  Alpes  ôc  s'etoit   rendu    a 

^ùi  carrn.  7.  ^figg  avcc  pcu  de  troupcs.  Il  comp- 

jorn.  de  reb.        .     ^  /  ,,,  »  .,* 

Cet.  c,  ^fî.  toit  iur  celles  quil  trouveroit  dans 
Greif.  Tur.  i  [^  province  ,  3c  principalement  fur 
Vah}' rer.  ^^  fccouis  àts  Viiiguths  ,  que  1  inté- 
Fr.  i.  4.        rét  commun  devoir  réunir,  avec  les 

iû^L  ad  Bar. 
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Komains.  Mais  lorfqu'il  apprit  que    - 
Théodoric  trompé  par  les   faufles  Ralenti- 
proteftations  d'Attila,  ne  faifoit  au-  JvÎarcie*n. 
cun  mouvement  pour  s'oppofer  aux   An.  4îu 
progrès  du  prince  barbare  ,    il  lui  sucLBeig.  i, 
dcpecha  Avitus,  afin  de  le  tirer  de  i^<^-  i-  ?• 
cet  afToupiflement.  Avitus   accou-^![J*^^"''*' 
tumé   à   traiter   avec   Théodoric  , 
dont  il  avoit  gagné  l'eftime  ,    lui 
repréfenta  que  fon  inad:ion  lui  fe- 
roit  funefte  :   quAttila    ne    cher- 
choit  qu'à  divifer  les  Romains  &:  les 
Vifigoths  ,  pour  les  accabler  plus 
facilement.  Il  lui  mit  fous  les  yeux 
la  lettre  d'Attila  à  Valentinien  :  yous 
voye'{  ^  ajouta*t-il ,   qudle  confiance 
rous  deve^  prendre  aux  paroles  d'At- 
tila, N'eji-ce  pas  courir  à  votre  perte  , 
que  de  vous  repofttfur  la  foi  d'un  bar- 
tare  aujji  perfide  que  cruel  f  Les  Goths 
doivent-  ils  donc  rien  efpérer  des  Huns  ? 
N'ont'ils  pas  été  les  premières  viEli^ 
mes  de  leur  fureur  f  Cette  nation  fa- 
rouche ne  seft-elle  pas  d'abord  mon- 
trée en  Europe  ,  teinte  du  fang  des 
Goths  î  Prince  ,  ne  vous  abufe^  pas  ^ 
vous  êtes  Vennemi  naturel  des  Huns  :■ 
ils  vous  ont  fait  trop  de  mal ,  jjomj? 

N  v] 
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t^ous  pardonner  jamais»  Après  avolf- 
Valînti-  chajfé  vos  pères  des  bords  du  Danube , 
KiFN  Iir.    ils  viennent  vous  pourfuivre  aux  extré- 
aI^^î.^^*  /nire'j  de  la  Gaule  ,  vour  achever  d'ex^ 
terminer    votre    nation,     iheodonc 
étoit  plein  de  courage.  Convaincu 
de  la  mauYaife  foi  d'Attila  ,  il  ré- 
pondit que  les  vicioires  de  ce  conque^ 
•  rant  fan guin aire  ne  Vejfrayoient  pas  ; 
que  la  Providence  divine  avoitjixé  un 
terme  à  tous  les  [accès  criminels  ;  G* 
qu  Attila  le  trouveroit  dans  la  valeur 
des  Vijîgoths, 
:îxïv.  Auflî-tôt  il  donne  Tes  ordres.  La 

fembie"*feV  crainte  d'une  iuvafion  prochaine 
ueuvcs,  ralTemble  en  peu  de  tems  une  nom- 
breufe  armée.  Il  laifTe  dans  fes  Etats 
quatre  de  Tes  fils ,  Frédéric  ,  Euric, 
Rotemer  &  Himmeric  ;  &  fe  met- 
tant à  la  tête  de  fes  troupes  avec 
fes  deux  aînés  Thorifmond  &c  Théo- 
doric,  qui  voulurent  partager  le  pé- 
ril avec  leur  père  ,  il  marche  vers 
Arles  pour  fe  joindre  aux  Romains. 
Aëtius  avoit  déjà  dépêché  des  cou- 
riers  dans  toute  la  Gaule  &  chez  les 
peuples  alliés ,  les  invitant  à  s'unir 
à  lui  pour  écarter  Thorrible  tem-. 
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pcte,  qui  défoloit  l'Occidcnr.  Toute  ^ 3 

la  Gaule  prit  les  armes.  Mérovée  \^ME^Tt-: 
accourut   avec    fes  François  ;    ]es  J-i^'^' Hl- 

ourguiguons,  les  Armoriques,  les  a^  .., 
Letiens  ,  les  Ibrions  peuple  de  la 
iVindelicie,  lesRipuaires  (onnom- 
moit  ainfi  ceux  qui  habitoient  entre 
la  Meufe  &  la  Mofelle  ) ,  des  Saxons 
même  établis  vers  les  bouches  du 
Rhin ,  &:  des  Sarmates  dont  plufieurs 
cohortes  avoient  été  transférées  en 
Gaule ,  fe  rendirent  avec  une  in- 
croyable diligence  auprès  d'Actius. 
II  fe  vit  bien-tôt  environné  de  tant 
de  troupes,  que  l'armée  d'Attila, 
déjà  beaucoup  moins  nombreufe 
qu'elle  n'avoit  été  d'abord ,  n'étoit 
gueres  fupérieure  à  la  fîenne. 

Dans  ces  défaftres  publics ,  la  cha-    ,.?^''^'' 

,,,.[-  1       r         1  '    •      ^     1        •      •        Sicge  d'Or- 

rite  epilcopale  luppleoit  a  la  timi-  y^^^l 
dite  ou  remédioit  à  la  perfidie  àts  s^^-^-  ^'  ^P* 
commandans;  6c  l'Eglife  defiinée  ^\[,  '  '^'  ^^' 
combattre  les  ennemis  invifibles  ,  J^'m.  de  reh. 
s  occupoit  des  périls  temporels  de  Trlophl'll', 
fesenfans.  Sangiban  à  la  tête  d'une  Greg.Tur.i. 
troupe  d'Alains  commandoit  dans^;?-/' 
VJrleans.  Mais  on  le  loupçonnoit  Fr.  i.  4. 
d'entretenir  avec  Attila  de  fecretes  ^<^ronius. 
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intelligences  ,    &  fon  inadion  aux 
Valfnti-  approches  de   l'ennemi  conlirmolt- 
ÏJ^'       •    ces  foupçons.GeSangiban  étoit,  fe- 
An.  451/  ioi^  quelques  Auteurs,  le  même  que 
T>    .    .  D      Sambida  roi  des  Alains  établis  dans 
Tiu.  At:iia,  le  Valentmois  ,     dont  nous  avons^ 
firù  §.  5. 10.  ^e'j^  parlé  ;  félon  d'autres,  c'étoit  le 
fuccellbur  d'Eocaric ,  chef  d'une  au- 
tre colonie  d'Alains ,  qu  Aëtius  avoit 
placé  vers  l'embouchure  de  laLoire» 
Anianus,  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment S.  Agnan,  alors  éveque  d'Or^ 
léans ,  prélat  refpedabie  par  fes  ver- 
tus, &  rempli  de  ce  courage  qu'inf- 
pire  le  mépris  de  la  vie  préfente  > 
prit  fur  lui  tous  les  foins  d'un  com- 
mandant. Avant  qu'Attila  eut  pafTé 
la  Seine ,  l'évéque  fe  hâta  de  relevée 
les  murs  de  la  ville  ;  il  fit  des  amas 
de  vivres  ,  &  par  la  ferveur  de  fes- 
prières  &  de  celles  de  fon  peuple , 
il  s'efforça  d'armer  le  ciel  contre  les^ 
barbares.    Pour   prefler   le   fecours 
d'Actius,  il  fe  rendit  en  diligence  à 
Arles ,  &  revint  fe  renfermer  dans 
Orléans  ,    réfolu    d'y    périr    avec 
fon  troupeau ,  fi  la  ville  n'étoit  pas- 
fecourue.  Bientôt  après  fon  retour. 
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les  Iluns  arrivèrent  ;  ils  attaquèrent  • 
avec  fureur  la  partie  de  la  ville  qui  Vale^ti-* 
étoit  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  ^^^^  H^» 
ils  mirent  en  œuvre  toutes  les  ma-  ^J/'^'^'^^^- 
chines  alors  en  ufage  dans  les  fiéges , 
&  livrèrent  plufieurs  afiauts.  Pen- 
dant que  les  hommes  combattoient 
fur  les  murailles ,  les  femmes  &  les 
enfans  profternés  avec  leur  évêque 
aux  pieds  des  Autels  ,  élevoienr 
leurs  cris  vers  Dieu  &  imploroient' 
fon  afliftance.  Une  pluie  orageufe 
qui  dura  trois  jours  ,  fit  cefîer  les 
attaques  ;  &  le  prélat  profitant  de 
cet  intervalle  ,  alla  trouver  Attila 
dans  fon  camp  ,  pour  en  obtenir 
quelque  compofition.  Il  fut  rebuté 
avec  infolence.  L'orage  ayant  cefle,. 
les  lîuns  donnèrent  un  nouvel  af- 
faut,  6c  redoublant  leurs  efforts,  ils 
enfoncèrent  les  portes  &:  entrèrent 
en  foule.  Les  habitans  fuyant  de 
toutes  parts  n'attendoient  que  le  pil» 
lage  &  la  mort,  lorfqu'ils  entendi- 
rent fonner  les  trompettes  Romai- 
nes, &  virent  une  nouvelle  armée» 
qui,  comme  fi  elle  fut  defcendue  du, 
ciel  fondait  avec  îuâpidité  fur.  les. 
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Huns.  C'ctoient  Actius  &  Théodo- 
Valekti  rie  à  la  tête  de  toutes  leurs  troupes. 
MEN  III.   Ils  étoient  entrés  dans  la  ville  de 
^j''-^*^'^^' l'autre  côté  de  la  Loire,  en  méme- 
tems  qu  Attila  y  entroit  par  la  por- 
te oppofée.  Ce  barbare,  qui  pafloit 
pour  invincible  dans  les  batailles , 
faifoit  fi  mal  la  guerre ,  il  étoit  iî 
peu  inflruit  des  mouvemens  de  Tcn- 
nemi  ,  qu'Actius  traverfa  toute  la 
Gaule  méridionale  &  vint  d'Arles 
à  Orléans ,  fans  que  les  Huns  en 
euilent  aucune  connoifTance.Les  Ro- 
mains &  les  Vifigoths  trouvant  les 
Huns  en  défordre  ,  en  font  un  hor- 
rible carnage.  Orléans  eft  inondé  du 
fang  de  (es  vainqueurs  :  les  uns  fe 
jettent  en  foule  hors  des  portes  :  les 
autres  aveuglés  par  la  terreur  fe  pré- 
cipitent dans  le  fleuve.  Le  faint  évê- 
que  ,  aux  yeux  duquel  les  barbares 
étoient  des  hommes ,  couroit  de  tou- 
tes parts  pour  arrêter  le  mafiacre  : 
il  fauva  un  grand  nombre  de  ces 
malheureux ,  qui  demeurèrent  pri- 
fonniers.  Attila  hors  de  la  ville  ral- 
lioit  les  fuyards  :  frémiflant  de  fu- 
reur, il  reprit  la  j:oute  delà  Belgi- 
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que  ;  &:  Orléans  fut  alors  pour  la 
première  fois  le  rempart  de  la  Gau-  Valfnti- 

le.  Se  le  terme  fatal  d^s  conquctes  nienIII. 
,    /-  .  ^  JMarcif.n, 

de  les  ennemis.  ^^^  ^^^^ 

Actius   &   Thcodoric   fuivoient 
Attila,  fans  harceler  fon  armce  ,  fe     ^rciias-ar- 
eroyant  fort  heureux  s'ils  pouvoient  icce  dans  les 
fans  coup  férir  ,   le  conduire  hors  [^hàmpagnl 
des  terres  de  l'Empire.  Il  pafla  près  Joni.  de  reb, 
de  Troyes  qui  n'avoit  alors  ni  gar-  ^^^e/.'^'rer. 
nifon  ni  même  de  murailles.  Cette  Fr.  i.  4. 
ville  attribua  fon  falut  aux  ferven-  ^'^'^-^^^ë-  ^• 
tes  prières  de  S.  Loup  fon  évêque.  tU.  'y^ttiia , 
On  dit  que  ce  Saint  vint  avec  fon  ^ -•7.  ïi-<^ 
clergé  au-devant  du  roi  des  Huns  ; 
&  que  comme  Attila  fe  vantoit  d'ê- 
tre le  fléau  de  Dieu,  le  Saint  répon- 
dit, quil  ne  falloit  donc  pas  lui  ré- 
fifter  ,  &:  l'invita  même  à  venir  dans 
fa  ville.  On  ajoute  que  le  barbare 
adouci  par   cette   foumiiîion  pafla 
outre  ;  mais  qu'il  obligea  l'éveque 
de  l'accompagner  jufquau  paflage 
du  Rhin,  promettant  de  le  renvoyer 
alors  ,  &  qu'il  lui  tint  parole.  Tout 
ce  récit  pourroit  bien  n'être  qu'un 
tiflu  de  fables.  La  proximité  dAc- 
tius  &  de  Théodoric  pouvoit  em- 


noz.  2. 
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^_-  pêcher  Attila  de  s'arrêter  au  pillage 

Valenti-  de  Troyes.  Les  deux  armées  qui 
mEv  ÎII.    marchoient  à  peu  de  diftance  l'une 

iVlARCIEN.     11.  r    ^  •       '  j  1 

An, 451,  ^^  1  autre,  étant  arrivées  dans  les 
vafles  plaines  qui ,  un  fiécle  après  , 
ont  donné  le  nom  à  la  province  de 
Champagne,  le  roi  des  Huns  hon- 
teux de  fe  retirer  en  fugitif,  voulut 
fe  venger  par  une  bataille  ,  de  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu  à  Orléans.  Le 
terrein  ne  pouvoit  être  plus  favo- 
rable pour  déployer  la  cavalerie  des 
Huns.  Ces  plaines,  au  rapport  de 
Jornandcs,s'étendoient  en  longueur 
à  cinquante  lieues  fur  trente-cinq  de 
largeur.  Il  les  nomme  champs  Cata- 
launiques  ou  plaines  de  Mauriac  , 
déjà  lignalées  par  la  viéloire  d'Au- 
rélien  fur  Tetricus.  LesJVlodernes 
ne  s'accordent  pas  fur  la  pofition 
précife  de  ce  lieu;  les  uns  croient 
que  cette  fameufe  bataille  fe  livra 
près  de  Meri  au  diocèfe  de  Troyes, 
entre  la  Marne  &  la  Seine  ;  les  au- 
tres au-delà  de  la  Marne,  près  d'un 
village  encore  appelle  Mauru  dans 
le  diocèfe  de  Châlons. 

Attila  inquiet  du  fuccès  d'une  û, 
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importante  journée  confulta  fes  de- 
vins. Ils  lui  répondirent  que  les  en-  Valenti- 

trailles  des  victimes  ne  lui  promet-  ÏJ^^  ^^^' 

,       -ri  •  •  1    Marcien. 

toient  pas  la  victoire,   mais  que  le  ^j^^  ^^^ 

chef  des  ennemis  y  perdroit  la  vie.     xxvii 

Il  fe  perfuada  que  cette  prédidion     Préparatift 

tomboit  fur  le  général  Romain  ;  &  ^''  combat. 

....",.  ...  Joi'n.  de  rer, 

comme  Actius    etoit    le   principal  g.  c.  jy.  js. 
obftacle  à  fes  defleins,  il  ne  balança  41- 

d>      1  1  1  j  F'cculf.  t.  1, 

acheter  la  mort  de  ce  grand  ^  ^,c,  14. 

capitaine  par  la  perte  d'une  partie  Buch.Beig- 1. 
de  fon  armée.  D'ailleurs,  plus  im-  y.^\adBau 
pie  que  fuperftitieux,  il  ne  comptoir 
pas  aflez  fur  l'infaillibilité  de  fes 
devins  ,  pour  perdre  l'efpérance  de 
la  vidoire.  Cependant  afin  d'abré- 
ger le  tems  du  combat ,  &  de  fe  pré- 
parer une  reflource  dans  l'obfcurité 
de  la  nuit  en  cas  de  mauvais  fuccès, 
il  réfolut  de  ne  livrer  bataille  que 
quand  le  jour  feroit  fort  avancé.  Les 
deux  armées  étant  campées  en  pré- 
fence  l'une  de  l'autre  ,  la  nuit  qui 
précéda  la  bataille,  deux  partis  très- 
nombreux  ,  l'un  de  François  ,  l'au- 
tre de  Gépides  s'étant  rencontrés, 
fe  battirent  avec  tant  d'acharne- 
;nent,  qu'il  en  refta  quinze  mille  fuf 
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i       -'  ...  la  place.  Entre  les  deux  camps ,  fur 
Valfnti-  la  gauche  des  Romains,  s'éievoit  un 
i^ienIII,     tertre,  dont  il  étoit  avantageux  de 
An,  4-1.   1^  laiiir.  Attila  y  envoya  un  déta- 
chement   de    fes    troupes    :    mais 
Aëtius  &  Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric  les  prévinrent  &  les  obligè- 
rent de  fe  retirer  avec  perte. 
>f.n!"v.o       Le  roi  des  Huns  voyant  (es  trou- 
rar.gue   Ces    pes  étonnées  de  ce  premier  échec, 
'jT^de  rel  ^^  afîembier  fes  principaux  officiers , 
Ce:,  c.  }^.'  de  leur  parla  en  ces  termes  :  «  Bra- 
33  ves  &  invincibles  guerriers  ,   ce 
33  feroit  vous  faire  injure,  que  d  en- 
33  treprendre  de  vous   infpirer  du 
M  couragf  ^  de  la  confiance  en  vo- 
33  tre  général.  Après  avoir  conquis 
33  foiis  mes  ordres  une  grande  par- 
33  tie  de  l'univers  ,  vous  devez  fça- 
33  voir  qui  je  fuis ,  &  je  ne  puis  ou- 
33  blier  qui  vous  êtes.  Laifïbns  les 
33  encouragemens   vulgaires   à    ces 
33  généraux  mal  aflurés  ,  qui  traînent 
33  après  eux  des  âmes  timides ,  ac- 
33  coutumées  à  dormir  dans  le  fein 
33  de  la  paix.  Votre  état  naturel ,  c'eft 
33  la  guerre  ;  votre  plus  douce  paf- 
p  fion ,  c'eft  la  vengetince.  Une  ba- 
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93  taille  efl:  pour  vous  un  jour  de 

5^  tête  :  célébrons  celle-ci  avec  joie.  Valemi- 

...  ITT 

33  Voilà  vos  viûimes  :  immolez-les  ly^ 

,   .  A         .  Marcifn. 

33  a  votre  gloire  ,  aux  mânes  de  vos    ^^  ^5 ,, 

33  compagnons    qu'ils   ont    cgorgés 

33  par  lurprife.  Ici  la  bravoure  n'a 

33  rien  à  craindre  de  la  rufe  &;  de 

33  l'artitice  :  ces  vaftes  campagnes 

33  ne  peuvent  receler  aucune  em- 

33  bufcade  ;  tout  efl:  ouvert ,  tout  eft 

3>  alîTiré  à  la  valeur.  Qu'eft-ce  que 

i3  cette  troupe  que  vous  allez  com- 

33  battre  ?  Un  amas  confus  de  na- 

33  tions  foibles  ,  etTéminées ,  qui  fe 

?>  craignent,  qui  fe  déteflent  les  unes 

33  les  autres,  qui  fouhaitent  mutuel- 

33  lement  leur  perte  ,  &  qui  fe  dé- 

33  chiroient  par  la  guerre ,  avant  que 

33  Ja  xrainte  de  vos  armes  les  eût 

33  réunies  &  comme  refferrées  en- 

33  femble.  Ils  tremblent  déjà  avant 

33  la  bataille.  C'eft  la  terreur  qui  leur 

33  a  prêté  des  ailes  pour  courir  à  cet-^ 

33  te  éminence  ;  ils  fe  repentent  de 

33  s'être  engagés  dans  ces  plaines  ; 

33  ils  cherchent  des  lieux  élevés  pour 

33  ctre   hors  de  la   portée   de  vos 

53  uaits ,  -^  Youdroieat  pouvoij;  fo 
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.  cacher  dans  les  nues.  Nous  con- 

—  Vn^ns  déia  les  Romains  ;  je  ne 

Valenti-  d^  noillons  aeja  ^^         .      .    ^    ^eut 

„enbatanie;]ettez-vousfurl 
«bataillons,  fur    ^^"'%  ,"éter  à 

nu-deft  befoln  de  vaincre  ,ca 
"  ?n   if  les  nerfs  de  cette  armée  : 

""  ^°      le  refte  tombera  avec  eux. 

»s  -  ^',"  d:^^ 

fpQ  •  elle  ne  vous  a  iau\  es  uc  t 
iSilks,  que  pour  vous  ra= 
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3>  compenfer  ici   par  un    triomphe  —■ 

î3  glorieux.  C'étoit  pour  vous  con-  Valenti-; 

33  duire  en  ces  lieux,  qu'elle  ouvroit  «J^^^,  '  . 

wa  vos  ancêtres  la  route  des  ralus   An.  451» 

33  Méotides  ,  fermée  ,  inconnue  pen- 

35  dant  tant  de  fiécles.  Ce  champ  de 

33  bataille  étoit  le  théâtre  de  gloire, 

33  que  nous  promettoient  tant   de 

33  fuccès  inouis.  Armez-vous  d'une 

33  noble  fureur  ;  abbreuvez-vous  de 

33  fang  ,  rairaffiez-vous  de  carnage. 

33  Que  celui  qui  fe  fentira  atteint 

33  d'une  bleflure  mortelle  ,  n'expire 

33  qu'après  avoir  immolé  fon  enne- 

33  mi.  J'irai  le  premier  à  la  charge  : 

33  meure  quiconque  refufera  de  fui- 

33  vre  Attila.  >3 

Après  ces  paroles ,  il  rangea  fon  xxrx. 
armée.  Il  fe  réferva  le  centre  avec  "-^^"'^^e  de« 
fes  Huns  ,  &  plaça  les  autres  na-  caïaimfquesV 
tions  fur  les  ailes.  Ardaric  à  la  tête  j!:'"""-  ^^  ''^^' 
desGépides  commandoit  l'aîle  droi-  ^J.\t.^o.  * 
te,  Valamir  étoit  à  l'aîle  gauche  avec  '^l'^eopLp.  90, 
fes  Oftrogoths.  Aëtius  &  Théodo-  l'ff,[  f^'^] 
rie  ,  animés  d'une  émulation  mu-  "•  i. 
tuelle,  fe  difpofoient  aufli  à  figna-  ^'f^^^^jr  ^""; 
1er  leur  valeur.  Aëtius  prit  le  com-  /.  s-  c.  i^.  "' 
fnandçment  de  l'aîle  gauche,  où  H^^^'J-^^'-'P'-* 


Till.  Attila 
an.  1 1 
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^__  plaça  les  Romains  ;  Théodoric ,  fuîvî 

Valenti-  ^^^  Vifigoths ,  fe  mit  à  la  tête  de 
menIII.  l'aile  droite.  Sangiban  ,  dont  ils  fe 
Marcien.  détioient,  fut  placé  au  centre  avec 
An. 451,  les  Alains  &  les  autres  auxiliaires, 
afin  qu'étant  ainfi  enfermé ,  il  fût 
forcé  à  faire  fon  devoir.  Jamais 
l'Europe  n'avoit  vu  deux  armées  (i 
nombreufes  en  préfence  l'une  de 
l'autre.  C'étoit  le  nord  &  le  midi 
qui  venoient  s'entre- choquer  avec 
fureur  :  l'ambition  d'un  feul  homme 
alloit  faire  périr  des  nations  entiè- 
res ,  &  détruire  en  peu  d'heures  ce 
que  la  nature  s'étoit  efforcée  de  pro- 
duire &  de  former  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années.  Attila  à  la  tête 
de  tant  de  rois  ,  s'annonçcit  com- 
me le  maître  du  monde  :  Aëtius  le 
défenfeur  de  l'Occident  ,  le  fléau 
des  barbares  ,  nourri  dans  les  com- 
bats &  toujours  vainqueur  ,  brûloit 
d'impatience  de  couronner  tant  d'ex- 
ploits  par  une  illuftre  victoire  ;  & 
Théodoric  qui  avoit  vu  fonder  dans 
la  Gaule  le  royaume  des  Vifigoths , 
vouloit  le  cimenter  du  fang  des 
Huns  dans  cette  mémorable  journée. 

Les 
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hts  plaines  hériflees  de  fer  plus  loin 
que  la  vue  ne  pouvoir  s'étendre  ,  Valfnti-; 
préfentoient  un  fpedacle  terrible  ,  JJi'^^^^^jî't,, 
qui  devint  bientôt  affreux  par  la  yvn.  451, 
rage  des  combattans.  L'hiftoire  n'a 
pas  entrepris  de  tranfmettre  à  la 
polltrité  le  détail  d'une  bataille  , 
dont  les  circonftances  particulières 
confondues  &  enfévelics  dans  une 
foule  fi  prodigieufe,  ont  dû  échap- 
per môme  à  la  connoilTance  des  gé- 
néraux. Elle  fe  contente  de  dire, 
que  jamais  en  fi  peu  de  tems  on  ne 
vit  tant  d'exemples  divers  d'une  im- 
pctueufe  &c  opiniâtre  fureur.  Ua 
ruifleau  qui  traverfoit  la  plaine  fut 
bientôt  gonflé  de  fang,  &:  les  blefles 
qui,  mourant  de  foif  fe  trainoient 
fur  fes  rives ,  y  expiroient  en  buvant 
fes  eaux  corrompues.  Les  Romains 
6c  les  Vifigoths  fe  difputerent  par 
des  efforts  incroyables  l'honneur  de 
la  victoire,  &;  chaque  hiftorien  en 
attribue  la  plus  grande  part  à  fa  na- 
tion. Les  Romains  même  convien- 
nent que  Théodoric  contribua  puif- 
famment  au  fuccès  de  la  bataille, 
dans  laquelle  il  termina  glorieufe-' 
Tonu  FIL  O 
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.—     —  ment  fa  vie.  Ce  prince  avancé  en 
Valenti-  âge ,  mais  plein  de  feu  3c  de  vigueur, 

AUrcien  ^'^^^^^^  ^^  ^^"g  ^^  ^'^"g  ?^^^  ^'^i* 
An,  451/  ^^^  f^s  foldats,  fut  abbattu  de  che- 
val &  foulé  aux  pieds  de  fes  cava- 
liers. Ce  fut  un  ofFxcier  Oftrogoth  , 
nommé  Andage  ,  de  la  race  des 
Amales  ,  qui  le  perça  d'un  dard.  Les 
,Vifigoths  dans  le  tumulte  de  l'ac- 
tion ne  s'apperçurent  pas  de  la 
chute  de  leur  roi ,  &  continuèrent 
à  combattre  avec  courage.  Après 
avoir  enfoncé  les  Oftrogoths  qu'ils 
avoient  en  face ,  ils  chargèrent  les 
Huns  en  flanc  avec  tant  de  vigueur, 
qu'Attila  lui-même  courut  un  grand 
rifque.  Effrayé  pour  la  première  fois 
de  fa  vie ,  il  fit  fonner  la  retraite  à 
la  fin  du  jour, 
XXX.  Le  camp  des  Huns  étoit  envi- 

Suites  de  la  ^^^^^  ^^  leuj-g  chariots  ,  qui  for- 
moient  une  paliilade  impenetrabie. 
Attila  les  remplit  de  tireurs  d'arc; 
il  en  garnit  encore  toutes  les  ave- 
nues du  camp  ,  pour  en  défendre  les 
approches.  Cependant  Thorifmond 
fils  de  Théodoric  ,  qu'une  bouil- 
lante valeur  avoic  emporté  au  mi- 
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lieu  des  efcadrons  ennemis ,  rêve-  =^= 


nant  du  combat  au  commencement  V/lfnti- 
de  la  nuit,  prit  le  camp  d'Attila  ^J^^  ^■^• 
pour  celui  des  Viligoths,  &  ne  sap-  y\n^^.i, 
perçut  de  fon  erreur  que  lorfqu'il  fe 
vit  attaqué.  Comme  il  fe  défendoit 
avec  courage  ,  il  reçut  à  la  tête  une 
blelTure  qui  l'abbatcit  de  fon  che- 
val :  mais  il  fut  fauve  par  fes  gens, 
Aëtius  courut  la  même  fortune  ,  il 
fe  trouva  enveloppé  d'ennemis ,  & 
ne  dut  fon  falut  qu'à  la  même  obf- 
curité  qui  l'avoit  féparé  de  (es  trou- 
pes :  il  revint  à  fon  camp  fans  fça- 
voir  qui  de  lui  ou  d'Attila  étoit 
vainqueur ,  &  fit  pafler  la  nuit  à  fes 
foldats  fous  les  armes.  Le  lende- 
main les  premiers  rayons  du  joue 
découvrirent  aux  yeux  des  deux  ar- 
mées ,  le  fpedacle  le  plus  horrible 
&  le  plus  affligeant  pour  l'humanité. 
Dans  toute  cette  vafte  étendue 
qu  avoient  occupée  les  deux  armées , 
la  terre  étoit  jonchée  de  cadavres. 
Trois  cents  mille  hommes,  félon  les 
uns,  &  félon  ceux  qui  réduifent  au 
moindre  nombre  la  perte  des  deux 
armées ,  cent  foixante  &  deux  mille 

Oij 
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'^.   hommes  ,  couché-s  fans  vie  ,  Se  là 


Valenti-  plupart  défigurés  par  de  cruelles 
\^^^-  ^^^'  blefiures  ,  condamnoient  par  un  fan- 
A1UA51,  ?  "'•  ^  ^"i'sux  exemple  cette  rage 
inhumaine  ,  qui  anime  les  mortels  à 
s'entre- détruire.  Les  Romains  &  les 
Vifigoths  ne  fe  reconnurent  vain- 
queurs ,  que  lorfqu'ils  virent  Attila 
fe  tenir  enfermé  dans  fon  camp. 
Cependant  ce  prince  ,  tel  qu'un  lion  , 
qui  du  fond  de  fa  tanière  effraye 
encore  de  fes  rugiOemens  les  chaf- 
feurs  qui  l'ont  pourfuivi ,  faifoit  re- 
tentir [qs  retranchemens  du  fon  des 
trompettes  ôc  des  autres  inftrumens 
de  guerre,  comme  s'il  eût  été  prêt 
à  fortir  à  chaque  inftant.  De  deilus 
fes  chariots  partoit  fans  ceffe  une 
grêle  de  flèches  qui  écartoit  les  en-^ 
nemis.  On  prit  le  parti  de  le  tenir 
alîiégé ,  dans  i'efpérance  de  le  ré- 
duire par  famine.  Ce  fut  alors  qua 
pour  ne  pas  tomber  dans  un  indi- 
gne efcîavage  ,  après  avoir  été  le 
maître  de  tant  de  rois ,  il  fit  drefier 
au  milieu  de  fon  camp  un  bûcher 
des  felles  de  fes  chevaux ,  à  deflein 
de  s'y  brûler  lui-même  ,  dès  qu'il  fe 
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vcrroit  réduit  à  la  néceflité  de  périr 
I.U  de  fe  rendre.        ^  ï^^lul' 

L'abfence  de  Théodoric  dont  la  TvImncun. 
mort  ctoit  encore  ignorée,  caufoit    An. 451. 
à  fes  deux  fils  de  mortelles  inquic-      xwi. 
tudes.  Après  l'avoir  long-tems  ar-  Thorifmona 
tendu ,  ils  le  firent  chercher  fiir  le  retcumcot 
champ  de  bataille,  où  il  fut  enfin  ciaisJeursE- 
trouvé  fous  un  monceau  de  cada-  ^"^  ^^  j.^^^ 
Vres.  On  célébra  fes  funérailles  à  la  G",  c.  41. 
vue  à^s  ennemis  avec  tous  les  hon-  i]^{'^^^' '^' 
neurs  militaires  ,    &   les  Vifigoths 
mêlèrent  leurs  larmes  au  fang  des 
Huns  dont  ils  étoient  couverts,  Ce 
prince   méritoit    leurs    regrets.    Il 
avoit  régné    avec   gloire   pendant 
irente-deux  ans  ,  &  s'étoit  rendu 
ttufli  cher  à  fes  fujets  que  redouta^ 
ble  aux  Romains.    Au   milieu   de 
cette  pompe  funèbre  ,  Thorifmond 
l'aîné  de  {qs  fils  fut  proclamé  roi. 
Ce  prince  aufii  brave  que  fon  père , 
«mbrafé  du  défir  de  le  venger,  vou- 
loit  de  fa  fépulture  courir  à  l'attaque 
du  camp  d'Attila  ;  mais  il  crut  ne 
devoir  rien  entreprendre  fans  con- 
fulter  Actius,  dont  il  refpedoit  les 
talens  &  l'expérience.  Ce  général 

.0  iij 
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^"  ^^^^^^^^-^  politique ,  après  s'être  fervi  des  Y'iû^ 
Valekti-  goths  &  des  François  pour  arrêter 
IviARciFN.  ^^^^^^y  ^^  longeoit  plus  qua  les 
An,  451/  éloigner.  Il  craignoit  que  deux  prin- 
ces tels  que  Thorifmond  &  Méro- 
vée  ne  vouluiTent  recueillir  tout  le 
fruit  du  fuccès  ,  &;  qu'ils  ne  s  unif- 
fent  pour  achever  de  détruire  en 
Gaule  la  puiflance  Romaine.  Dans 
cette  penfée,  il  confeilla  au  nouveau 
roi  de  retourner  promptement  dans 
fes  Etats ,  lui  repréfentant  qu'il  y 
avoit  lailïe  quatre  frères ,  très- capa- 
bles de  s'emparer  de  la  couronne  en 
fon  abfence ,  s'il  leur  laifloit  le  tems 
àe  fentir  leurs  forces  &  de  former 
leur  complot.  En  même-tems  pour 
flatter  la  vanité  de  ce  jeune  prince, 
il  honora  fa  valeur  d'une  récompen- 
fe  militaire  ,  digne  par  fon  prix 
d'être  offerte  à  un  roi.  C'étoit  un 
bafîin  d'or  pefant  cinq  cents  livres, 
Thorifmond  prit  aifément  les  fen- 
timens  de  défiance  que  lui  infpiroit 
Aëtius  :  il  partit  aufïi-tôt  avec  fes 
Vifigoths  pour  retourner  à  Toulon- 
fe ,  où  les  témoignages  de  joie  &c 
de  tendrelTe  qu'il  reçut  de  fes  fre- 
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tes  y  étouffèrent  fes  foupçons  aufîî    '    ■'     ■•- 
prompteraent  qu'il  lesavoit  conçus.     j^^^fj[^" 
La  même  rufe  réuiîit  auprès  de  Mé-  Marci/n, 
rovce.  Aiitius  lui  fit  craindre  les  in-    An.  451» 
trigues  de  Clodebaud  ;  &  par  ce 
double  artifice  il  fe  défit  de  ces  fe- 
cours  ,  qui  pouvoient  devenir  dan- 
gereux. 

L  eloignement  des  deux  nations"     xxxii. 
étrangères  ,    les  plus  puiflantes  de  j'Attii""'^^ 
celles  qui  s'étoient  jointes  à  Actius,  Jorn.  de  reh. 
diminuoit  conlidérablement  fes  for-  9/1' r'  '^^V- 

--    .      .  ,,,  ^    ^  .      Valef.rer.Fr. 

ces.  Mais  dans  1  état  ou  le  trouvoit  /.  4. 

le  roi  des  Huns,  il  en  reftoit  affez  ^'^-  ^^^''^^* 

r>  .  .         ^rc.     15.     6" 

aux  Komams,  pour  mettre  ce  prin-  Manitn.art. 
ee  hors  d'état  de  rien  entreprendre.  /• 
Des  cinq  cents  mille  hommes  ,  qui  f.  ,,  p,  /^^^ 
avoient  fuivi  Attila  au  fortir  de  fon  415. 
pays  ,  il  ea  avoit  fans  doute  perdu 
un  grand  nombre  dans  les  diverfes 
attaques  des  forts  le  long  du  Da- 
nube. Ce  prince  barbare  eftimoit  le 
tems  plus  que  les  hommes  ,  &  dans 
la  rapidité  de  fes  conquêtes  il  pro- 
diguoit  le  fang  de  fes  foldats.  Les 
marches  forcées ,  la  difette  ,  les  ma- 
ladies en  avoient  encore  fait  périr 
un  grand  nombre  avant  que  d'en- 

Oiv 
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trer  dans  la  Gaule.  Il  en  étoit  refté 
A'alenti-  un  corps  nombreux  dans  l'Illyrie  , 
jiiEN  III.     Q^  iig  furent    défaits  cette    anne'e 
Aiu4îi»    ^^lîiepar  Arûabure.Quony  ajoute 
les  pertes  inévitables  dans  la  prife 
&  le  faccagement  de  tant  de  places, 
dans  le  fiége  d'Orléans ,  dans  la  fur- 
prife  qui  obligea  les  Huns  d'aban- 
donner cette  ville ,  &  le  carnage 
qu'ils  efluyerent  dans  la  plus  fan- 
giante  bataille  qui  fut  jamais ,  on  ne 
fera  pas  étonné  qu'Aëtius  ait  con- 
gédié plus  de  la  moitié  de  (es  trou- 
pes ,  &  que  Grégoire  de  Tours  ait 
dit  qu'Attila  fe  retira  peu  accom- 
pagné. Ce  prince  ayant  appris  la 
retraite  des  Vifigoths  &  des  Fran- 
çois ,  penfa  d'abord  que  ce  n  étoit 
(ju'une  feinte  pour  l'attirer  hors  de 
fon   camp  ;   mais  lorfqu'il  en   fut 
affuré ,  il  fe  mit  en  campagne  ,  & 
marchant  en  bon  ordre,  parce  qu'il 
étoit  fuivi  d'Aëtius,   il  regagna  le 
Rhin  en  diligence,  &  retourna  dans 
fes  Etats  par  la  Pannonie ,  en  cô- 
toyant encore    le  Danube.  QuqU 
ques  Auteurs  ont  écrit  que  dans  ce 
retour  il  faccagea  Langres  ^  Befan* 
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çon ,  &  qu'Actius  aufll-tot  après  la  {^•i'J"''lis. 
bataille  s'ctoit  retire  dans  la  pro-  V/lfnti- 
vince  Lugdunoife  ou  mcitie  en  Ita-  ^'"^^^  ^^■« 
lie.  L'un  bc  l'autre  de  ces  taits  eft  ^l'^f^'\]* 
également   dépourvu   de    vraifem- 
blance.  Il  eft  beaucoup  plus  proba- 
ble qu'Actius  ne  fat  pas  aflez  mal- 
habile pour  s'expofer  à  perdre  le 
fruit  de  fa  vidoire  ;  qu'il  ne  revinr 
à  Arles  qu'après  avoir  vu  Attila  au- 
delà  du  Rhin  ,  &  que  fi  Langres  &: 
Befançon    ont   été    faccagées    par 
Attila  ,  ce  n'a  pu  être  que  lorfque 
ce  prince  entra  dans  la  Gaule ,  de 
qu'il  ruina  tant  d'autres  villes.  Tel 
fut  le  fucccs  de  cette  expédition  , 
qui  laifTa  dans  tout  l'Occident  une 
impreflion  d'horreur  de  d'épouvan- 
te, que  le  nom  d'Attila  renouvelle 
encore  après  tant  de  fiécles. 

Les  ravages  d'Attila  Ôc  le  féjour  xkxiii.  ^ 
de  l'armée  même  d'Actius,  qui  fub-  ^^""^oip'c. 
lutoit  aux  dépens  de  la  Oaule  ,  les. 
avoient  réduit  cette  province  à  un  "^^^^  '•  ^ ;  ^^ 
état  déplorable.  Pour  la  ruiner  à  ùem  '  carm. 
jamais,  il  ne  falloit  plus  qu'un  In-  \f  „    ,, 

'       j  •       V    1      r  j     Novell.    Va- 

tendant  avare  qui,   a  la  faveur  de  unt.      imer 
ces  troubles  auroit  achevé  de  tirer  Tieoi^/:  ^7. 
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le  fang  des  peuples ,  6c  fe  feroit  enrî- 
Valenti-  chi  du  refte  de  leurs  dépouilles.  Ce 
kifnIII.    fut  le  feul  fléau  que  n'éprouva  pas 
IviARciEN.  ^^^^^    malheureufe    contrée   :   elle 
_        trouva  au  contraire  dans  1  équité  & 
crt.\^.'^  ^^'''  ^^^s  la  fagelTe  de  Tonance  Ferreol , 
Mem.^Acai.  uH  foulagement  qu'elle  pouvoir  à 
i2o'  ^''^'  ''  ps^^*^^  efpérer.  Ce  Magiftrat ,  digne 
de  toute  la  reconnoiflance  de  la  pof- 
îérité,  étant  alors  préfet  de  la  Gau- 
le ,  fçut  y  établir  un  iî  bon  ordre  , 
que  loin  d'être  obligé  d'impofer  de 
nouvelles  taxes,  il  diminua  les  an- 
ciennes,  Aétif  &  fécond  en  expé- 
diens  pour  le  bien  des  peuples  ,  il 
îéparoit  les  maux   que  caufoit   la 
guerre.  Auûi-îôt  après   le.  pafiage 
àts  armées  ,  les  campagnes  repri-- 
îent  une  face  riante  ;  &  la  terre  qui 
.recelé  fes  tréibrs  ,  &  dont  les  plus^ 
cruels  ennemis  ne  peuvent  détruire 
que  la  furface ,  fe  vit  dès  l'année  fui- 
vante  couronnée  de  fruits  &  d'a- 
bondantes moiflbns.  Sidoine  rap- 
porte qu'après  la  retraite  d'Attila, 
les   Gaulois  firent    à  Ferreol    une 
forte  de  triomphe  plus  flatteur  que 
la  magnificence  des  anciennes  pom-> 
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pes Romaines  ;  Se  qu'ils  le  portèrent  i!;j_L'.  "  Ji 
fur  leurs  épaules  dans  un  brancard  V/i.fmti- 
avec  de  grands  applaudinemenSi  II  ^^^^  l^'» 
étoit ,  par  fa  mère ,  petit-fils  de  Sya-  ^l^f  "^if  "' 
grius  contai  en  352,  ce  preret  d  Ita- 
lie pendant  trois  ans.  Sa  femme 
Papianilleétoit,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  fille  d'Avitus  qui  fut  empe- 
reur. Ce  qui  a  pli  le  faire  croire  ,. 
c'cfl  qu'elle  portoit  le  même  nom. 
que  la  femme  de  Sidoine ,  qui  étoit 
en  effet  fille  d'Avitus.  Ce  grand 
homme  doit  à  fa  renom.mée  plus* 
qu'à  toute  autre  raifon  l'honneur  que 
lui  a  fait  un  de  nos  hiftoriens,  de  le 
prendre  pour  la  tige  de  la  troifiem© 
race  de  nos  rois.  Après  avoir  iî  bien 
fervi  l'Etat ,  il  pafta  une  heureufe 
vieillefle  dans  la  retraite  &  dans  la. 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Urï 
palfage  de  Sidoine  mal  entendu  a- 
fait  penfer  à  quelques-uns  qu'il  étoit 
mort  évcque  d'Arles.  Ses  vertus ,  en- 
lui  procurant  une  gloire  véritable, 
lui  ont  encore  après  fa  mort  fait 
prêter  des  titres ,  qui  n'ont  d'autre, 
fondement  que  le  refped:  dû  à  fa^ 
mémoire, Il  eu:  trois  fils,  Tonance., 

O  vj 
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Rorice  &  Firmin  ,  dont  le  mérite 
Valfinti-  fut  enféveîi  dans  les  dtfordres  £c 
^lEN  III.    les  ténèbres  des  tems  où  ils  vécu-- 

ÏVIaPvCIEN.  ^      Tî 

An.  4n.    ^  parut  cette  année  une  co- 

mète qui  commença  de  fe  faire  voir 
le  1  8  de  Juin,  &  qu'on  appercevoic 
encore  le  premier  d'Août.  Il  y  eut 
en  Galice  de  fréquens  tremblemens 
de  terre.  Valentinien  foulagea  l'A- 
frique opprimée  par  les  Vandales^ 
&  fit  des  libéralités  confîdérables  à 
ceux  que  les  ravages  de  ces  barba- 
res avoient  réduits  à  l'indigence. 
xXxîv.  Dès   le  mois  d'Avril ,   Marcien 

Concile  gé-  avoir  envoyé  Tatien  préfet  de  ConG- 
chaicédoiL.  tantinople  offrir  à  Valentinien  tou- 
Tkeoi.  L.  i.  tes  les  forces  de  l'Orient,  &  l'affu- 
Evfl''.  /.  1.  c.  ^^"^  d'une  parfaite  correfpondance. 
a.  4!  1 8.  On  en  vit  les  effets  l'année  fuivante. 
y^rt  {""^/'e-'.  ^^^^^  Marcien  employa  celle-ci  à 
«z.  '  '  ''  terminer  une  affaire  importante , 
Tit.  7.  leg.  ç^^^  intérefToit  toute  TEglife.  De- 
Tit.  II.  leg.  puis  le  conciliabule  d'Ephèfe,  Thé- 
1'  réfie  d'Eut)  chès  triomphoit  ;  Théo- 

u.  iz.  eg.  ^^ç^  l'avoit  appuyée  jufqu'à  la  fin 
Tnîo^h.ip.oo.  cle  fa  vie,  &  l'impétueux  Diofcore 
Ceir.p.  345.  enipioyoit  ^out  ce  qu'il  avoit  de 
Anaji.    in    pouvoir  à  perféçutei  les  évéques 

ilarciano. 
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catholiques.  Pulchérie  n'eut  pas  plu-  --_-r J> 

tôt  placé  IMarcien  fur  le  trône  ,  Valpnti-, 
qu'elle  lui  confeilla  de  Tandifier  les  jienIII.  ; 
commencemens  de  ion  règne,  en  y^^^.^j, 
réparant  les  maux   qu'avoit  caufé 

,,  »  ,  ,  .  1      r  'J  '     Paronius. 

1  aveugle  prévention  de  Ion  prcde- pj^j-^,^5^^^ 
cefleur.  Marcien  par  des  lettres  cir-  tul  Vcknt, 
culaires  datées  du  17  de  Mai,  con-  ^^l'^.^^.^'  j^^^ 
voqua  un  nouveau  concile  général  EccUf.  l-  17. 
à  Nicée  en  Bithynie  pour  le  premier  '^'"f  ^^- V-^* 

j      c  I  /-  .•    «   art.i.(:fpn: 

de  septembre.  Cette  convocation  [^^    Quien  , 
jnit  en  mouvement  à  Conftantino-  Orient  chn!î^ 
pie  les  partifans  d'Eutichcs  ;  ils  for-  J^^'^^  ^' 
moient  des  con  vent  icules  en  divers  Uber.-.tDiac. 
lieux  pour  fe  concerter  j  ils  por-^'^'' 
toient  jufqu'au  pied  des  Autels  l'ef- 
prit  de  divifion  &  de  cabale ,  ap- 
plaudiflant  par  des  acclamations  à      «• 
leurs  prédicateurs,  interrompant  les 
autres  par  leur  tumulte.  L'empereur 
fut  obligé  de  défendre  ces  fadions 
fcandaleufes  fous  peine  du  dernier 
fupplice.  Cependant  les  évéques  fe 
lendoient  à  Nicée  ;  &  comme  une 
infinité  de  clercs ,  de  moines  &  de 
laïcs,  attachés  à  la  doélrine  d'Euty- 
chès  y  aecouroient  de  toutes  parts 
pour  troubler  le  concile ,  Pulchérie 
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donna  ordre  à  Stratège  ,  confulaîre 
Valenti-  deBithynie,  de  challer  de  la  ville 
KiENlir.  cette  foule  turbulente  &  féditieufe. 
An  AC1  Marcien ,  a  la  prière  des  légats  du 
râpe  ,  qui  craignant  1  audace  de 
Diofcore  déclaroient  qu'ils  n'affifte- 
rpient  pas  au  concile,  fî  l'empereur 
n'afluroit  par  la  préfence  la  liberté 
àcs  fuftrages  ,  transféra  le  concile  a 
Chalcédoine,  parce  que  les  cour- 
fes  des  Huns  dans  l'IUyrie  l'empê- 
clioient  de  s'éloigner  de  Conftanti- 
nople.  On  s'aÔembla  dans  FEglife 
de  fainte  Euphémie ,  fituée  dans  uir 
lieu  très-agréable  ,  à  deux  ftades  da 
Bofphore.  Le  concile  s'ouvrit  le 
huitième  d'Odobre.  Dix-neuf  des 
premiers  officiers  de  l'empire  y  affif^ 
terent  pour  maintenir  le  bon  ordre» 
Il  s'y  trouva  fîx  cents  trente  éve- 
ques  ,  d'autres  difent  cinq  cents 
vingt  :  dans  les  ades  on  ne  lit  les 
noms  que  de  trois  cents  foixante* 
Tous  ces  prélats  étoient  fujets  de 
l'empire  d'Orient  ,  excepté  deux 
évéques  d'Afrique ,  &  les  quatre  lé- 
gats du  Pape  qui  préliderent.  Ana- 
tolius ,  évéque  de  Conftantinople  , 
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n'eut  féance  qu'après  les  légats.  La  ^ 

défolation  de  l'Occident  ne  permit  Valenti- 
ras  aux  évéques  de  quitter  leurs  ï"^  ^^^* 
Egliles.  Ce  concile  repara  le  Ican-  j^^..i^ 
dale  du  conciliabule  d'Ephèfe.  La 
dodrine  d'Eutychès  fut  condamnée  ; 
en  renouvella  en  mcme-tems  la  con- 
damnation déjà  portée  contre  Nef- 
torius  :  Diofcore  fut  frappé  d  ana- 
thème  &  dépofé.  Les  autres  évc- 
ques  qui  s'étoient  unis  à  lui  contre 
Flavien  ,  protefterent  qu'ils  avoient 
cédé  à  la  violence ,  demandèrent 
pardon  de  leur  foibleiîë ,  &  ayant- 
prononcé  anathême  contre  Euty- 
chès  furent  réconciliés  à  l'Eglife. 
On  déclara  que  la  lettre  de  fainr 
Léon  à  Flavien  ,  contenoit  la  foi  la 
plus  pure  fur  le  myilere  de  l'Incar- 
nation ,  &  cette  lettre  forma  la  dé- 
finition du  concile  contre  l'erreur 
d'Eutychès. 

L'empereur  afTiila  en  perTonne  à     xxxv. 
la  fixieme  feiïion  qui  fut  tenue  le  25*    L'empereur 
d'Odobre.  Il  s'en  étoit  abfenté  iuf-  ^if"^^"  "^''" 
ques-la ,  pour  laiiler  aux  cveques 
une  entière  liberté  fur  ce  qui  regar- 
doit-  la  décifîon  du  point  de  foi.  Il 
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^__^^^^  harangua  en  langue  latine  ;  céîolt 
V^LEKTi-  ^i^core  celle  de  l'empire  ,  èc  (on  dii- 
i.iEKliI.  cours  fut  interprété  en  grec  en  fa- 
Marcien.  veur  des  évcques  orientaux  >  dont  le 
An.  4f  r.  concile  étoit  compofé.  Ce  qui  mar- 
que lattention  de  TEglife  Romaine 
à  foutenir  fon  rang  de  primauté  , 
c'eft  que  Julien  évéque  de  Cos  légat 
du  faint Siège,  quoiqu'il  fut  Grec , 
qu'il  fçût  parfaitement  cette  langue , 
éc  qu'il  parlât  à  des  Grecs,  ne  s'ex- 
prima qu'en  latin ,  &  un  autre  évêque 
lui  fervoit  d'interprète ,  parce  qu'il 
étoit  deiamajefté  derEglifeRomai* 
ne  de  ne  point  emprunter  une  langue 
qui  lui  étoit  étrangère.  L'empereur 
protefta  qu'à  l'exemple  de  Conftan- 
tin,  il  n'avoit  voulu  entrer  dans  cette 
{kinte^affemblée  ,  que  pour  appuyer 
de  l'autorité  im^périale  les  fuffrages 
des  évêques,  &  nullement  pour  les 
contraindre  :  il  exhorta  les  prélats  à 
ne  confidérer  que  la  vérité  &  la  tra- 
dition de  FEglife  ;  il  fit  lire  la  défi- 
nition de  foi  arrêtée  par  le  concile  ; 
elle  fut  foufcrite  par  tous  les  évê- 
ques, qui  protefterent  enfuite  à  hau- 
te voix  que  leur  foufcription  étoit 
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Jibre  &  volontaire.  Entre  autres  .  luiî — li! 
louanges  qu'ils  donnèrent  à  Tempe-  Valfnti- 
reur  &  à  l'impératrice  dans  leurs  ac-  ÏJf^^,,' 
clamations  ,  ils  nommèrent  Marcien  y^^.  45 1. 
le  nouveau  Conflantin ,  &  Pulché- 
rie  la  nouvelle  Hélène.  Enfuite^pour 
faire  difparoître  toute  femence  de 
divifion  ,  l'empereur  déclara  que . 
ceux  qui  oferoient  contredire  la  doc- 
trine confirmée  par  le  concile ,  fe- 
roient  chafîes  de  Conftantinople  , 
privés  de  leurs  emplois  &  fournis 
aux  peines  canoniques.  Il  propofa 
enfuite  au  concile  un  projet  de  ré- 
glemens ,  dont  il  fit  faire  la  leclure  ; 
priant  les  évêques  de  les  confirmer 
par  le  fceau  de  leur  autorité ,  s'ils  les 
jugeoient  utiles  à  l'Eglife.  Cctoient 
des  articles  de  police  eccléfiaftique 
qui  fe  réduifoient  à  trois.  Par  le 
premier ,  Tempereur  déclaroit  qu'il 
honoroit  fincérement  la  fainteté  de 
la  vie  monaftique  ;  mais  que  quel- 
ques moines  abufant  du  refped  que 
méritoit  leur  inftitut ,  pour  troubler 
l'Eglife  Ôc  l'Etat,  il  étoit  à  propos 
d'ordonner  que  les  moines  fuffent 
fournis  à  la  jurifdidion  de  l'Ordinal- 
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-  ■  ■  re  ,  &  qu'ils  vécuffent  en  repos,  unn 
Valenti-  quement  appliqués  au  jeûne  &  à  la 
Surcien.  P^^^^^  '  ^^"^  ^^  mêler  d'affaires  ni 
An.  451/  ecci^fiaftiques  niféculieres,  à  moins 
qu'ils  n'en  fuffent  chargés  exprefle- 
ment  par  l'évêque  dans  des  cas  de 
TnécelTiîé.  Le  fécond  article  défen- 
doit  également  aux  clercs  &  aux 
moines  de  s'engager  dans  des  affai- 
res pécuniaires  ,  comme  de  faire 
valoir  des  fermées  ,  foit  par  eux- 
mêmes,  foit  par  les  mains  d'autrui , 
ou  de  fe  charger  d'une  intendance , 
fi  ce  n'étoit  celle  des  terres  de  l'E- 
glife ,  dont  l'évêque  leur  auroit  con- 
fié le  foin.  L'empereur  propofoit 
par  le  troifierae  article  de  défendre 
aux  clercs  qui  fervoient  une  Eglife 
de  paffer  au  fervice  d'une  autre 
Eglife  ,  à  moins  qu'ils  ne  fuffent 
chaffés  de  leur  pays  par  les  barba- 
res, fous  peine  d'excommunication, 
tant  contre  le  clerc  qui  abandonne- 
roit  fon  eglife,  que  contre  l'évêque 
qui  le  recevroit.  Ces  trois  articles 
furent  approuvés  par  acclamation , 
&  inférés  dans  les  canons  du  con- 
cile. Marcien  demanda  enfiiite  q^u-3 
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par  honneur  pour  cette  fainte  aifem-  1        'ii    . 

blée ,  la  dignité  de  métropole  fut  Valenti- 

conferce  à  la  ville  de  Chalccdoine  ,  ^5^^  ^^^' 

,  .  .        ,,,    Marcien. 

mais  de  manière  que  ce  titre  tut  An,4su 

purement  honorifique  ,  &c  ne  pré- 
judiciât  en  rien  aux  droits  de  Nico- 
médie  ancienne  métropole  de  Bithy- 
nie.  Les  évêques  y  confentirent  una- 
nimement, &  demandèrent  la  per- 
milTion  de  retourner  dans  leurs  dio- 
ccfes.  L'empereur  les  pria  de  de- 
meurer encore  quelques  jours  pour 
régler  plufieurs  affaires  qui ,  fans  in- 
térelTer  la  foi,  caufoient  cependant 
des  diviiîons  entre  les  prélats.  Elles 
furent  terminées  dans  les  fept  jours 
fuivans ,  &  l'aifemblée  fe  fépara  le 
premier  de  Novembre» 

Tel  fut  le  concile  de  Chalcédoi-     ^'^xvi. 

.  .  j  •■  '     r        Sitiresdccc 

ne,  le  quatrième  des  conciles  gène-  concile, 
raux.  Les  décidons  qu'il  prononça 
fur  la  foi  furent  reçues  de  toute  l'E^ 
glife.  On  voit  dans  ce  concile  l'ori- 
gine des  pendons  fur  les  bénéfices  : 
on  affigne  à  quelques  évêques  dé- 
pofés  une  fomme  d'argent  pour  leur 
fubfiftance  fur  le  revenu  des  Eglifes 
qu'ils  ont  gouvernées.   Depuis  1q 
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fl  —  concile  d'Ephèfe  ,  l'évêque  de  Jém* 
Valekti-  falem  prétendoit  la  primatie  de  la 
MEN  m.  Paleftine  ;  l'évêque  d'Antioche  la 
^l^'^^^^^^'lui  céda  dans  le  concile  de  Chalcé- 
"*'^^^*  doine  ,  ëc  fe  réferva  feulement  les 
deux  Phcnicies  &  l'Arabie  :  ce  con- 
cordat fut  confirmé  par  l'autorité 
des  évéques  &  des  magiftrats.  Mais 
le  canon  le  plus  célèbre ,  èc  qui  fit 
naître  dès-lors  &  plus  encore  dans 
la  fuite  de  vives  conteftations ,  fut 
celui  qui,  confirmant  le  décret  du 
fécond  concile  général,  donnoit  à 
l'Eglife  de  Conftantinople  le  pre- 
mier rang  après  celle  de  Rome,  de 
lui  attribuoit  jurifdidion  fur  les 
trois  diocèfes  de  Thrace ,  d'Afîe  & 
de  Pont.  Les  légats  du  pape  récla- 
mèrent contre  ce  décret  fait  en  leur 
abfence;  le  pape  faint  Léon,  en  qua- 
lité de  confervateur  de  l'ancienne 
difcipline  ,  reFufa  conftamment  de 
reconnoître  ce  canon  ,  malgré  les 
inftances  de  Marcien  ,  &  foutint  les 
prééminences  des  deux  iléges  d'Ale- 
xandrie &  d'Antioche  fur  celui  de 
Conftantinople.  L'ambition  de  la 
Rouvelk  Rome  donnoît  de  l'ombra* 
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ge  à  l'ancienne  ;  &  pour  éloigner  •• .  "  a 
lévcque  de  Conll:antinopIe  de  l'é- V  lknti- 
ealité  à  laquelle  il  paroilloit  arpirer,  ..  '  '• 
ILghle  Romaine  devoit  1  empêcher  ^^n,  ^^i, 
de  franchir  les  deux  degre's  qu'oc- 
cupoient  les  deux  licges  intermé- 
diaires. D'ailleurs,  cette  prétention 
s'appuyoit  far  un  principe  faux ,  èc 
qui  affoiblifîbit  le  fondement  de  la 
primauté  de  l'Egllfe  de  Rome.  Au 
lieu  de  reconnoitre  dans  cette  préé- 
minence l'inlHtution  apoflolique ,  on 
fuppofoit  que  Rome  n'étoit  le  pre- 
mier licge,  que  parce  que  cette  ville 
étoit  Li  première  de  l'em^pire  ;  d'où 
l'on  concluoit  que  Conflantinople 
étant  devenue  ville  impériale ,  Ion 
évcque  devoit  avoir  le  premier  rang 
âpics  celui  de  Rome.  On  voit  que 
ce  raifonnement  conduifoit  à  pré- 
tendre enfin  l'égalité  ,  puifqu'elle 
étoit  établie  entre  les  deux  empires. 
Mais  la  fermeté  invincible  de  faint 
Léon,  fit  enfin  plier  Anatolius  ;  & 
Marcien  qui  avoit  d'abord  fécondé 
avec  complaifance  l'ambition  de  foa 
£vêque ,  fe  défifta  de  fes  follicita* 
pcns.  On  croit  même  ,  mais  fan^ 


1 
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m    .  beaucoup  de   fondement  ,  que  ce 

Valenti-  prince  avoit  en  vue  d'anéantir  cette 

KiEN  III.    lemence  de  difcorde  par  la  loi  qu'il 

A^^^IV^*  publia  l'an  474  ;  il  y  confirme  les 
An.  45:1.    ^  .   ..,  ^1       ^   ' 

privilèges   que  les    princes   prece- 

dens  ont  accordés  aux  Eglifes ,  & 
calTe  toutes  les  conceffions  obte- 
nues par  brigue  &  par  faveur  con- 
tre la  teneur  des  anciens  canons.  vSi 
cette  loi  regarde  les  prétentions  des 
patriarches  de  Conftantinople  ,  il 
efl:  certain  qu'elle  ne  les  détruifîc 
pas.  Ils  fçurent  bien  dans  la  fuite 
rirer  avantage  du  canon  de  Chalcé- 
doine.  On  voit  par  la  lettre  fyno- 
dale  adrelTée  à  faint  Léon  ,  que  le 
concile  ,  en  favoriiant  le  projet  d'A- 
natolius ,  ne  retranche  rien  du  ref- 
pect  <iu  à  FEglife  Romaine  :  il  re- 
connoît  le  pape  pour  chef  de  l'E- 
glife  univerfelle,  C'eft  depuis  ce 
concile  que  le  titre  de  patriarche  eft 
devenu  commun  aux  cinq  grands 
fiéges  ,  Rome,  Alexandrie  ,  Antio- 
che^  Conftantinople  &  Jérufalem. 
Ce  titre  s'eft  même  communiqué 
dans  la  fuite  à  quelques  métropoles 
de  moindre  confidération ,  comme  à 
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tx41e  d'Aqutlée.  L'empereur  appuya  s 


par  plufieurs  loix  les  décrets  du  Valenti- 
concile  ;  il  défendit  les  difputes  de  J^^^^^^* 
religion  ,  traitant  d  impiété  &  de  An. 451» 
facrilége  l'audace  qui  fe  permet 
l'examen  après  la  décifion  de  tant 
d'évéques.  Il  révoqua  la  loi  de  fon 
prédecefleur  donnée  contre  Flavien 
en  faveur  d'Eutychès  &  du  concilia- 
bule d'Ephèfe  ;  il  foumit  les  feéla- 
teurs  opiniâtres  de  Ihéréfîarque  à 
toutes  les  peines  déjà  décernées 
contre  les  hérétiques.  Malgré  ces 
édits ,  ,les  Eutychiens  conferverent 
leur  crédit  en  Egypte  &  en  Palef- 
line  ;  &  le  zèie  de  Marcien ,  qui 
mérita  les  éloges  de  faint  Léon ,  ne 
s'alluma  pas  au  point  de  lui  faire 
oublier  que  les  hérétiques  ,  quoi- 
que hors  de  rEglife ,  étoient  cepen- 
dant Tes  fujets.  Il  n'employa  aucune 
violence  pour  faire  figner  les  dé- 
crets du  concile  ;  il  fe  contenta  d'é- 
loigner Diofcore  ,  qui  fut  relégué  à 
Gangres  en  Paphlagonie.  Protérius 
fut  établi  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté fur  le  fîége  d'Alexandrie  ;  èc 
cette  éle<^on  fufcita   bien-tot  de 
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^-'j^mi'j^  .nouveaux  troubles,  dont  nous  par- 
Valenti-  lerons  dans  la  fuite. 
ij^iirN  III.        Les  affaires  de  l'Eglife  occupe- 
a1^?/,^*  î^snt  Marcien  une  partie  de  l'annea 

An,  45Z.  .         »      ,,  ,,    , 

xxxvîi     lu'vante  ;  mais   ne   1  empêchèrent 
'  Guerres  poînt  d'étendre  fes  foins  Se  fa  vigi- 
concre    les    jance  fur  les  autres  parties  de  l'Etat, 
ics    £iem-    ^cux  qui  entroient  dans  le  conlu- 
iï'y«.  lat  avoient   coutume  de   faire  des 

Friji.  p.  40  largelles  au  peuple  :  l  iLmpereur  or- 
-II.  donna,  que  cet  argent  qui  fe  per- 

l'^u'c.  i^^'^'*  ^^^^  ^^  diftributions  frivoles  ,  fut 
Nkeph.Caii.  appliqué  plus  utilement  à  la  répara- 
V^'/*  ^'     tion  du  grand  aqueduc  de  Condan- 

Jora.de  regn.     •  ,      ^^         •    ^  ,  i 

/uccejf,  tmople.  Un  vit  cette  année  tomber 
trois  pierres  fort  grofles  au  milieu 
d'une  campagne  de  Thrace  ;  de 
comme  on  ignorcit  la  caufe  natu- 
relle de  ce  phénoniene,  on  les  fap- 
pofa  tombées  du  ciel.  Les  Sarrafîns 
faifant  des  courfes  ,  furent  défaits 
près  de  Damas  par  Ardabure,  géné- 
ral des  troupes  d'Orient.  Dorothé«, 
gouverneur  de  Paleftine ,  les  pour- 
fuivit  jufques  dans  le  pays  deMoab. 
Maxim  in  grand  chambellan  ,  auilî 
habile  dans  la  guerre  que  propre 
aux  emplois  de  la  cour,  avoit  été 

envoyé 
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envoyé  parTEmpereur,  pour  arrêter  rsssnrss 
les  ravages  des  barbares  qui  défo-  Valenti- 
loient  la  Thébaïde  :  en  paflant  à  ^ien  III. 
Damas ,  il  y  trouva  les  députés  des  ^l^^^^""]^,^/ 
Sarrafins  qui  venoient  demander  la 
paix.  Elle  fut  conclue  aux  condi- 
tions que  voulut  leur  impoler  Arda- 
bure.  Maximin  étant  arrive  dans  la 
Thébaïde  défit  les  Blemmyes ,  dont 
les  courfes  continuelles  infeftoient 
la  frontière  de  l'Egypte.  La  valeur 
de  ce  général ,  jointe  à  fon  huma* 
nité  ,  lui  gagna  les  cœurs  de  ces 
peuples  féroces  ;  &  plus  par  eftime 
que  par  crainte ,  ils  demandèrent  à 
traiter  avec  lui ,  prornettant  de  res- 
ter €n  paix  tant  quil  demcureroit 
dans  la  Thébaïde.  Maximin  n'ac- 
ceptant pas  cette  condition  ,  ils 
offrirent  de  ne  point  prendre  les 
armes ,  tant  qu'il  vivroit.  Cette  pro- 
portion étant  encore  rejettée ,  ils 
convinrent  enfin  d'une  trêve  de 
cent  ans  :  les  conditions  furent  , 
qu'ils  relacheroient ,  fans  rançon ,  les 
pTifonniers  qu'ils  avoient  faits  ,  tant 
dans  la  dernière  incurfion ,  que  dans 
les  précédentes  ;  qu'ils  rendroient  le 
Tome  VIL  P 
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bétail  qu'ils avoient  enlevé,  ou  qu'ils 
V/iLEKTi-  payeroient  ce  qu'ils  ne  pourroient 
TIEN  III.  rendre  ;  qu'ils  donneroient  en  otage 
ARciE^N.  jgg  enfans  des  premiers  de  la  nation. 
On  leur  accorda  la  permiffion  de 
pafler  dans  l'Ifle  de  Fhiles  ,  pour 
aller  au  temple  d'Ifîs  :  c'étoit  une 
ancienne  (liperftition.  Dans  l'Ifle  de 
Philes  ,  fituée  au  milieu  du  Nil ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au-deffus  de 
Syene  ,  fur  la  frontière  d'Ethiopie , 
étoit  Un  fameux  temple  d'Ifis.  Dio- 
clétien  y  avoit  établi  des  autels 
communs  aux  Romains  &  aux  bar- 
bares. Le  temple  étoit  deilervi  par 
des  prêtres  des  deux  nations,  &  ce 
culte  facrilégé  n'étoit  pas  encore 
aboli.  LesBlemmyes  s'y  rendoient 
dans  un  certain  tems  de  l'année , 
emportoient  la  Déeffe  dans  leur 
pays  ;  5c  après  l'avoir  confultée  à 
leur  manière  ,  ils  la  rapportoient 
dans  fon  temple.  Maximin ,  appa- 
remment plus  politique  que  délicat 
en  fait  de  religion,  confentit  à  cette 
pratique  idolâtre.  Pour  rendre  même 
le  traité  plus  inviolable  à  ces  bar- 
bares ,  il  en  fit  attacher  l'original  aux 
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nturailles  du  temple  d'Ills  en  préfence  ..    .  ' .    ~^ 
de  leurs  de'puté^.  Les  otages  furent  Valfnti- 
livrés ,  &  ce  fut  la  première  fois  que  ^I^^^iÊn 
les  Romains  en  reçurent  des  Blem-    An.  451/ 
filyes.  Mais  peu  de  jours  après ,  Ma- 
ximin  étant  mort  de  maladie  ,  les 
barbares  enlevèrent  de  force  leurs 
otages ,  &  recommencèrent  la  guer- 
re. A  cette  nouvelle  Florus ,  préfet 
d'Egypte  ,  partit  d'Alexandrie  ,  & 
ayant  fait  une  extrême  diligence ,  il 
raflembla    les   troupes  Romaines  , 
fondit  fur  lesBlemmyes,  &  le$  força 
d'abandonner  le  pays. 

Mais  la  principale  attention  de   xxxvm. 
Marcien  fe  portoit  à  obferver  les  ^f^"^ 
mouvemens  d'Attila.  Il  fçavoit  que  Prq/p.  chr. 
cet  irréconciliable  ennemi  fe  prépa-  y^ièr^rli-Fr, 
roit  à  une  nouvelle  irruption.  Il  dé-  /.  4. 
couvrit  que  le  deflein  du  roi  àes 
Huns  étoit  d'envahir  l'Italie  ,  &  dé- 
tax;ha  aulïï-tôt  une    partie    de  fes 
troupes  pour  courir  au  fecours  de 
Valentinien.  Sa  prévoyance  ne  fut 
pas  inutile.  Attila  fe  mit  en  marche, 
traverfa  la  Pannonie  &  le  Norique, 
portant  partout  la  défolation.   On 
eut  dit  que  ç'étoient  les  Romains 

pij 
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qui  avoient  été  vaincus  ,    tant  iîsf 
VALENTi-étoient  confternés,   tandis  que  les 
KiEN  III.    Huns  brûloient  d'ardeur  &  ne  ref- 
An.  45 1.    piroient  que  les  combats.  Aetius  qui 
auroit  du  fermer  les  pafTages  des 
Alpes  ,   effrayé  lui-même  de  cette 
invafîon  foudaine,  fongeoit  à  quit- 
ter l'Italie  pour  fe  fauver  en  Gaule  : 
il  confeilioit  à  Valentinien  de  fuir 
avec  lui.  Cependant  la  honte  l'em- 
porta fur  la  terreur  :  Valentinien  fe 
renferma  dans  Rome,  &  abandonna 
tout  le  pays  au-delà  du  Pô ,  fe  per- 
fuadant  que  le  pillage  de  ces  riches 
provinces  pourroit   aflbuvir  l'ava- 
xxxïx.     j;ice  &  la  cruauté  de  l'ennemi. 
ÀcTiaVè.'      Les  Huns  ayant  pris  &  pillé  fur 
jorn.  de  reh.  leur  pafikge  la  capitale  des  Vinde- 
Get.  c-  41-  liciens,  nommée  aujourd'hui  Augf- 

Troc.    Vand.  ,         a  ,  i 

/.  i.c. 4.  bourg,  traverierent  les  Alpes  J u- 
Theoph-p.  5 1.  j-j^j^gg  &  vinrent  mettre  le  fiége 
fhyr.  de  adm.  devant  Aquilee,  ville  grande ,  com- 
^^'V-'^'}-^'  merçante,  bien  fituée  ,  environnée 
epf-X'  ^^  ^^  fortes  murailles,  &  défendue  par 
Suid.  voce  ^^6  nombreufc  garnifon.  Le  fleuve 
yi^^^,,c\u^  Natifon  qui  la  baignoit  à  l'Orient , 
PûJi  Diac.  formoit  à  fon  embouchure  un  port 
Barowns.      éloigné  dc  k  vilIc  de  près  de  trois 

1.4. 
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lieues,  où  étoit  aflemblée  la  flotte  -juj — m 
eue  l'empire  entretenoit  dans  la  Vé-  Valenti-; 
nctie.  Cinquante-deux  ans  aupara-  J^'^^^^j^J, 
vant  i  Aquilée  avoit  rcfifté  aux  An.  451/ 
efforts  réunis  d'Alaric  de  de  Rhada- 
gaife  ,  &:  elle  tint  encore  long-tems 
contre  les  furieux  aflauts  d'Attila. 
Les  Huns  étoient  rebute's,  &  le  roi 
fe  préparoit  à  lever  le  llége,  lorf- 
qu'il  apperçut  une  cicogne  ,  qui  , 
abandonnant  le  nid  qu'elle  avoit 
dans  une  des  tours  ,  tranfportoit 
quelques-uns  de  Tes  petits  fur  fon 
•  dos ,  les  autres  volant  à  peine  de- 
vant elle,  &  les  alloit  dépofer  dans 
la  campagne  loin  de  la  ville.  Ce 
prince  conjeciura  par  la  retraite  de 
cet  oifeau  que  la  tour  étoit  proche 
de  fa  ruine ,  &  fe  tournant  vers  fes 
foldats  :  l^oye^-vous ,  leur  dit-il  ,  cet 
habitant  d' Aquilée  qui  déloge  avec  fa 
famille  ;  il  eft  mieux  injîruit  que  nous 
de  Tétat  des  murs ,  ^  nous  avertit 
qu  ils  font  prits  à  tomber.  Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  les  animer  ; 
ils  retournent  à  l'attaque  &  font 
jouer  toutes  leurs  machines  :  un  pan 
de  muraille  s'écroule  &  ouvre  une 
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large  brèche.  Les  habitans  &:  la  gar- 
Valenti-  nifon  font  faits  prifonniers  ou  pafTe's 

^UaciEN.  ^^  ^^  ^^  ^'^'P^'^*  ^^  ^^^^^  ^^  faccagée 
4c,45i.'  ^  réduite  en  cendres/On  rapporte 
qu'une  femme  nommA  Dugna,  des 
plus  nobles  d'Aquilée,  parfaitement 
belle  &  auffi  vertueufe  ,  qui  habi- 
toit  dans  une  des  tours  dont  le  pied 
étoit  baigné  par  le  fleuve  ,  appre- 
nant que  les  Huns  étoient  maîtres 
de  la  ville  ,  fe  précipita  pour  fe 
fouftraire  à  la  brutalité  des  foldats 
barbares. "U-es  Huns  altérés  du  fang 
à^s  Rom^s  courent  toute  la  Véné- 
tie  ;  ils  détruifent  Concordia,  Alti- 
num  ,  Padoue ,  Vicence  ,  Vérone  , 
Brefce  &  Bergame.  Ils  fe  jettent  en- 
fuite  dans  la  Ligurie  ,  pillent  Milan 
&  Pavie ,  mais  fans  y  mettre  Le  feu. 
Attila  étant  entré  dans  Milan  ap- 
perçut  fous  un  portique  un  grand 
tableau,  où  l'Empereur  étoit  repré- 
fenté  aflTis  fur  un  un  trône  d'or ,  & 
une  multitude  de  Huns  étendus 
morts  fur  la  terre  ,  comme  après 
une  fanglante  défaite.  Il  ordonna 
d'effacer  le  tableau ,  &  s'y  fit  pein- 
ilre  lui-même  alTis  fur  le  trône ,  de 
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devant  lui  l'Empereur  chargé  d'un  , 

fac  rempli  d'or,  qu  ilrcpandoit  à  Tes  Valenti- 
pieds.  Ce  fut  dans  ce  ravage,  que  ^.^^^  ^^' 
les  habitans  de    la  Venetie  &   de   An.4)i, 
l'Emilie  fe  fauverent  dans  les  ifles 
du  Golfe  Adriatique  ,  ôc  y  bâtirent 
des  cabannes,  qui  ont  donné  l'ori-' 
gine  à  la  ville  de  Venife.  Calliodora 
qui  écrivoit  cinquante  ans  après  , 
en  parle   comme  d'une  ville   déjà 
fameufe  de  remplie  de  nobleife.  Plus 
de  trente  ans  avant  l'arrivée  d'Atti- 
la, les  Padouans  maîtres  des  Lagu- 
nes, avoient  attiré  des  habitans  dans 
l'ifle  deRialte,  dont  ils  avoient  fait 
un  afyle  ,   où  Ton  fe  réfugioit  fous 
leur  protedion.  Mais  les  foixante  & 
douze  ifles  ,  dont  la  réunion  forme 
la  ville  de  Venife ,  ne  fe  peuplèrent 
que  dans  l'invafion  des  Huns. 

Attila  s'avança  jufqu'à  l'endroit        XL; 
où  le  fleuve  Mincius  fe  jette  dans  ^  JuVtrAtdt 
le  Pô  près  de  Mantoue,  au  milieu  i^. 
d'une  plaine  nommée  alors  la  cam-  i''^'  ^^  '''^* 
pagne  ûAmbulee.  11  s  arrêta  en  ce  Paul  Diac. 
lieu  pour  délibérer  s'il  marcheroit  à  ^'^-  ^^Z"^'- 
Rome.  Son  armée  étoit  fort  dimi-  cl^iod.  chr. 
nuée  par  le«  maladies  &  par  la  di-  l^^'-  '^'•• 

P  iv  '^'''  ^'  '^'^' 
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fette  de  vivres.  Les  partis  qu'il  eiv 
Valekti-  voyoit  au-delà  du  Pô  pour  faire  le 
j.^ENÎÎI.    (Jégât  ,    ne  revenoient  point   :   ils 
An.  452.    ^^^^^^^  tous  taules  en  pièces   par 

Aëtius,  Ce  ge'ne'ral  ayant   reçu  le 
Sii.  1.  1.  ep.  r  j     -MI       '  '  1 

^.  lecours  de  Marcien,  couroit  toute  la 

Sigon.  imp.  contrée  à  la  tête  d'un  camp  volant , 
Vahf^ rer,Fr.  ^  furprenoit  les  détachemens  des 
^.  4-  Huns ,  qui  fans  connoitre  le  pays  fe 

kifioient  emporter  à  l'avidité  du 
piilage.  Cependant ,  il  reftoit  encore 
au  roi  des  Huns  aflez  de  troupes 
pour  achever  la  conquête  de  l'Ita- 
lie, il  Tes  principaux  officiers,  frap- 
pés d'une  crainte  fuperftitieufe  ,  ne 
l'eufTent  fait  balancer.  La  mort  d'A- 
laric,  qui  avoit  fuivi  de  près  le  fac- 
cagement  de  Rome  ,  leur  faifoit  ap- 
préhender le  même  fort  pour  Attila. 
Mais  Valentinien  redoutoit  avec 
beaucoup  plus  de  raifon  l'approche 
de  l'ennemi.  Le  confeil  de  ce  Prince 
&  le  Sénat  plufieurs  fois  confulté  no 
trouvèrent  point  d'autre  reflburce , 
que  de  lui  envoyer  des  députés 
pour  eiïàyer  de  le  porter  à  la  paix. 
Le  Pape  faint  Léon  qui  fçavoit  quo 
Dieu  difpofe  à  fon  gré  des  ccems  le^ 


'IJ 
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plus  inflexibles,  fe  chargea  de  cette 
pcrilleufe  négociation  :  on  le  fit  ac-  Vai  fnti- 
compagner  de  Gennadius  Avienus,  wif^^'^- 
&  de  1  rigetius,  Avienus  etoit  un  ^p^^^x, 
perfonnage  illuftre ,  conful  deux  ans 
auparavant ,  &:  qui  pre'tendoit  des- 
cendre de  Valerius  Corvinus.  Tri- 
gétius  avoit  e'té  commandant  en 
Afrique  ,  &  préfet  du  prétoire  d'Ita- 
lie. Ces  députés  furent  mieux  reçus, 
qu'ils  ne  l'efpéroient  eux-mêmes. 
Saint  Léon  armé  d'une  puiflance  in- 
vifible,  mais  Supérieure  à  toutes  les 
forces  humaines ,  parut  devant  le 
roi  des  Huns  avec  cette  fainte  in- 
trépidité,  dont  Raphaël  a  fi  bien 
fait  revivre  le  divin  caradère  dans 
l'admirable  tableau  qui  repréfente 
cette  grande  entrevue.  La  fermeté 
du  prélat  étonna  le  conquérant  bar- 
bare, que  les  plus  puifTans  Rois  fes 
vaflaux  n'envifageoient  qu'en  trem- 
blant. Attila  confentit  à  écouter  les 
propofîtions  de  Valentinien  ,  &  fit 
ceflTer  les  hoftilités.  On  convint  d& 
lui  payer  un  tribut  annuel.  A  cette 
condition  il  accorda  une  trêve,  &: 
xepïit  au  commencement  de  Juillet 

P  ¥ 
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,'  le  chemin  du  Danube ,  menaçant 

Valenti-  cependant  de  revenir  avec  de  plus 
KïEN  111.  glandes  forces,  fî  l'Empereur  ne  lui 
An,  451.  envoyoït  Jrlonoria  la  temme  avec  la 
part  qui  étoit  due  à  cette-  princelTe 
dans  les  tréfors  de  fon  père.  On 
rapporte  que  les  Huns ,  qui  s'étoient 
attendus  à  s'enrichir  du  pillage  de 
Rome,  mécontens  d'une  fi  prompte 
retraite  ,  difoient  que  leur  roi  qui 
ne  pouvoit  être  vaincu  par  les  hom- 
mes ,  s'étoit  laifî'é  vaincre  par  deux 
animaux  féroces,  un  lion  &  un  loup. 
C'étoit  une  allufion  grolTiere  au 
nom  de  faint  Loup ,  qui  l'année  pré- 
cédente avoit  fauve  la  ville  de 
Troyes  ,  &  à  celui  de  faint  Léon  qui 
venoit  de  fauver  Rome. 
XLi.  Pendant    l'expédition    d'Attila  , 

Szlonuck's  Marcien  avoit  battu  une  autre  trou- 
Yifigoths.  pe  de  Huns  dans  la  Pannonie.  Atti- 
jorn.  de  reh.  j^  ^^  rctout  j'envova  menacer  de 

Cet.  c.  43.  .     f.  j  o      j'    11 

jdac.  chron.  puuir  ion  auûace ,  &  a  aller  a  mam 
Prifc.  p.  40.  j^j-mée  fe  faire  payer  le  tribut  qui  lui 

Creg.  Tur.  /.    ,      .      1 .    /-  i         1  •  j      r 

a.  c.  7.  etoit  du  lelon  la  convention  de  ion 
Vdef.rer.Fr.  prédécclTeur.  Il  ne  paroît  pas  que 
éuch.Btig.  i.  Marcien  fe  foit  effrayé  de  ces  bra- 
*7.  f.  K       v^des.  Le  ravage  de  l'Italie  fut ,  fe- 


bu  Bas-Empiue.  Liv.  XXXIII.  347 

Ion  toute  apparence  le  dernier  ex-  l'  ' 
ploit  d'Attila.  Cependant  nous  no-  Valenti- 
i'ons  palTer  fous  lilence  une  autre  m  en  III. 
guerre,  que  Jornandès  prétend  qu'il  ^arcifn, 
fît  encore  cette  année.  Cet  Ecri-  "'"^^i» 
vain  ,  dont  l'autorité  n'eft  que  mé- 
diocre ,  mais  qui  a  été  fuivi  par 
beaucoup  d'autres,  rapporte  que  ce 
Prince  réfolu  de  châtier  les  Vifi- 
goths ,  après  s'être  vengé  des  Ro- 
mains ,  prit  la  route  de  la  Gaule  ; 
qu'il  attaqua  d'abord  les  Alains  éta- 
blis dans  le  Valentinois  ;  que  Tho- 
rifmond  perfuadé  qu'Attila  tombe- 
roit  enfuite  fur  fes  Etats ,  courut  à 
leur  fecours ,  &  qu'ayant  défait  les 
Huns  dans  une  fanglante  bataille  , 
il  les  força  de  fortir  de  la  Gaule  , 
avec  honte.  Les  meilleurs  critiques 
rejettent abfolument  cerécit,&  Gré- 
goire de  Tours  femble  le  contre- 
dire ,  lorfqu'il  attribue  à  Thorif- 
mond  la  gloire  d'avoir  dompté  les 
Alains.  M.  de  Tillemont  conjecfture 
que  les  Alains  étant  en  guerre  avec 
les  Vifigoths  ,  appellerent  à  leur  fe- 
cours quelques  troupes  de  Huns ,  & 
que  Thorifmond  défit  les  uns  &  les 
autres,  P  vj 
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j^        ■   r       Quoiqu  Attila  ne  foit  mort  que 

Valïnti-  l'année  fuivante,  cependant,  pouï 

Marcien.  ^^^^^^^  rhiftoire  de  ce  Prince ,  nous 

An. 4 5 il'  allons  dire  de  quelle  manière  il  ter- 

^^jj       mina  fa  vie ,  èc  comment  fut  dé- 

Mcrc  d'Ac-  truite  après  lui  la  formidable  puif- 

^'^^^'    ,      ,    fance  qu'il  avoit  établie^  Attila  fe- 

Jorn.  de  reo.  ,         ,     ^  .  ^      r  ^ 

Cet.  c.  45.     i-on  la  coutume  de  ion  pays  avoit 
Pnjc.p.  5î.   un  grand  nombre  de  femmes,  Qïi' 

Marc.  chr.       ^        i    r        1 1  '      •  '  j 

Jdac.  chr.     ^^^  lelquelles  etoit  même  une  de 
Cajjioi.  chr.  fcL'  iiUes ,  nommée  Efca  ;  les  loix 
t^£opI"p%5.  ^^  ^^  peuple  barbare  ne  s'oppofan 
Vavi.  Dia:.  pas  à  ccs  alliances  inceftueufes.  A 
Makla,         ("qj^  retour  d'Italie ,  il  voulut  encore 
épouler  une  jeune  fille  ,  d'une  beau- 
té rare  ,  nommée  Ildico.  Il  s'aban- 
donna à  la  joie  dans  le  feftin  des 
noces  ,  &  s'étant  rempli  de  vin  , 
comme  il  dormoit   couché  fur   le 
dos ,  il  fut  fuffoqué  par  une  hémor- 
'  rhagie  à  laquelle  il  étoit  fuiet.  Le 
jour  étoit  déjà  avancé  ,  lorfque  fes. 
officiers  furpris  de  ne  le  point  voir 
paroître  ,    après  avoir  inutilement 
tenté  de  le  réveiller  par  leurs  cris, 
forcèrent  ks  portes  de  fa  tente  Ils 
le  trouvèrent  fans  vie,  noyé  dans 
fou  fang,  t^  à  fes  pieds  la  jeune 
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époufe  enveloppée  de  Ton  voile  ,  &  ■ 

fondant  en  larmes.  Alors  ,  félon  leur  Valent!-; 
ufage,  ils  s'arrachent  les  cheveux  &  ^^^  ^^''  , 
fe  balafrent  le  vifage  par  des  inci-  An.  451/ 
fions  cruelles  :  Oétoit ,  difoient-ils , 
arec  des  larmes  de  fang  qu'il  falloit 
pleurer  un  guerrier  fi  redoutable.  On 
drefle  au  milieu  d'une  vafte  plaine 
une  tente  de  foye  :  on  y  place  fur 
un  lit  fuperbe  le  corps  d'Attila.  Les 
cavaliers  les  plus  nobles  de  la  na- 
tion faiUmt  à  l'entour  des  évolutions 
ufitées  dans  les  funérailles  militai- 
res ,  chantoient  fur  un  ton  lugubre 
des  vers  qui  contenoient  cet  éloge  : 
Attila  h  plus  grand  roi  des  Huns , 
jils  de  Mundiuque  yfouverain  des  plus 
vaillantes  nations  de  V univers  y  qui^ 
ayant  étendu  fa  puijfance  plus  loin 
^u  aucun  autre  prince  avant  lui ,  afeul 
pojjédë  les  royaumes  de  la  Scythie  &• 
de  la  Germanie ,  qui  a  fait  trembler 
les  deux  empires  Romains  ,  Gr  s'efi 
laifjé  fléchir  par  leurs  prières  pour  nz 
pus  achever  de  les  détruire,  Gr  pour  f^ 
contenter  d'un  tribut  annuel  y  toujours 
heureux  ,  toujours  invincible  ,  efi 
mort  fam  douleur  ,  fans  blejjure  y  aic 
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milieu  de  la  profpérité  de  fes  peuples 
Valenti-  &*  de  fa  propre  joie»  Q_ui  peut  appeller 
hiEn  IIL  mort  y  une  fin  qui  nefi:  digne  que  d'en- 
Marcien.  ^^^^p  ^q^^q  l'armée  rangée  en  cer- 
ciQ  autour  de  la  tente  poulloit  des 
hurlemens  lamentables.  A  ces  mar- 
ques de  douleur  fuccéda  un  feftin , 
où  l'on  but  &  l'on  mangea  avec  ex- 
cès :  c'étoit  encore  la  coutume  des 
Huns  de  mêler  la  débauche  à  la 
triftelTe  des  funérailles.  Le  corps 
fut  enfermé  dans  trois  cercueils  l'un 
dans  l'autre ,  le  premier  de  fer ,  le  fé- 
cond d'argent  ;  &  le  troifieme  qui 
contenoit  les  deux  autres  ,  étoit 
d'or  :  ce  qui  fignifioit  des  morali- 
tés qui  ne  méritent  pas  d'être  ex- 
pliquées. On  enterra  avec  lui  des 
armes  prifes  fur  les  ennemis ,  des 
harnois  ornés  de  pierreries,  &  quan- 
tité d'autres  richeiles.  Pour  en  dé- 
rober la  connoiflance  à  ceux  qui  fe- 
roient  tentés  de  les  enlever  ,  le 
corps  fut  fecrettement  mis  en  terre 
pendant  la  nuit  :  &  on  égorgea  ceux 
qui  avoient  fervi  à  creufer  la  foffe. 
Ce  récit  de  la  mort  d'Attila  eft 
mieux  fondé ,  que  celui  de  quelques 
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tiuteurs ,  dont  les  uns  difent  qu'il  = 


fut  poignardé  par  fa  nouvelle  épou-  Valenti- 

fe,  les  autreà  par  un  de  Tes  gardes  ÏJ^^  ^^^• 

,^^  '-^  ^  Marcien. 

qu  Actius  avoit  corrompu.  ^Yn.  4<i, 

Ce  Prince  laiflbit  un  grand  nom- 
bre d'enfans ,  qui, ('nés  de  diverfes   Dcftruaioft 
femmes  &:\  fépare's  les  uns  des  au-  ^f    l'empire 
très  depuis  leur  naiflance  ,  fe  recon-  'jôrn.iê  reh. 
noiffoient  à  peine  pour  frères.  Tous  Get.c.  50. 
voulant    régner   ,     déchirèrent    ^Qji^ôpLp'^^u 
royaume  de  leur  père  par  des  guer- 
res civiles ,  &  rompant  les  liens  qui 
tenoient  enfemble  toutes  les  parties 
de  cette  vafte  puifTance,  ils  la  ré- 
duifirent  à  rien.  EUac  le  plus  âgé 
d'entre  eux  &  le  plus  femblable  à 
fon  père  par  fa  valeur  ,  avoit  été 
deftiné  par  Attila  pour  être  le  maî- 
tre de  (es  frères  auiîi-bien  que  des 
peuples  foumis  à  l'empire  des  Huns. 
Mais  les    autres    demandoient   un 
partage.  Dans  ces  troubles  ,  Ardaric 
roi  des  Gépides  ,  indigné  de  voir 
traiter  tant  de  braves  nations  com- 
me de  vils  troupeaux ,  &  d'être  lui- 
même  confidéré  comme  une  por- 
tion de  l'héritage  d'Attila ,  leva  l'é- 
lendart  de  la  révolte.  Ce  fut  un  fi- 


An.  4r 
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*p'"  '         gnal  pour  tous  les  autresRois.Les  un* 
Valenti-  fe  liguent  enfemble ,  les  autres  fe  joi-, 
WTEN  m.     gnent  aux  fils  de  leur  défunt  fouve- 
Marcien.  ^g-j^    j^^^    ^gg   barbares   divifés  , 

comme  autant  de  corps  qui  avoient 
perdu  leur  tête  commune ,  Huns  , 
Goths,  Gépides  ,  Ruges  ,  Erules, 
Sarmates ,  fe  heurtent ,  fe  brifent ,  fe 
détruifent  par  des  chocs  terribles 
&  réitérés.  La  Pannonie  fut  le 
théâtre  oii  ces  peuples  féroces 
s'entre -déchirèrent  ,  &  donnèrent 
aux  Romains  le  fpedable  effrayant 
d'une  rags  barbare.  Après  plufieurs 
combats ,  les  Gépides  vainquirent 
les  Huns  dans  unefanglanre  bataille  ; 
trente  mille  Huns  &  auxiliaires  des 
Huns  refterent  fur  la  place.  Ellac 
y  perdit  la  vie  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  :  ceux  de  fes  frè- 
res qui  s'étoient  unis  à  lui  contre 
Ardaric,  fe  réfugièrent  fur  les  bords 
du  Pont  Euxin  ,  d'où  les  Huns 
avoient  autrefois  chaffé  les  Goths. 
Les  Gépides  s'emparèrent  de  la 
Dace  ancienne  au-delà  du  Danube, 
&  demandèrent  à  Marcien  la  paix 
&  une  folde  annuelle  ,  s'obligeant  à 
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porter  les  armes  au  fervice  de  l'em-  — 
pire  :  ce  qui  leur  fut  accordé  ;  &  ce  Valenti- 
traité  lubliiloit  encore  du  tems  deïî^^^,*, 
Jultinien.  ^^  _  An,  451. 

Les  autres  barbares  s'établirent     ^^^y 
en  divers  cantons  en-deçà  du  Da-    Divers  éca- 
nube  ;  les  Sarmates  mêlés  de  Huns,  i]ii^^"^'="5 

j  1.T11       •  1         e        •  «      1        «1=^  baihares. 

dans  llllyrie  ;  les  bquires  ce  iQS  jom.  ik  reb, 
Alains,  dans  la  Méfie;  les  Ruges ,  Gcr.  c.^o. 
lur  la  rrontiere  du  INorique.  Jriernac  xxx.p.  153. 
le  plus  jeune  des  enfans  d'Attila  , 
choilit  fa  demeure  à  rextrcmité  de 
la  petite  Scythie  vers  les  bouches 
du  Danube  :  quatre  autres  de  (qs  frè- 
res ,  dans  la  nouvelle  Dace  en-deçà 
du  fleuve.  Tous  ces  barbares  fe  fou- 
rnirent à  l'empire  ,  &  prirent  avec 
les  Gépides  le  nom  de  confédérés. 
On  ne  doit  pas  croire  que  Marcien 
leur  cédût  la  pofTeflion  entière  des 
provinces ,  dans  lefquelles  il  leur  per- 
mettoit  d'habiter.  On  leur  alîignoit 
des  campagnes  :  ils  s'y  logeoient 
fous  des  tentes  ou  dans  des  caba- 
nes. On  leur  abandonnoit  quelques 
villages  &  quelques  villes  défertes  : 
les  autres  places  demeuroient  en  la 
puifiance  de§  Romains.  La  terre  cul* 
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-  tivée  par  ces  mêmes  bras  ,  qui  alî- 

Valent!- paravant  l'avoient  ravagée,  four- 
KiEN  III.    nifToit  abondamment  à  la  fubfiftance 

^lARCIEN»    j  11. 

An. 4^1.  ^^s  nouveaux  colons,  &  de  ce  qui 
reftoit  d'anciens  habitans.  Dans  les 
•  montagnes  de  Tranfylvanie,  fur  la 
frontière  de  la  Moldavie ,  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  une  nation ,  qui 
ne  fe  confond  avec  aucune  autre. 
Elle  porte  le  nom  de  Sek-hel.  On 
rapporte  que  fa  manière  d'écrire 
étoit  autrefois  de  haut  en  bas  ,  fé- 
lon l'ufage  des  Chinois  &  des  Tar- 
tares  voillns  de  la  Chine,  d'où  les 
Huns  font  originaires.  Une  autre 
trace  de  cette  origine,  c'eft  l'éga- 
lité des  conditions  ,  établie  ancien- 
nement chez  les  Huns.  Sur  ces  traits 
de  reffemblance  ,  on  regarde  com- 
munément ce  peuple  comme  ua 
lefte  des  Huns  dWttila ,  que  leur 
poiition,  dans  un  terrein  impratica- 
ble ,  a  mis  à  couvert  des  révolu- 
tions, qui  ont  tant  de  fois  changé 
XLv.  la  face  de  ces  contrées. 
drs^TiiZ'  ^^^^  ^^  puilTance  la  plus  confidé- 
goths.  rable  qui  fe  forma  des  débris  de 

GeT"  f  T'  ^^^^^  d'Attila ,  fut  le  royaume  des 
53.48.50. 
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Ollrogoths.  Depuis  l'irruption  des 
Huns  en  Europe,  une  grande  partie  Valenti- 
de  la  nation  Gothique  étoit  demeu-  t^^  ^^^' 
ree  ioumiie  a  ces  barbares  ;  &  tan-    An.  45a. 
dis  que  la  race  des  Balthes  dans  la 
•  perfonne  d'Alaric  &  de  {es  fuccef- 
leurs  ,    établifîbit    avec    gloire    le 
royaume  des  Vifigoths  dans  les  pro- 
vinces occidentales,  la  poftcrité  des 
Amales  qui  régnoit  fur  les  Oflro- 
goths  ,  gémilToit  fous  la  tyrannie 
des  Huns,  dont  ils  étoient  vaflaux. 
Après  la  mort  du  fameux  Ermana- 
ric  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  les 
Oftrogoths  formèrent  deux  royau- 
mes   féparés.    Vithimir    &   Huni- 
mond  ,  tous  deux  fils  de  ce  Prince, 
fe  mirent  chacun  à  la  tête  d'une  par- 
tie de  la  nation.  Vithimir  ayant  été 
tué  dans   une   bataille   contre    les 
Huns  ,  &  fon  fils  Videric  encore 
enfant  ne  lui  ayant  pas  long-tems 
furvécu  ,  Vinithaire  qui  étoit  aufîî 
de  la  race  des  Amales  ,  fut  choifî 
pour  chef  par  fes   compatriotes  , 
alors  fubjugués  par   les  Huns.  Ce 
Prince  aufîî  brave,  mais  moins  heu- 
reux qu'Ermanaric ,  fupportant  ce 
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e==5  joug  avec  impatience,  &  fangearît 
Valenti-  à  s'en  affranchir,  entreprit  d'abord 
KiEN  III.  d'accroître  fa  puifTance.  Il  alla  faire 
An,  4<z,  ^^  guerre  aux  Antes  y  qui  habitoient 
entre  le  Niefter  &  le  Danube  ,  & 
fut  vaincu  dans  la  première  bataille. 
Mais  bientôt  il  prit  fa  revanche  avec 
avantage  ;  &  pour  répandre  la  ter- 
reur de  fes  armes ,  il  fit  mettre  en 
croix  le  Roi  vaincu  avec  fes-  fils,  & 
foixante  èc  dix  des  principaux  de  la 
nation.  Balamber  ,  roi  des  Huns  , 
jaloux  des  fuccès  de  Vinithaire  , 
marcha  contre  lui  avec  Hunimond, 
fils  d'Ermanaric  ,  qui  régnoi:  fur 
l'autre  partie  des  Oûrogoths.  Vini- 
thaire remporta  fur  eux  deux  gran- 
des victoires  ;  mais  dans  une  troi- 
fiéme  bataille ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche  ,  &  Balamber  mit  entre 
les  mains  de  Hunimond  le  comman- 
dement général  de  toute  la  nation. 
Ce  Prince  fit  la  guerre  aux  Sueves 
avec  fuccès.  Après  fa  mort  régna  fon 
fils  Thorifmond  qui ,  la  féconde  an- 
née de  fon  régne  ayant  gagné  une 
grande  bataille  fur  les  Gépides  ^ 
mourut  d'une  chute  de  cheval  au 
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milieu  de  fa  vidoire.  Bérimond  fon      .    -   .  . 
tils  devoit  lui  fuccéder  ;  mais  dédai-  Valent  i- 
gnant  une  couronne  jointe  à  l'efcla-  ^l^^  ^^^• 
vage ,  il  le  déroba  lecrettement  de   ;vn.4Çi« 
fon  pays  avec  fon  fils  Vidéric ,  &  fe 
retira  auprès  d'Alaric.  Il  vécut  à  la 
cour  des  rois  Vifîgoths  ,  fans  fe  faire 
connoître ,  pour  ne  pas  donner  d'om- 
brage à  ces  princes.  Il  n'eut  pas  be- 
foin  de  fa  nailfance ,  pour  parvenir 
à  une  haute  confidération.  Sa  vertu 
&  fon  grand  génie  lui  procurèrent 
la  confiance  de  Théodoric ,  dont  il 
ne  fut  reconnu  qu'après   fa   mort. 
Dans  la  fuite  ,  fon  petit  fils  époufa 
Amalafonte  ,  fille  du  grand  Théo- 
doric roi  d'Italie  :  &  ce  mariage 
réunit  les  deux  branches  des  Ama- 
les.  La  retraite  de  Bérimond  pro- 
duifit ,  chez  les  Oftrogoths ,  une  anar- 
chie qui  dura  quarante  ans.  Enfin, 
Valamir  fut  placé  fur  le  trône  par 
le  vœu  unanime  de  la  nation.  Il  étoit 
fils  de  Vaadalaire ,  &  petit- fils  de 
Vinithaire  :  il    avoit   deux    frères 
Théodemir  &  Vidémir.  Quoique  la 
royauté  appartînt  à  Valamir  ,  il  la 
partagea  avec  (es  cadets  ',  &  la  cou- 
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ronne  qui  fépare    fouvent   par  de 
Valenti-  mortelles    jalouiies    les    frères    les 
NiEN  III.    mieux  unis,  fut  pour  ceux-ci  le  lien 
An^  4^0,^'  d'une  concorde  inaltérable. 

Vailaux  d'Attila  ,  ils  le  fuivirena. 
Leur  éta-  daHS  toutes  ios  gucrres.  Mais  après 
tiiiremenc  en  f^  mort  voyant  les  Gépides  établis 
/orn,  de^'reh.  ^^^^  ^^  Dace  ,  &  les  Huns  retirés 
Get.  c.  jo.  dans  leurs  anciennes  demeures ,  ils 
^^'  aimèrent  mieux  demander  des  ter- 

res'aux  Romains ,  que  d'affoiblir  par 
dôs  guerres  &  des  conquêtes  fou^ 
vent  ruineufes  leur  nation  qui,  for- 
tant  de  l'efclavage  ,  avoit  befoin  de 
repos  pour  fe  rétablir.  Marcien  leur 
donna  pour  habitation  la  Pannonie 
dans  toute  fon  étendue ,  depuis  la 
Méfie  fupérieure  jufqu'au  Norique, 
&  depuis  la  Dalmatie  jufqu'au  Da- 
nube, Ces  Princes  étoient  regardés 
comme  vaiTaux  de  l'Empire  ,  qui 
leur  payoit  tous  les  ans  une  cer- 
taine fomme  d'argent,  pour  la  dé- 
fenfe.  de  (es  frontières.  Une  autre 
peuplade  d'Oftrogoths  très  -  nom- 
breufe  &  indépendante  de  Vaîamir, 
fut  placée  dans  la  Méfie  au  pied  des 
montagnes.  Elle   y  vivoit   encore 
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fous  le  régne  de  Juftinicn.  C'étoit    - 
un  peuple  pauvre  ,  qui  n  ctoit  nulle-  Valenti-i 
ment  guerrier  :  il   n'avoir   d'autres  !1."^__*. 
richelïes  que  les  troupeaux  ,  les  pa-  An.  451. 
turages  &  Tes  forets.  La  terre  n'y 
produifoit  que  peu  de  froment ,  & 
point  du  tout  de  vin  ,  dont  ils  ne 
connoiflbient  pas  même  l'ufage ,  ne 
fe  nourriflant  que  de  lait. 

Les  trois  frères  partagèrent  en-    XLvir. 
tre  eux  la  Pannonie.  Valamir  occu-     .^"'.^e    de 

•     .  •  •  ^        "TX    "      l  '      •    l'hiftoire  des 

poit  la  partie  orientale.   1  heodemir  oftogotbs 
habitoit  les  environs  du  lac  Pelfo  ;  jiir4"'3  la  fin 
Videmir  étoit  placé  entre  les  deux.  M^atSr  ^'^ 
A  peine  étoient-ils  établis,  que  "les /om.  (ic  reh. 
fils  d'Attila    vinrent   les   chercher  ^^^*  ^' î-- 
comme  des  efclaves  fugitifs.  Ils  atta- 
quèrent Valamir  féparé  de  fes  frè- 
res. Quoiqu'il    n'eût   que    peu    de 
troupes  à  leur  oppofer,  il  les  battit, 
&  les  harcelant  fans  ceflTe ,  il  n'en 
laifla  échapper  qu'un  petit  nombre 
qui  repaflerent  le  Danube.  Le  cour- 
rier qu'il  envoya  à  fon  frère  Théo- 
démir  pour  lui  porter  cette  heu- 
reufe   nouvelle  ,   en   rapporta  une 
autre  qui  ne  caufoit  pas  moins  de 
joie  à  toute  h  nation.  Elle  en  au- 
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^  roit  caufé  bien  davantage  ,    fi  les 

Valenti-  Goths  euffent  pu  prévoir,  que  l'en- 
isTEN  ÎII.    f^j^^  q^j  venoit  de  naître  feroit  un 
^^^^^^    jour  un  des  plus  lages  &  des  plus 
vaillans  Princes  qui  euffent  jamais 
porté  la  couronne.  Le  jour  mcme 
que  les  Huns  avoient  été  défaits,  il 
étoit  né  un  fils  à  Théodémir  ,  & 
/quoique  la  mère,  nommée  Erelieve, 
ne  fut  qu'une  concubine  ,  les  loix 
de  la  nation  le  deftinoient  à  être 
l'héritier  de  fon  père. 
XLVin.         Ces  violentes  fecoufTes ,  qui  ébran- 
i«ncfnien.  ^'  loi*nt  tout  TEmpire ,  ne  réveilloient 
Novei.  11.     pas-Valentinicn  (endormi   dans  le 
îein  des  plaiiîrs^\I)eux  loix  qu'il  fit 
cette  année ,  toutes  deux  dattées  de 
de  Rome,  Tune  du  ij  d'Avril,  l'au- 
tre du  29  de  Juin,  prouvent  qu'il 
demeura  renfermé  dans  cette  ville , 
tandis  qu'Attila  mettoit  à  feu  &  à 
fang  les  contrées  de  l'Italie  au-delà 
du  Pô.  La  première  de  ces  loix  eft 
remarquable.  On  fe  plaignoit  fré- 
quemment des  jugemens  rendus  par 
les    évéques  ;  l'Empereur    déclare 
dans  fa  loi ,  que  les  Evéques  n'ont 
le  pouvoir  de  juger  ni  les  laïcs ,  ni 

même 
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mcme  les  clercs  en  matière  civile  esssss^sr^ 
qu'en  vertu  d'un  compromis;  &  que  Valekti- 
felon  les  conftitutions  des  Empe-  jv]"J  j* 
reurs,  l'autorité  des  évoques  &  des  An.  451/ 
prêtres  ne  s'étend  que  fur  les  caufes 
qui  concernent  la  religion.  Il  per- 
met aux  évéques  de  fe  défendre  par 
procureur  dans  les  affaires  crimi- 
nelles ,  quoique  les  loix  obligent  les 
accufés  de  comparoître  en  perfonne. 
Il  ne  veut  point  qu'on  admette  à 
la  cléricature ,  ni  qu'on  reçoive  dans 
les  monafteres  ceux  qui  ne  font  pas 
maîtres  de  difpofer  de  leur  perfonne. 
Il  interdit  aux  clercs  tout  commerce. 
Il  défend  aux  eccléfiaftiques  de  fe 
faire  adjuger  les  lieux  publics  ,  fous 
prétexte  de  les  convertir  à  des  ufa- 
ges  religieux  ;  &  il  impofc  une  amen- 
de aux  magiftrats  qui  admettront 
ces  requêtes.  Cette  loi  renferme  en- 
core un  grand  nombre  de  difpofî- 
tiens  fur  les  défenfeurs  desEglifes, 
fur  les  fuccelTions  ,  fur  la  prefcrip- 
tion  de  trente  ans ,  fur  la  prompte 
expédition  des  jugemens,  fur  les 
appels,  fur  la  vente  des  terres  qui 
dépendoient  du  domaine.  Il  calfe 
Tome  FU.  '  Q 


362  Histoire 

une  loi  du  jeune  Théodofe  favora» 

Valenti-  bie  au  divorce,  3c  rappelle  fur  ce 

jiî^!^      \   point    l'ordonnance    de    Ton    père 

AnA<r\'  Confiance^  Valentinien  ne  refTem- 

An.452.       .  .  'IV  w        . 

bloit  pas  mal  a  un  propriétaire ,  qui 
s'occuperoit  à  embellir  <k  à  arran- 
ger l'intérieur  de  fa  maifon ,  tandis 
qu'on  travailleroit  à  en  fapper  les 
fondemens, 
>■■■   ■■■■■—       Thorifmond  ,  roi  des  ViHgoths  , 
An.  4^.    prince  remuant  &  belliqueux,  brû- 
xLix.     [oit  d'ardeur  d'éprouver  contre  les 

Theodonc  -p,  .  /  ,  ,-, 

îi,fuccédeâ  l^^oiTiains  mêmes  le  courage  qu  u 
ThoiifiViond.  avoit  employé  à  combattre  Tennemi 
ir?*/!r  "commun  dans  les  plaines  de  Mau- 
Sid.L  i.  ep.xiàc.  il   S  avança  julquaux  portes 

^'1  ^(f'^carw  ^'^^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  armée,  "La 
ij,  '  ville  hors  d'état  de  fe  défendre  , 

jjîLchr.Go:.  alloit  tomber  au  pouvoir  des  Vifî- 
idaf.'chr'.  goths,  fi  Ferréol ,  préfet  des  Gau- 
Creg.  Tur.  i.  \qs  ,  ne  fût  accoutu  au  fecours.  Il 
J^J'^7^£^j';..venoit  fans  troupes,  mais  il  valoit 
/•4.»  feul  une  grande  armée.  Le  refpecl 

que  lui  avoit  mérité  fa  vertu,  lui 
fervant  de  fauve-garde,  il  alla  trou- 
ver Thorifmond  dans  fa  tente  ;  & 
par  fon  éloquence  douce  &  hifi- 
puante ,   il  fçut  manier  fi  adroite- 
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rnent  cet  efprit  fier  Ôc  intraitable ,    '     "■"  .i 

qu'il  lui  fît  abandonuer  Ton  entre-  Valenti-t 

Fife  ,  &  l'engagea  même  à  venir  ÏJ^^  ^^^• 
djner  avec  lui  dans  la  ville  d  Arles,  y^n  4-2. 
Thorifmond  de  retour  à  Touloufe , 
honteux  de  s'être  laifTé  iî  facilement 
défarmer ,  fe  préparoit  à  recommen- 
cer la  guerre  ,  lorfque  Tes  frères  qui 
croy oient  la  paix  néeefiTaire  aux  Vili- 
goths  ,  ne  pouvant  retenir  cet  efprit 
impétueux  ,  formèrent  l'horrible 
complot  de  s'en  défaire.  Un  jour , 
pendant  qu'il  fe  faifpit  tirer  du  fang 
pour  une  légère  indifpofition ,  fon" 
chambellan  qu'ils  avoient  corrom- 
pu, vint  brufquement  lui  annoncer,' 
qu'on  en  vouloit  à  fa  vie  ;&  s'étant 
jette  fur  les  armes  du  roi ,  comme 
pour  le  défendre,  il  fe  joignit  aux: 
aiTairins  qui  entrèrent  en  même- 
tems.  Ce  prince  vaillant  èc  robufte 
s'étant  faili  d'une  efcabelle  avec  le 
bras  qui  lui  reftoit  libre ,  fe  défen- 
dit long-tems  ,  &c  en  abbattit  plu- 
fieurs  à  les  pieds  ;  mais  enfin  il  fuC 
accablé  par  le  nombre.  Il  étoit  dan» 
la  troifieme  année  de  fon  régne. 
Théodoric,  l'ainé  de  fes  cinq  frères , 
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lui  fuccéda.  Celui-ci  réunifloit  en  f« 
Valfnti-  perfonne  toutes  les  grandes  qualités 
ïJiEN  III.  3e  fon  père.  Son  extérieur  étoit  no- 
An  4<2*  ^^^  ^  majeflueux  ;  il  dormoit  peu, 
&  affiftoit  avant  le  jour  aux  offices 
de  l'Eglife  ;  mais,  de  Taveu  même 
de  Sidoine  fon  panégyrifte  ,  c'étoit 
plutôt  habitude  que  véritable  dé- 
votion. Il  donnoit  la  plus  grande 
partie  du  jour  aux  affaires  de  fon 
royaume.  Sa  table  étoit  bien  fer- 
vie,  mais  fans  luxe;  il  aimoit  à  y 
plaifanter  avec  (es  amis  ;  car  il  en 
avoit ,  quoiqu'il  fût  leur  maître  ,  & 
qu'il  fçût  garder  fa  dignité  -,  ce  qui 
nôtoit  rien  à  la  douceur  de  fon 
commerce.  Il  avoit  dhs  fa  jeunefle 
cultivé  fon  efprit  par  l'étude  des 
lettres.  Moins  bouillant,  mais  au(îi 
brave  que  fon  frère ,  il  fçavoit  pré- 
parer ôc  laifler  mûrir  (es  entrepri- 
les.  Jamais  Prince  n'auroit  paru  plus 
digne  de  la  couronne,  s'il  ne  l'eût 
pas  acquife  par  un  crime. 
t.  Ce  n'étoit  pas  un  malheur  pour 

Mort  dcieg  peuples  de  perdre  des  Princes 
Idac.  chr.  ambitieux  &  languinaires  ,  tels 
Theod.L.L  î.  qu'Attila  &  Thorifmond ,  nés  poux 

Marc,  chr,      -* 
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la   deftrudion    des   hommes.  Mais  = 


cette   même   année  ,  tout   l'Orient  Valenti- 
pleuia  amcrement  la  mort  de  l'im-  ^H^^  ^^' 
peratnce  rulcherie.  Jblle  avoit  leule   /\j^  ^. 
Ibutenu  la  dignité  impériale  fous  le  Theoph.p.90, 
régne  de  Ton  frère  ;  &  après  fa  mort  ,91- 
elle  avoit  placé  le  diadème  fur  une  cedrj'n  "^^^ 
tête  digne  de  le  porter.  Tant  que  34s. 
fes  confeils  furent  écoutés  ,  l'Etat  ^"^W 

r        1  «       iT-     1-,-  •  1        B&romas. 

tut  heureux,  &:  1  hglile  triompha  p^^Ud^ar,' 
des  erreurs.  Pulchérie  mourut  com- 
blée de  gloire  le  i  S  de  Février , 
après  avoir  vécu  54  ans  &  un  mois. 
Cette  Princefie  avoit  pendant  toute 
fa  vie  fecouru  les  pauvres  avec  une 
bonté  maternelle  ;  elle  les  lailla  en 
mourant  héritiers  de  tout  ce  qui  lui 
reftoit  de  richclles  ,  &  Marcien  exé- 
cuta fidèlement  ces  pieufes  difpofî- 
tions.  Léon  fuccefleur  de  Marcien, 
fit  ériger  la  flatue  de  Pulchérie  fur 
fon  tombeau  ,  bc  l'Eglife  inftitua 
une  fête  en  l'honneur  de  cette  ver- 
tueufe  Impératrice ,  dont  la  mémoire 
cft  encore  en  vénération. 

Pulchérie  n'eut  pas  la  confola-       I-T. 
tion  de  voir   la  paix  entièrement  r,c7''^^'^^T 

,     t  ,.        j  T^        F  t  IiiICKes  par  le 

rétablie  dans  l'Egliie,   Un   Moinç  moine  xhéo- 

(^  iij  ^^^^- 
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impie  ,  nommé   Théodofe  ,  chafle 
Valent!-  d'Alexandrie  pour  Tes  crimes,  pro- 
^lEhlîL    fita  des  conteftations  Théologiques» 
An.  P*^^^  ^  élever  a  une  haute  fortune. 

,     *    Sans  religion  ainfî  que  fans  mœurs, 
j,  mais  aitectant  un  grand  zèle  pour  la 

Theov.-p.91.  confervation  de  la  foi,  il  vint  en 
l  ^i"f  f'.  9^  '  Paleftine  pendant  que  le  concile  de 
Anafiaf,  Chalcédoiiîe  étoit  encore  affemblé  ; 
^^iaiBar.  ^  publiant  à  haute  voix  que  c'é- 
Fivury  Hift.  toîî  une  confpiration  formée  con- 
Ecciej.i.  !>'■.  çj.g  1^  doétrine  orthodoxe  &  que 
un.  16.  41.  .         .         L    •      -1       • 

^,2. 44.  iNeltorms  triomphoit ,  11  attu'a  quan- 
tité de  moines  ignorans,  &  féduifît 
même  Eudocie  qui  vivoit  à  Jérufa- 
lem  ,  &:  donr  la  dévotion  tendre 
étoit  facile  à  s'allarmer,  Juvénal , 
évêque  de  Jérufalem  ,  étant  reve- 
nu de  Cha'cédoine ,  Théodofe  & 
fes  partifans  firent  tous  leurs  efforts 
pour  l'obliger  à  fe  rétrader  :  &  com- 
me il  demeuroit  ferme  ,  ce  moine 
furieux  voulut  raflafïiner.  L'évéque 
prit  la  fuite  &  fe  retira  auprès  de 
l'Empereur.  AufTi-tôt  Théodofe  s'é- 
tant  fait  facrer  par  (qs  partifans  , 
s'empare  de  l'Eglife  de  Jérufalem  ,. 
ordonne  des  diacres ,  des  prêtres  ^ 
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des  cvcqucs ,  fait  maflacrer  ceux  qui  -^ 

lui  réfiftoient ,  exerce  les  plus  hor-  Valentï- 
ribies  violences  pour  forcer  les  ca-  ^i^Je^H^- 
tholiGues  a  prononcer  anathcme  a„  ,,, 
contre  le  concile.  Uorothce  ,  gou- 
verneur de  PalelHne  ,  occupé  alors 
à  faire  la  guerre  aux  Sarrallns  dans 
le  pays  des  Moabites ,  ainfi  que  nous 
l'avons  raconté ,  accourt  à  Jérufalem 
avec  fes  troupes.  Les  partifans  de 
Théodofe  &:  les  gens  d'Eudocie  lui 
ferment  les  portes,  &  ne  lui  en  per- 
mettent l'entrée  qu'à  condition  qu'il 
fe  rangera  de  leur  parti.  Les  monies 
féditieux  écrivent  à  Pulchérie  pour 
la  furprendre  ;  cette  PrincefTe  au- 
deffiis  de  la  fédu^liaiï,  leur  répond 
avec  une  fermeté  mêlée  de  douceur  ; 
&  fa  réponfe  efl:  accompagné  d'une 
lettre  de  Marcien  ,  qui  après  leuc 
avoir  reproché  leurs  excès,  leur  pro- 
met le  pardon  s'ils  reviennent  de 
leur  égarement.  Mais  Théodofe 
ctoit  plus  redouté  dans  laPaleftine 
que  l'Empereur,  &;  fa  tyrannie  fub- 
(îfta  pendant  près  deux  ans ,  jufqu'à 
ce  qu'en^n  Dorothée  ayant  reçu 
!E^rdre  de  l'arrêter  »   il  s'enfuit  au 

Qiv 


3^8      HisTOiRi? 
î=?T^==-   mont  Sinaï  pour  échapper  au  fup- 
Valekti-  plice  qu'il  avoir  mérité.    Les   plus 
lîiEî-ilII.     coupables  de  Tes  feclateurs  furent 
i\iu  4'       p'^riis  :  Juvenal  rentra  dans  Ion  liège, 
&  Eudocie  reconnut  enfin  fon  er- 
reur. Marcien  témoigna  dans  cette 
occafîon   un   zèle  tempéré   par    la 
douceur  de  fon  caractère.  Il  écrivit 
aux  évéques  pour  les  exhorter  à  ra- 
mener les  peuples  ,   aux  abbés  Ôc 
aux  moines  pour  les  défabufer  ,  à 
faint  Léon  pour  le  prier  d'expofer 
fes  fentimens  avec  tant  de  clarté, 
que  la  calomnie  ne  pût  y  donnei: 
une  maligne  interprétation  ;  &  ce 
grand  pape  ,   quoiqu'il  fe  fût  déjà 
nettement  expliqué  dans  fa  lettre  à 
Flavien ,  ne  crut  pas  qu'il  fût  de  la 
dignité  pontificale  de  s'en  tenir  à  ce 
qu'il  avoit  prononcé  ,  &  de  refufer 
de  nouveaux  éclaircifTemens. 
^  -  L'Occident  perdit  l'année  fuivan- 

^'*  ^^^*  te  fon  plus  puiflant  appui.  Aëtius 
Brouiiieries  avoitfoutenu l'Empire  par  de  grands 
ae  vaienti-  exploits  ,  qui  daus  une  cour  cor- 
jii=n  &  d'Ae-  j-Qmpue  &  jaloufe ,  tiennent  fouvent 
Vrôi^.  chr.  lieu  de  grands  crimes.  S'il  eût  ét^ 
t)  •;  r""'"'"*"  ■  aufii  délintérefle  ^  auiîi  fage  ^  qu'i\ 
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rtoit  habile  6c  vaillant  guerrier,  il  •  .  "  ' u.u 
fe  feroit  tenu  heureux  qu'on  lui  par-  Valekti- 
donnât  fes  vidoires  ,  de  qu'il  put  ^^^^  ^^^* 
impunément  continuer  de  fervir  ^1^^^'f,^' 
liitat;mais  Ion  ambition  &  plus 
encore  eclle  de  fa  femme,  vouloic 
vendre  fes  fervices  au  plus  haut 
prix.  Valentinicnn'a)'ant  point  d'en- 
fant [mâle,  Actius  n'afpiroit  à  riea^ 
moins  qu'à  faire  fon  fils  Gaudence; 
héritier  de  TEnipire.  Cette  préten- 
tion révolta  d'abord  l'Empereur  :  il 
en  témoigna  fon  indignation.  Mais 
peu  de  tems  après  ,  craignant  un 
général  fi  puiïïant  &  fi  hardi ,  il  lui 
rendit  fes  bonnes  grâces  ;  le  maître 
&  le  fujet  fe  jurèrent  une  amitié 
mutuelle  ;  Eudocie  ,  fille  de  Valen- 
tinien  ,  fut  promife  à  Gaudence  ;  &: 
cette  réconciliation  produifit  fon 
effet  naturel  :  elle  laiffa  dans  le  cocui: 
du  Prince  un  profond  reflentimentr 

Cependant  la  foiblefTe  &  les  dif-      rnr.  ^ 
tra<5lions  du  Prince ,  qui  ne  s'occu-  ^^^f;^'^'  "^'* 
poit  férieufement  que  de  fes  plaifîrs ,-  sUeL  z.  epi. 
auroient  peut-être  effacé  cette:  im-  II-  ,, 

rr        r        n        ru        -  ,    .  Sirm-nonal 

preilion  tunelte  ,  11  elle  n  eut  ete  en-  sri.p.  57. 
tretenue  par  Tefprit  le  plus  dange-  ^/'°''^  ^'''"^* 

Q  V 
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^jo     Histoire 
reux  qui  fût  alors  à  la  cour.  Petro-^ 
Valfnti-  nius  Maximus  ,  petit  fils  du  tyran 
mfnIIî.    Maxime  par  fa  mère,    comblé  de 

^.^^^'^'^*  richefles,  pjiflantpar  le  nombre  de 
An   4Î4.    r  •      o      }     r  ' 

^      ,  les  amis  &.  de  les  créatures,  avoit 

Novei.  iiiter.  paiie    par   toutes    les    dignités   de 
Tr.eodof.^  4^-  l'Empire.  Il  étoit  né  l'année  même 
ccccxLJx.^j.  ^^  ^^  mort  du  grand  Théodofe  en 
Vaief.rer.Fr.  35,7.  Admis  dcs  l'âge  de  dix-neuf 
Buck.Beie  i  ^"^  ^^^  confeil  d'Honorius,  il  avoic 
17. <•. 7»        été  intendant  des  finances,  &  pré- 
fet de  Kome  avant  l'âge  de  vingt- 
cinq   ans.  Un   an    après  ,    lorfque 
Confiance  portoit    le   titre    d'Au- 
gufte  ,  le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main ,  dont  Maxime    étoit  aimé  , 
avoient    obtenu  de    ce  Prince    & 
d'Honorius  la  permifli on  de  lui  éri- 
ger dans  la  place  deTraj  .n  une  fia* 
tue  ,   dont  ta  bafe  &  l'infcription 
fubfin-ent  encore.  Deux  fois  préfet 
d'Italie ,  &  deux  fois  conful ,  il  avoit 
reçu  dans  foa  fécond  confulat  deux 
honneurs    finguliers    ;    l'Empereur' 
avoir  fait   frapper   des  médaillons 
qui  portoient  au  revers  le  nom  ôc 
l'image  de  Maxime  repréfenté  en 
tiabit  çonfwkire  ;  c  ecoit  en  quelque 
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forte  ralTocier  aux  honneurs  de  la 
fouveraineté.  De  plus  ,  Valentinien  Valenti-. 
avoit  déclaré  par  une  loi ,  que  dé-  ^J^*^  ^^'* 
lormais  ceux  qui  auroient  ete  deux   /\n.  454, 
fois  confuls  ,  auroient  le  pas  même 
fur  les  patrices.  Cette  dignité  fut 
encore   conférée   à  Maxime   deux  ^ 

ans  après  en  -4.45"./ Afin  qu'il  ne^l^-'^'J/^ 
lui  manquât  rien  de  ce  qui  paroît 
contribuer  à  la  félicité  humaine;  il 
avoit  une  femme  dont  la  vertu  éga- 
loit  la  beauté  ;  mais  cette  beauté  fit 
le  malheur  de  l'un  Se  de  l'autre. 
Quoiqu'Eudocie,  époufe  de  Valen- 
tinien ,  fut  pourvue  de  toutes  les 
grâces ,  ce  Prince  tellement  livré  à  la 
débauche ,  qu'il  metto^t  en  oeuvre  les 
reflbrts  impuiffans  de  la  magie  pour 
parvenir  iau  terme  de  fes  defirs ,  con- 
çut une  violente  paflion  pour  la 
femme  de  Maxime  ,  que  fa  vertu 
tenoit  éloignée  de  la  cour.  Un  jour 
qu'il  jouoit  avec  Maxime,  il  lui  ga- 
gna jufquà  f.jn  anneau.  Aulîî-tôc 
retenant  ce  courtifan  auprès  de  lut 
fouS  quelque  prétexte  ,  il  envoie 
fecrettement  un  exprès  muni  de  ceC 
anneau,  dire  à  la  femme  de  Ma- 


57^      Histoire 
■  ""  ■'"'—"  xime  de  la  part  de  fon  mari,  qu'elle 
Valenti-  {q  rendit  fur  le  champ  au  palais  pour 
r'^!!^rr.*,   iaiuer  l'Impératrice.   A  la  vue   de 

i..ARClEN.    ,,  Vl  J  1 

An.  4H»  l^"risa*^î  elle  ne  douta  pas  que  le 
meflage  ne  vint  de  Maxime  :  elle  fe 
lit  porter  en  litière  au  palais  ,  où 
ayant  été  conduite  dans  un  apparte- 
ment écarté ,  elle  fut  la  victime  de 
la  violence  effrénée  de  Valentinien, 
Etant  retournée  dans  fa  maifon,  le 
défefpoir  dans  le  cœur,  elle  acca- 
bla fon  mari  des  plus  fanglans  re- 
proches, l'acculant  d'avoir  confenti 
à  cette  infamie.  Maxime  aufli, irrité 
qu'elle  &  dévoré  du  défir  de  la  ven- 
geance ,  réfolut  de  laver  cet  outrage 
dans  le  fang  de  l'Empereur.  L'am- 
bition fe  joignit  au  refTentiment ,  & 
le  rendit  plus  actif.  Mais  pour  ne 
rencontrer  aucun  obftacle ,  il  falloic 
écarter  Aëtius^v 
tiv.  Maxime  avoit  appris  à  la  cour ,  par 

tius.'''''^'^''  un  long  ufage  ,  l'art  de  dilTimuler.  Il 
Mcrc.  ehr.  mit  d'abord  dans  fa  confidence freu- 
profp.  ckr.  nuque)  Héraclius  ,  miniftre  fecret 
Uac.chr.  des  plailirsjdu  Prince  ,/&  par  cette 
Ip^-'J'  ^^'  raifon  maître  de  fon  elprir^  On  tra- 
Cajjiod'!1'hr.  vailia  foardement  à  détacher  d'Ac- 
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tins  tout  ce  qu'il  avoit  d'officiers.  Il  i 

s'en  trouva  peu  de  Hdcles.  Son  quef-  Valent!-. 
teur  devoit  ctre  le  plus  facile  à  ga-  J^J^^cien. 
gner.  Il  avoit  un  fils  déjà  connu  par   An,  454. 
fa  bravoure  de  par  fes  talens  militai-  £j,^p.,  /.   3,, 
les  :  c'étoit  Majorien  ,  que  la  femme  c.  7. 
d'Aëtius  avoit  voulu  perdre,  le  re-  /^^rc^"""^' 
gardant  comn>e  un  rival  dangereux  Jom.    regn. 
pour  fes  enfans.  Accius  moins  ^i^^'- Hi^'-^i/cd/. 
chant  que  fa  femme  ,  s'étoit  con-  /.  n. 
tenté  de  l'éloigner  &  de  l'envoyer  <^^reg,Tur.  u 
dans  fes  terres. Cependant  le  quef-  vahf.'nr.h\ 
teur  fut  incorruptible  :  il  fallut  lui  '•4« 
cacher  le  complot  formé  contre  fon 
général.  Enfin,  Héraclius  fit  enten- 
dre nettement  à  l'Empereur  ,  qu'il 
n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  ; 
qu'il  alloit  périr ,  s'il  ne  prévenolt 
Actius.  Valentinien  allarmé  manda 
aufli-tôt  le  général  :   celui-ci  fans 
défiance  vient  au  palais  ,  accompa- 
gné de  quelques  amis,  &  entre  au- 
tres de  Boëce  préfet  du  prétoire.  On 
fait  entrer  Actius  feul  ;  &  comme  il 
n'appercevoit  aucun  changement  fur 
le  vifage  ni  dans  les  man-ieres  de 
l'Empereur  ,     il    commence    à    Is 
prelTer  d'acquitter  enfin  fa  promefie,. 


Valenti- 

MFK  III 

JV'lARCff  N. 

i\n.45  4- 

574  Histoire 
&  de  terminer  le  mariage  de  (oti^ 
ûh  avec  Eudoeie.  Alors  Valenti- 
nien  entrant  dans  une  violente  co- 
lère tire  ion  épée ,  &  la  plonge  dans 
le  fein  d'Aëtius  :  Héraclius  &  les 
gardes  du  Prince  fe  jettent  fur  lui  6c 
l'achèvent.  Boëce  &  les  autres ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d'être  attachés- 
au  général ,  font  introduits  féparé- 
ment  &  maflacrés  fans  miféricorde. 
Après  cette  cruelle  exécution,  l'Em- 
pereur qui,  fans  le  fçavoir,  prépa-^ 
roit  lui-même  fa  mort ,  ayant  de- 
mandé à  un  de  [es  officiers ,  s'il  n'a- 
voit  pas  bien  fait  de  fe  délivrer 
d'Aëtius  :  Prince,  lui  répondit  l'offi- 
cier, ce  nefi  pas  à  mol  à  juger  des 
unions  de  i^otre  Majejîé  ;  tout  ce  qu& 
jefçaisy  ceft  que  vous  vous  êtes  coupé 
la  main  droite  avec  la  main  gauche, 
Aëtiiis  fut  tué  vers  la  fin  de  cette 
année. 
ty.  Ce  guerrier  n'étoit  pas  fans  doute 

^"^^",ff^.^  irréprochable.    La  noire  calomnie 

nort     cl  Ae-  ,.r     .  -r»        -r  i 

tius.  qu  il   mventa  contre  Bonitace  ,  la 

^^^'^  ^^'k;  p'^r^e  ds  lAfrique  ,  raiTaffinat  de 
stLcarm»  l.  Felix  ,  la  mort  de  Eoniface  ,  la  dif- 
7%  graçe  injufte  de  Sébaftisn ,  les  Aig'SS^ 
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laiflees  ouvertes  à  Attila ,  font  au- 
tant de  crimes  ,  dont  plulleurs  me-  V'lentî- 

ritoient  la  mort.  Mais  tous  ces  cri-  ^^^^' 

j  ,         j  .        iMakcien. 

mes  etoient  pardonnes,  du  moms    An. 454. 

par  les  hommes  ;  &i  une  taufle  im-  ,,  ,  ,      ^ 

^  ■  i       r  '  i      r  f        ValeJ.rer.Fr. 

putùtion  le  ht  pcru* ,  lorlque  Ion  /  4. 
grand  courage  étoit  plus  nécelTaire  ^'^ch.heig.L 
que  jumais  au  lalut  de  1  hmpire.  bon 
juge  devenu  Ion  exécuteur  a  fait  ou- 
blier tous  les  forfaits  du  coupable, 
pour  noircir  à  jamais  fa  propre  mé- 
moire. C'eft  ainfi  que  la  providence 
Divine,  qui  avoir  marqué  le  terme 
fatal  de  l'Empire,  abbattoit  le  bras 
feul  capable  de  le  foutenir,  &  que 
par  cette  chaîne  invifible  qui  lie  en- 
lemble  tous  les  événemens  humains, 
elle  fe  fervit  de  Valentinien  pour 
punir  Aëtius  ,  &  de  la  mort  d'Ac- 
tius  pour  attirer  enfuite  la  punition 
de  Valentinien.  Il  fembloit  qu'avec 
ce  grand  capitaine  tomboient  tou- 
tes les  défenfes  de  l'Empire.  Au 
bruit  de  fa  chute  les  barbares  fe  mi- 
rent en  mouvement  de  toutes  parts. 
Les  pirates  Saxons  menaçoient  les 
Armoriques  ;  les  François  fous  la 
conduite  de  Mérovée  s'étendirent 


^j6         îl   I   g  T   G   î  R   E 
datas  la  Belgique,  &  ravagèrent  ïey 
Valenti-  contrées  de  Mayence ,  de  Metz  & 
^rEKlII,     ^Q  Rheims  :  ils  s'emparèrent  de  la 
^r4H^*  ville  de  Bar.  Les  Allemands  de  la 
Suabe  paflerent  le  Rhin.  Valent!- 
nien  craignant  que  cette  mort  n'en- 
trainât  la  rupture  des  traités,  dont 
A-ëtius  étoit  l'auteur  ,  envoya  des 
députés  aux  nations  alliées  ,  pour 
juftiiier  fa  conduite  èc  renouvelle!! 
les  engagemens  précédens.  Il  man- 
da Pvîajorien,  comme  feul  capable 
de  remplacer  Actius  à  la  tête  des 
armées  :  il  ne  fe  trompoit  pas;  mais 
Majorien  n'arriva  qu'après  la  more 
de  Valentinien  ,  &  trouva  Maxime 
maître  de  l'Empire. 
*•  ^,  Valentinien,  après  s'être  privé  de 

'''^i  vi^^*  l'unique  défenfeur  qu'il  pût  oppo- 
MortiieVa-  fcr  à  fcs  ennemis,  fembloit  encore 
'idâT'ch^'  s'entendre  avec  eux  pour  fe  perdre 
Profp.  ch'r.  lui-même.  Il  donnôit  aveuglément! 
^Z'^'.^^'''  fa  confiance  aux  anciens  officiers 
ciir.  Alex,  d  Aetms,  qui  après  avoir  trahi  leur 
Evag.  i.  z.  c.  maître  ,  ne  fentoient  plus  que  les 
Via.  Tun.  fcniords  de  leur  perfidie.  Vidor  de 
Sid.  ce.rm.  5.  Tuncs ,  dit  même  que  l'infâme  Hé- 
f,  ''  ^'  "•  ^^'  xaeliu5  entra  dans  le  complot  i  ce 
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qui  n'a  rien  que  de  vraifemblable  ;  - 

celui  qui  trahit  l'honneur  de  fonPrin-  va  lent  i- 
ce  en  lervant  fes  criminels  défirs  ,  Marcien. 
étant  l'homme  du  monde  le  plus  An.  45c, 
capable  d'attenter  à  fa  vie"^  Maxime  Tuoph.p.9ù 
avoit  eu  plus  de  peine  à  p/éparer  la  ^j'^^'-p-  3  4^ 

u  gênerai ,  qu  il  n  en  eut  a  le  f.,ccejf. 
défaire  de  l'Empereur.  Le   16   de  P'-o^  Vani. 
Mars  ,  trois  ou  quatre  mois  après  slceph^'cail 
rafifallinat    d'Actius  ,    Valentinien  i.  is-  c.  n. 
étant  à  Rome ,  fe  faiCoit  porter  en  ^,j^^^r"  ^^' 
litière  au  champ  de  Mars  ,  apparem-  Greg.  Tur.  L 
ment  pour  faire  la  revue  de  tes  trou-  l:  ^v^'    r^ 
pes  qu  il  y  avoit  aliembiees.  Deux  /.  4. 
barbares  ,  qui  avoient  été  officiers 
d'Actius ,  nommés  Optila  &  Thrauf^ 
tila  prirent  ce  moment  pour  fe  jetter 
fur  lui  &  le  percer  de  coups.  Ils  maf- 
facrerent  en  méme-tems  Héraclius; 
&  la  mort  de  ce  fcélérat  ne  prouve 
pas  qu'il  fût  innocent  de  celle  de 
fon  maître  :  Maxime  dut  s'acquitter 
ainfi  de  ce  qu'il  devoit  à  fa  perfidie, 
pour  s'en  garantir  lui-même.  Ainfi 
périt  à  la  vue  de  fes  foldats  ,  fans 
être  défendu  de  perfonne ,  Valen- 
tinien troifiéme  ,  prince  populaire 
par  fo-iblefle,  tyran  par  débauche^ 


37^        Histoire 

^-  jaloux  du  mérite  qui  k  fer  voit ,  de- 

Valenti-  daignant  la  noblefïe-j  abandonné  au 
î?5^^  ^î^-  luxe  &  faifant  confifter  la  dignité 
j!^^  ^  j  j^  impériale  dans  la  parure,&  dans  1  im- 
punité des  crimes  ;  afTervi  aux  bar- 
bares ;  efclave  d'une  mère  ambi- 
tieufe[&;  de  les  eunuquesj;  toujours 
lenfermé  dans  fon  palais  ,  comme 
les  anciens  Monarques  d'AfTyrie  ,- 
&  tellement  accoutumé  à  une  vie 
molle  &  retirée  ,  qu'il  ne  fortit  d'I- 
talie qu'une  foi^pour  aller  chercher 
fafemm^;  que' jamais  il  ne  vit  un 
camp,  &  que  tous  fes  travaux  fe 
bornèrent  à  pafTer  de  Ravenne  à 
Rome  &  de  Rome  à  Ravenne.  Sous 
fon  régne  les  Vandales  s'emparèrent 
des  plus  belles  provinces  de  l'Afri- 
que, les  Vifigoths  s'étendirent  juf- 
qu'au  Rhône,  les  Sueves  fe  rendirent 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Efpagne  ,  les  François  s'établirent 
dans  la  Gaule  ^  la  grande  Bretagne 
fur  envahie  par  les  Anglo-Saxons  ;  & 
s'il  ne  devint  pas  lui-même  l'efclave 
d'Attila  5  ce  ne  fut  ni  à  fa  prudence 
ni  à  fon  courage  qu'il  en  fut  rede- 
vable. On  peut  dire  c^u'en  fa  per:* 
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fonne  finit  l'Empire  d'Occident.  Ses  .sa 

fuccefTeurs,  au  nombre  de  huit,  pé-  Valenti- 
rirent  ou  furent  depofe's  dans  l'ef-  ^î^^ 
pace  de  vmgt-un  ans,  &  doivent  An. 45  5. 
plutôt  être    appelles  Rois   d'Italie 
qu'Empereurs.  Il   mourut   dans  fa 
trente-fixiéme  année,  ayant  régné 
29  ans  4  mois  &  21   jours  ,   de- 
puis qu'il  avoit  reçu  le  titre  d'Au- 
gufte. 

Le  lendemain  Maxime  fut  pro-  r.viT. 
clamé  Empereur.  Il  avoit  défiré  la  p'J;^;j;;^' ^"'' 
fouveraineté  avec  la  plus  grande  ar- 
deur ,  &  la  capacité  qu'il  avoit  mon- 
trée dans  les  autres  dignités ,  faifoit 
croire  qu'il  fçauroit  régner.  Il  ne 
fallut  que  vingt-quatre  heures  pour 
le  défabufer  lui-même  ,  &  pour  dé- 
tromper les  Romains.  Ebloui  de  fa 
propre  élévation  ,  accablé  du  poids 
des  affaires  ,  cet  homme  accoutumé 
aux  douceurs  d'une  vie  paifible  , 
qui  régloit  à  fon  gré  toutes  fes  heu- 
res ,.  &  partageoit  fon  tems  entre 
des  devoirs  bornés  Ôc  fes  plaifirs ,  fe 
trouva  déplacé  dhs  le  premier  jour. 
Son  palais  lui  fembla  une  prifon, 
&  les  foins  de  la  fouvexameté  ua 
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fupplice.  On  l'entendit  plufîeurs  fois 
Valenti-  répéter  ces  paroles  :  Heureux  Damo- 
Kitrv  III.  çIq  ^  ^g  n  avoir  eu  à  fupporter  que  pen- 
An^Vf^f'  à^^^  ^^  durée  d'un  repas  h  trifie  far- 
deau  de  la  royauté  !  Dans  cet  em- 
barras de  l'Empereur ,  tous  les  ref- 
forts  de  l'Empire  fe  démontèrent  ; 
la  confufîon  fe  mit  dans  le  palais , 
le  défordre  dans  Rome  ôc  dans  les^ 
provinces  ,  refprit  de  révolte  parmi 
les  peuples  confédérés.  Les  meur- 
triers d'Aëtius  &  de  Valentinien, 
feuls  courtifans  de  Maxime,  lui  don- 
noient  à  lui-même  de  juftes  allar- 
mes.  Il  accéléra  fon  malheur  par 
fon  imprudence/ Sa  première  fem- 
me n'avoit  pss  lông-tems  furvécu  à 
l'affront  qu'elle  avoit  éprouvé!  Ma- 
xime ,  pour  mettre  le  comble  à  fa 
vengeance  ,  contraignit  Eudoxie  , 
veuve  de  Valentinien,  à  l'époufer, 
&  donna  Eudocie  fille  du  prince  à 
fon  fils  Pallade,  qu'il  nomma  Céfar. 
Il  s'imagina  gagner  le  cœur  de  fa 
nouvelle  époufe ,  en  lui  proteftant 
que  l'amour  dont  il  brûloit  pour 
elle ,  avoit  été  Tunique  attrait  qui 
lui  avoit  fait  tout  entreprendre^  La. 
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Princefle  indignce^de  cette  dcclara-  i 

tionl  crut  qu'étant  la  caufe  de  la  Valfnth 
mort  de  Ton  mari,  elle  s'en  rendroit  5J,J^^^\'[*j, 
complice.  Il  elle  ne  la  vengeoit  pas.  /^„^  ^^j/ 
Marcien  lui  parut  trop  doux  6c  trop 
modéré  ,  pour  fervir  fa  colère  à  fon 
gré.  l:lle  aima  mieux  s'adrefler  à 
Genferic ,  &  lui  dépécha  fécrette- 
ment  un  exprès  avec  de  riches  pré- 
fens.  Elle  lui  mandoit ,  quelle  ge- 
TniJJoit  dans  la  captivité  la  plus  affreu- 
fey\étant  forcée  de  recevoir  Us  embraf- 
femens  d'un  traître  encore  fouillé  du 
fang  de  fou  époux);  quil  étoit  de  ikon- 
neur  du  roi  des  vandales  de  venger 
fon  allié  y  Or  defon  intérêt  de  dépouil- 
ler le  meurtrier  ;  que  le  lâche  u/urpa-^ 
teur  ne  connoijoit  que  les  ajj'ajjinats  ; 
Cr  que  dès  quelle  appercevroit  fon  li- 
hérateur  ^  elle  iroit  elle  même  le  pren* 
dre  par  la  main  pour  l'introduire  dans 
Rome, 

Il  n'étoit  pas  befoin  d'une  folli-     lvîît. 
citation  (î  preflante  pour   engager      ^^'^^^    ^* 

enieric  a  venir  piller  Kome.  11  ne 
tarda  pas  à  fe  mettre  en  mer  avec 
une  puifTantc  armée.  A  la  nouvelle 
de  fon  approche ,  l'allarme  fe  ré- 
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i  pand  de  toutes  parts*  Maxime  plus 

Valenti-  tremblant  que  les  femmes  les  plus 

^lEN  III.     timides  ,  ne  prend  d'autre  précau- 

ARcitN.  ^-^^     ^^  ^gj^^  ^g  permettre  à  tous 

les  habitans  de  s  eniuir.  11  quitte  lui- 
même  le  palais  impérial,  &  comme 
il  traverfoit  la  ville  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  fa  fureté,  le  peuple  in- 
digné de  fa  lâcheté  l'accable  d'une 
grêle  de  pierres  ,  &  les  officiers 
d'Eudoxie  s'étant  jettes  fur  lui ,  un 
foldat  Romain  nommé  Urfus  le  per- 
ce d'un  coup  d'épée.  C'étoit  le  jour 
de  la  Pentecôte  qui  tomboit  cette 
année  au  douzième  de  Juin,  Ainfî,  il 
n'avoit  régné  que  trois  mois  moins 
cinq  jours ,  ii  c'eft  régner  que  de 
porter  une  couronne  importune  au 
milieu  des  regrets  &  des  remords. 
Il  devoit  être  âgé  d'environ  foi- 
xante  ans.  Son  cadavre  fut  mis  en 
pièces  6c  jette  dans  le  Tibre,  Son 
fils  Pallade  fut  apparemment  mafla- 
cré  avec  lui  :  il  n'en  eft  plus  parlé 
dans  la  fuite. 
LîX.  _  Trois  jours  après  le  mafTacre  de 
iiome^^paf  Maxime, Genféric entra dansRome, 
Genféric.      qui  u'ofa  irriter  par  une  réiiftance 
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inutile  ce  Prince   fanguinaire.   Le  * 

pape  faint  Léon  fut   encore   cette  Valfnti-. 
tois  le  falut  de  ion  peuple.  Il  obtint  ÏJ^*^  ^^^* 
deGenieric  quii  nemploiroit  ni  le    An.4ç<. 
fer  ni  le  feu  ,  èc  qu'il  laiOeroit  fub- 
fifter  les  habitans  &  les  édifices.  Le  Marc.  chr. 
pillap:e  dura  quatorze  jours  ,  &  le  ^^^^'  '^^^• 
butin  tut  immenle.  Depuis  le  lacca-  ^y^;,  /^    ^^ 
gement  d'Alaric  ,  arrivé  quarante-  c.  7. 
cinq  ans  auparavant ,  Rome  s'étoit  cè7r.  v.^'illl 
remplie  de  richefles  :  d'ailleurs,  les  Anafiaf 
Goths  n'avoient   ofé  toucher   aux  ^^^^'    ^ 
vafes  facrcs,  que  Genféric  ne  ref-  Nkeph.Call, 
peda  pas.  Tous  les  tréfors  du  pa-  ^•m-'^-ï^- 

\    .       ,  ^  .  ,  ,    .  ,         ^.r     Sid.  carm.  i; 

Iais,les  meubles  précieux,  la  vail-  ,. 
Telle  d'or  &  d'argent ,  les  pierreries ,  ^'i/^;  M\fcdU 
les  ornemens  impériaux  furent  en-  y.-^^  ^i^,  /. 
levés.  On  chargea  un  vaill'eau  de  r. 
ftatues  de  tous  métaux  ,  &  ce  vaif-  //l'.^V.  T i', 
feau  fut    englouti  dans  une  tem-  i.  £•  9' 
péte  avant  que  d'arriver  à  Cartha-  c'^'^'%1i'i, 
ge.  Les  Vandales  emportèrent   la  Lridj"! /e^! 
moitié  de  la  couverture  du  temple  '• 
de  Jupiter  Capitolin  :  elle  etoit  d  un  p.gi  ai  Bar. 
cuivre  très-fin.  doré  à  une  grande  ^^^^^f.rer.Fr, 
épaiiTeur.  On  ne  dit  pas  quelle  rai-  Buch.Bdg.U 
fon  les  empêcha  d'emporter  le  refte.  7-  w.  s- 
J^GS  vafes  d'or  &  les  autres  dépouil- 
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les  du  temple   de  Jérufalem,  qui 
Valenti-  avoient  autrefois  honoré  le  triom- 
KiEN  III.    pj^g  Je  Vefpafien  &  deTite,  furent 
^^  tranlportees  en  Atnque.  hntre  les 

habitans ,  les  Vandales  enlevèrent 
ceux  que  leur  jeunede  ou  leur  adref- 
fe  en  quelque  profeflion  rendoient 
plus  propres  à  les  fervir.  Quoiqu  Eu- 
docie  eut  appelle  Genféric  :  elle  n'é- 
vita pas  la  captivité  ;  elle  fut  con- 
duite à  Carthage  avec  fes  deux  filles 
Eudocie  &  Placidie  ,  &  avec  Gau- 
dence  fils  d'Aëtius.  Il  eft  vrai  que 
les  Princefles  furent  traitées  avec 
honneur.  Eudocie  qui  eft  aufîi  quel- 
quefois appellée  Honoria  comme  fa 
tante,  fut  mariée  à  Huneric  fils  aîné 
de  Genféric.  Placidie  auroit  été  for- 
cée d  epoufer  un  autre  de  fes  fils  , 
(î  le  Roi  n'avoit  appris  qu'elle  étoit 
fiancée  à  Olybre  le  plus  diftingué 
du  Sénat  ,  qui  avant  la  prife  de 
Rome  s'étoit  fauve  à  Conftantino- 
ple.  Ce  n'eft  pas  que  Genféric  fût 
de  caraélère  à  refpecler  cet  engage- 
ment ;  mais  il  fçavoit  qu'Olybre  étoit 
puiiïant ,  &:  il  étoit  bien  aife  de  s'at- 
tacher un  homme  ^ui  pouvoit  de- 

"Venir 
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venir  Empereur.  Les  autres  prifon- 
niers  éprouvèrent  toutes  les  rigueurs  Margtbj*. 
de  la  plus  dure  fervitude.  Ils  ne  ^"«^s^,! 
trouvèrent  d'adouciflement  à  leurs 
maux,  que  dans  la  charité  de  1  evê- 
que  de  Carthage.  Ce  prélat  compa- 
tiflant  &  généreux,  vendit  les  vafes 
d'or  &  d'argent  de  fon  Eglife,  ra- 
cheta le  plus  grand  nombre  qu'il 
pût  de  ces  infortunés ,  les  raflem- 
bla  dans  deux  bafiliques ,  où  il  leuc 
diftribuoit  tous  les  jours  les  alimens 
néceflaires  ;  il  y  fit  dreffer  des  lits; 
la  plupart  étant  malades ,  il  les  vifî- 
toit,  il  les  fervoit  lui-même  ;  3c  fans 
égard  à  fa  vieillefTe  ,  il  paffoit  les 
nuits  dans  ces  pieux  &  charitables 
offices.  Il  fut  la  vièiime  de  fon  zèle^ 
&  mourut  dans  (es  travaux.  Après 
fa  mort,  Genféric  défendit  d'ordon- 
ner des  évoques  dans  la  province 
proconfulaire  ;  il  renouvella  avec 
plus  de  cruauté  que  jamais  la  perfé- 
cution  contre  les  Catholiques  ,  & 
rétendit  dans  toutes  les  contrées 
où  il  portoit  le  ravage.  Depuis  la 

Iprife  de  Rome ,  s'étant  rendu  maître 
du  refte  de  l'Afrique ,  c  eft-à-dire» 
Jp/nc  VIL  R 
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de  la  Numidie  entière  &  des  deujiè 
Marcien.  Mauritanies  ,  il  ne  cefla  d'infefter 
An,45f,  tous  les  ans  la  Sicile  de  l'Italie  ,  fous 
prétexte  qu'on  ne  lui  délivroit  pas 
les  biens  de  Valentinien  &  d'Aëtius, 
dont  il  avoit  les  enfans  entre  les 
mains.  Ses  flottes  ravageoient  les 
côtes  de  Sardaigne  ,  du  Péloponè- 
fe ,  de  i'Epire ,  de  la  Dalmatie  :  elles 
pénétroient  jufqu'au  fond  du  golfe 
Adriatique.  Souvent  s'embarquant 
Jui-méme  au  printems  avec  les  Van- 
^les  &  les  Maures  ,  il  po.rtoit  la 
défolation  fur  tous  les  rivages ,  brû- 
lant les  villes  du  continent  &  des 
ifles ,  &  traînant  les  kabitans  en  ef- 
îclavâge.  Un  jour  qu'il  fortoit  du 
port  de  Carthage,  le  pilote  lui  ayant 
demandé  de  quel  côté  il  devoit  con- 
duire la  flotte  :  l^ers  les  peuples  que 
Dieu  veut  punir,  répondit  Genféric. 
IX.  La  nouvelle  du  pillage  de  Rome , 

^t^tltt^  de  la  captivité  de  la  famille  im- 
feric.  périale  ,  affligea  fenlîblement  Mar- 

Evag.  i.  1.  ^[qy\.  Il  fe  regardoit  comme  fouve- 
Theoi.  L.  z.  rain  des  deux  Empires  depuis  la 
l'  „  ,  mort  de  Valentinien,  &  il  n'avoit 
Li.ci.     pas  recQjiou  Maxime  pour  ii.mpeT 
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reur.  Comme  Genféric  avoit  paru . — - 

le  ménafi:er  iufqu'alors  ,  il  fe  flatta  Marcifn. 
que  ce  Prince  auroit  égard  a  les  de- 
Hiandes  :  il  lui  députa  donc  pour  le  ^J//^'  ^^^^; 
prier  de  cefTer  (qs  ravages ,  &  de  lui  ckn  ,  <rr.  ^, 
remettre  entre  les  mains  les  Prin- 
cefles  prifonnieres.  Genfe'ric  refufa 
l'un  &  l'autre  avec  hauteur.  Marcien 
fe  perfuadant  qu'un  ambafladeur 
Arien  réuiliroit  mieux  auprès  de 
Genféric ,  lui  envoya  Bléda  évcque 
de  la  fede  Arienne,  L'évêque  ne  fut 
pas  plus  favorablement  écouté.  En- 
vain  ce  prélat  prit  la  hardiefTe  de 
repréfenter  au  roi  des  Vandales  , 
que  fa  profpérité  préfente  ne  dévoie 
pas  lui  enfler  le  coeur  jufqu'au  point 
de  méprifer  le  reflTentiment  d'un 
Prince  guerrier ,  qui  pourroit  ren- 
dre à  TAfrique  tous  les  maux  que 
l'Afrique  portoit  en  Italie.  Genféric 
crut  en  faire  aflez,  que  de  pardon- 
ner  cette  bravade.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  Marcien  s'étoit  engagé 
par  ferment  à  ne  jamais  employée 
les  armes  de  l'Empire  contre  les 
Vandales,  ainfî  que  je  l'ai  raconté, 
tippofent  eu  conféquence  qu'il  dé- 

Rij 
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^. vora  cet  affront.  Mais  d'autres  au- 

AiTr/^!"    ^^^^^  ^^^  regardent   apparemment 
comme  une   fable  cet  engagement 
de  Marcien ,  difent  qu'il  fe  difpofoit 
à  paffer  en  Afrique  lorfqu'il  mou- 
rut. Procope  le  blâme  d'avoir  tenu 
fa  parole  :  il  me  femble  qu'il  ne  fe- 
roit  blâmable  que  de  l'avoir  donnée. 
LX.^-  .         L'Empire  d'Occident   avoit  vu 
i'Avitus  juf-  Qaiîs  1  eipace  de  quatre  mois  cou- 
<ju'à  fon  aé-  i^r  \q  fang   des   deux  Empereurs, 
l'Empire.       Maîs  quelque  fanglant  que  foit  un 
Sid.  carm.  7-  trône,  il  a  toujours  des  attraits  pour 
r.'.^li^Ti!"  l'-mbition.  Après  la  mort  de  Ma- 
v&ief.rer.Fr.  xime  ,  Avitus  ofa  fouhaiter  la  di- 
t'^l  D  ;    ;  gnité  fouveraine  ,  &  l'obtint  pour 
7.  c.  S'         ^^^  malheur.  11  etoit  lenateur  Ko- 
main ,  iflu  d'une  famille  Gauloife  de 
l'Auvergne  ,  plus  iîluftrée  par  les 
charges    que    par  les    richeifes.  Il 
comptoit  entre  Tes  ancêtres  des  pré- 
fets &   des  patrices.  Il  avoit  été 
élevé  avec  foin  dans  l'étude    ^qs 
'iettres,&  dans  les  exercices  du  corps* 
On  dit  qu'il  étoit  fi  robufte ,  qu'é- 
tant encore  dans  la  première  jeu- 
neffe  il  tua  dans  une   chaffe,  d'un 
coup  de  pierre ,  une  louve  afiamée^ 
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qui  alloit  fe  jetter  fur  lui.  Sa  fageire  ïSSSSS 
&  fon  éloquence  le    firent   choifir  Marcien, 
pour  aller  demander  à  Honorius  la    ''^^•455« 
jemife  d'un  impôt  qui  ruinoit  l'Au- 
vergne; &:  Conllance  qui  n  etoitpas 
çncore  Empereur  lui  fit  obtenir  ce 
qu'il  demandoit.    Nous   avons   vu 
l'enipreflement  de  Théodoric  pour 
l'attirer  à  fa  cour ,  &  le  refus  d'Avi- 
tus,  qui  demeura  fidèlement  atta- 
ché au  fervice  de  l'Empire  ,  de  n'en 
fut  que  plus  eftimé  du  roi  des  Vifi- 
goths ,  dont  il  obtint  la  paix  toutes 
les  fois  qu'il  fut  employé  à  la  de- 
mander. Il  fervit  avec  honneur  dans 
toutes  les  guerres  fous  le  comman- 
dement d'Aëtius.  Préfet  de  la  Gau- 
le ,  il  gouverna  cette  province  avec 
intégrité.  Actius  fe  fervit  de  lui  pouE 
détromper  Théodoric,  qui  fe  repo- 
foit  fur  la promeffe  d'Attila,  &  pour 
l'engager  à  marcher  contre  l'ennemi 
commun.  Après  la  défaite  d'Attila, 
'Avitus  s'étoit  retiré  dans  fes  terres 
pour  y  mener  une  vie  tranquille. 
Maxime  Empereur  le  tira  de  fa  re- 
traite ,  de  le  nomma  général  de  la 
^Valérie  Se  de  l'infanterie.  Sa  ré- 

R  iij 


3P0  HlSl»OïRK 

•rîî^srsssî  putation  arrêta  les  courfes  des  bar- 
JVÎARcîEw.  bares  ,  qui  commençoient  à  ravager 
^n•45^   la  Gaule,  Les  Vifîgoths  fe  prépa- 
roient  à  la  guerre  ;  Avitus  leur  en^ 
voya  MeHien  ,  qu'il  fit  patrice  dans 
la  fuite ,  de  le  fuivit  bien- tôt  lui- 
^       jnême.    Théodoric  étant  ailé  à  fa 
rencontre  avec  un  de  Tes  frères ,  ils 
entrèrent  tous  trois  dans  Touloufe  y 
Avitus  marchoit  entre  les  deux  Prin- 
ces ;  c'étoit   la    place  d'honneur  : 
la  majefté  de  l'Empire,  qui  expiroit 
en  Occident ,  fe  faifoit  encore  ref- 
peder  même  de  (ts  vainqueurs.  La 
paix  n'étoit   pas   encore  conclue  , 
îorfqu'on  apprit  à  Touloufe  la  moit 
de  Maxime. 
^^"V  Théodoric  chériflbit  Avitus ,  l'an- 

yerJu'r.  cictt  ami  de  fa  famille.  Il  avoit  été 
Sid.  carm.  7.  élcvé  entre  (qs  bras  ,  &  dès  fon 
Evàsd.'i°c.  enfance  il  avoit  puifé  dans  fes  con- 
7-  verfations  le  goût  qu'il  confervoit 

p^m.Tun,  po^^  l^s  lettres.  Il  le  prefla  de  pren- 
Frofp.  chr.  drc  la  pourpre,  &  lui  promit  d'em- 
?.Ti  f^''  ^'  ployer  Ton  pouvoir  à  l'élever  à  l'Em- 
Vakf.  r'er.Fr.  pire  &  à  l'y  foutcnir.  Il  ne  paroît  pas 
Euch  Bel  i  ^"^^  ^^  Prince  ait  eu  befoin  de  redou- 
17.%*.  l  ^  '  bler  fes  inftances.  Toute  la  nobieff^ 

Jill.  AvU. 
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de  la  Naibonnoife,  qu'il  fcuc  mettre  ' 

'    n'        t    1       V    T-r  IVlARCIEN. 

en  mouvement ,  s  ailembla  a  Uger-   Avitus. 
num  qu'on  croit  être  Beaucaire.  On    An.  4^^. 
convint  de  fe  rendre  dans  trois  jours:   M.Danviiît 
à  Arles,  où  fe  fit  la  proclamation  le  "^^'^«    ^«' 

h.   .  ,  I,  *       -       T-i    ,    j       •  Gaules     au 

uitieme  clAout.  iheodoric,  avec  ^^^t     Ugct- 

fes  frères  ,  ne  tarda  pas  à  venir  féli-  num. 
citer  le  nouvel  Empereur  ,  &  lui 
offrir  publiquement  les  fecours  de 
fa  nation.  Cet  empreflement  en  fa- 
veur d' Avitus  pafTa  des  Gaules  en 
Italie  :  Avitus  vint  à  Rome,  où  le 
fénat  &  Iç  peuple  ra:Ltendoient  avec 
impatience.  Il  étoit  accompagné  de 
fon  gendre  Sidoine ,  un  des  plus 
illuftres  perfonnages  de  ce  fiécle. 

C,  Sollius  ApoUinaris  Sidonius,      Lxm. 
petit-fils  de  cet  Apollinaire,  qui  fut     f}^"^'}^" ^' 
preret  des  uaules  tous  le  tyran  Conl-  sid.  i.  i.  ep. 
.tantin ,  étoit  né  à  Lyon.  Il  avoit  d'à-  j-  '-  J-  ^P-  ^' 
bord  porté  les  armes  :  il  les  quitta  t-^k^^ç-^* 
bien-tôt  pour  fe  livrer  entièrement  Vhasu.apui 
aux  lettres ,  &  mit  fa  gloire  à  fe  diftin-  f^'lj'l^' 
guer  par  les  talens  de  Fefprit.  Ses  su. 
poëfies  ,  que  nous  n  admirons  plus  ,  ^''^^'  ^"'''  '• 
lui  tirent  une  brillante  réputation 
dans  un  fîecle  ,   où  le  goût  &  la 
langue   même    ^voient    dégénéré. 

Riv 
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Avitus  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
JWarcien.  Papianiile.  Anthe'mius  qui  régna, 
^  •  dans  la  fuite,  lui  conféra  les  digni- 
tés de  préfet  de  Rome  &  de  Patrice» 
On  dit  que  Sidoine  étoit  fi  vive- 
ment touché  de  la  mifere  d'au- 
trui ,  que  fouvent  à  l'infçû  de  fa 
femme  il  emportoit  quelqu'un  des 
vafes  Q  dtgent  de  fa  table,  ôc  les 
donnoit  aux  pauvres  ;  en  forte  que 
Papianiile  ,  moins  détachée  de  l'a- 
mour du  luxe ,  etoit  obligée  de  les 
racheter.  ïi  fut  en  4.72  élu  malgré 
lui  éveque  de  la  capitale  de  l'Au- 
vergne ,  nommé  aujourd'hui  Cler- 
mont.  Sa  vertu  reconnue  lui  avoit 
mérité  les  fufFrages  du  clergé  &  du 
peuple  ;  elle  parut  encore  avec  plus 
d'éclat  pendant  les  dix  années  de 
fon  épifcopat  ,  &  fut  couronnée 
après  fa  mort  par  les  honneurs  que 
l'Eglife  rend  à  fa  mémoire.  Il  laifla 
un  fils  nommé  Apollinaire  &  deux 
filles. 
LXiv.  Tandis  que  Théodoric  travailloit 

Complots  .  /l    .  ri  a  -i    r 

Je  Marceilin.  a  mettre  Avitus  lur  le  trône  ,  il  le 
p't^Û'  vJt  ^^^^^'^^  ^^  Gaule  une  conjuration 
i.7.%,  sT  '  fecrette  pour  y  placer  Marceilin^, 
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C'étoit  un  payen  d'une  naiflance  dif- 
tinguée.Sa  probité  ,  fa  prudence,  fa  Marcien» 
valeur  renommée  ,  fon  expérience   Avitus. 
dans  l'art  militaire  jointe  à  tous  les    '  "'^îî- 
agrémens  d'une    éducation   polie  ,  ^^^g^    ^' 
lui  avoient  attiré  grand  nombre  de  Marc.  chr. 
partifans.  L'éclat  de  ces  belles  qua-  '^'^'  ^-  '•  '^' 
lités  étoit  à  la  vérité  un  peu  terni  suU.  voce 
par  le  fanatifme  ;  il  vouloit  pafler  Mci^y.i»^7' 
pour  prophète  :  mais  ce  travers  d'ef-  '^J-^  ^X 
prit  lervoit  encore  a  lui  concilier  ,7,^  ^^^^  jcufz 
les  imbécilles  ,  qui  dans  tous  les  tcrî, 
iiecles  forment    un    peuple    nom- 
breux. Un  fophifte  nommé  Salufte, 
qui  s'étoit  lié  d'amitié  avec  Mar- 
cellin  ,  lui  avoir  communiqué  cette 
extravagance.   Salafte    fe    donnoit 
pour  un  homme  infpiré  ;  il  affedoit 
l'apathie  Stoïcienne  ;  &  l'on  dit  que 
curieux  de  fçavoir  jufqu'à  quel  point 
il  pourroit  fupporter  la  douleur  ,  il 
mit  un  jour  fur  fa  cuiflTe  toute  nue 
un  charbon  allumé  ,    qu'il  fouffla 
long-tems  pour  entretenir  le  feu  & 
mefurer  fa  confiance.  Il  nous  refte 
encore  de  ce  Salufte  un  ouvrage 
intitulé  :  Des  Dieux  (^   du  Monde.. 
Marcellin  avoit  été  ami  d'Aëtius  :. 

Kv 
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le  meurtre  de  ce  général  l'irrîtâ 
Warctfn.  tellement ,  que  dès-lors  il  conçut  le 
AviTus.  defîein  de  fe  (bulever  contre  Valen- 
û»  45 î»  tinien.  Il  fut  prévenu  par  Maxime  ; 
mais  il  ne  eefla  de  travailler  à  fe 
former  un  parti  pendant  le  peu  de 
tems  que  régna  ce  tyran.  Maxime 
mourut  avant  que  Marcellin  fût  en, 
étal  de  fe  déclarer.  Il  continua  (es 
intrigues  durant  le  régne  d'Avitus^ 
Unaflfez  grand  nombre  de  jeune  no- 
blefle  trempoit  dans  le  complot.  A 
la  tête  de  fes  partifans  étoit  Pœo- 
nius ,  homme  fans  naifTance ,  mais 
riche  &  qui  s'étoit  fait  un  grand 
crédit  en  mariant  fa  fille  à  un  Gau- 
lois illuftre ,  dont  l'hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  le  nom.  Toutes  ces  in- 
trigues formées  contre  Avitus  ,  de- 
vinrent encore  inutiles  parla  mort 
précipitée  de  cet  Empereur.  Mar- 
cellin fe  lafla  de  drefler  des  batte- 
ries ,  contre  des  Princes  qui  difpa- 
roifToient  avant  qu'il  pût  les  abbat- 
tre  ;  &  il  prit  enfin  le  parti  de  s'at- 
tacher de  bonne  foi  au  fervice  de 
^lajorien  fuccefleur  d'Avitus. 

Le  premier  foin  d'Avitus,  parvô^     4 


i 
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nu  à  l'Empire ,  fut  d'envoyer  des  dé- 
pute's  à  Marcien,  pour  lui  faire  part  Marcien. 
de  fon  élévation  &  lui  demander  fon    ^^itus, 
amitié.  En  même-tems  il  prit  félon      '^'^^^' 
l'ufagc ,  le  confulat  pour  l'année  fui-    j^^j^^  '^i-^, 
vante.  Marcien  qui  aimoit  la  paix ,  vitus  avec  les. 
ne  refufa  pas  de  le  reconnoître  pour  [r'.']^°^"'^'* 

r  _      .  r  ,Sza.  carm.  7. 

Ion  collègue  ;  mais  il  ne  changea  i.hc  chr. 
rien  aux  confuls ,  qu'il  avoit  déjà  dé-.  ^^'^  Amus, 
fignés.  C'efl:  pour  cette  raifon  que* 
le  confulat  d'AvLtus  ,  n'eft  point 
marqué  dans  les  faftes.  Afin  de  cou- 
vrir l'Italie  contre  les  incurfions.  des 
barbares  du  Nord,  dont  Us  ravages 
avoient  été  fi  funeftes  ,  Avitus  fie 
un  voyage  en  Pannonie,  oiÀ  il  con- 
clut un  traité  avec  les  Oflrogoths, 
qui  s'engagèrent  à  fervir  de  bar- 
rière. Il  vit  en  ce  pays  les  ruines  ré- 
centes de  la  ville  de  Sabarie,  qui 
venoit  d'être  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre. 

Etant  revenu  à  Rome  fur  la  fia    . 
de  Tannée  >  il  célébra  le  premier  de      ^xyi 
Janvier  la  folemnité  de  fon  entrée    Çourfc  des 
^u  confulat.  Sidoine  ,  fon  gendre  ^  ^-^^^^''-'^'^'^ 

'  p  *  pagne.. 

prononça    en    cette    occalion.    um  sid,  carm.  j. 
poëme  quç  ûouSj  avons  ençoi;e ,  &;  ^.  "^^   ^^ 
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^B^^t  dans  lequel  il  hafarde  félon  lufage- 
IVÎARciEN.  ds  magnifiques  prédidions  ,  que  Iw 
AviTus.   Providence  ne  jugea  pas  à  propos 
An. 45e.    d'accomplir.  Cet  éloge  fut  récom- 
penfé  d'une  ftatue  d'airain  qu'A  vi- 
rus fit  ériger  à  Sidoine  dans  un  por- 
tique de  la  place  de  Trajan.  On  vit 
cette  année  une  nation   barbare  > 
deftinée  à  porter  le  dernier  coup  à- 
TEmpire  d'Occident ,  faire  en  Ef- 
pagne  le  premier  effai  de  fes  cruau- 
tés &  de  fes  ravages.  Quatre  cents 
Erules  abordés   dans  fept   barques 
fur  les  côtes  de  Galice,  pénétrèrent 
jufqu'à  Lugo ,  mettant  tout  à  feu  & 
à  fang.  Les  habitans  du  pays  s'étant 
enfin  attroupés,  ils  furent  forcés  de 
regagner  la   mer  ;  mais  fans  autre 
perte  que  celle  de  deux  de  leurs 
gens.  En  fe  retirant,  ils  firent  en- 
core des  defcentes  fur  les  côtes  des 
Cantabres  &  des  Vardules,  dont  le 
pays  fe  nomme  aujourd'hui  la  Bif- 
caïe. 
Lxvn.         Comme  les  Erules  peu  connus 
p.r^kf"^'^^  vont  fe  fîgnaler  entre  les  autres  bar- 
jorn.  de  reh.  bares  ,  il  eft  à  propos  d'expofer  icl 
^idt  V  V'  ^^^^  origine,  autant  qu'il  eft  poili-; 
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ble  de  la  démcler  dans  le  cahos  de 
rhiftoire  de  ce  tems-là.  Ce  peuple  Marcien,- 
forti  autrefois    de    la  Scandinavie    ^n.  45^. 
avec  les  Goths  dont  il  faifoit  par-         ^  ^  , 

{■    i-,  ,  j      ,  y  Proc.Gorh.L 

tie ,  le  iepara  du  gros  de  la  nation  ;  ^^  ^.  i^.  /.  4. 
&  s'étant  joint  aux  Rueres  Se  aux  c.  lo. 

*T        1    1  ,        A  ,  f  Idem.   Van(L 

^Vandales  s  arrêta  entre  les  embou-  ^  ^^  ^^  ^^ 
chures  de  l'Oder  &  de  la  Viftule.  p^u/    Dïac. 
,On  croit  que  ce  font  les  Erules  que  ^'^^^^^f'  ' 
Tacite   appelle  Lemovi'u    Dans  la  Fnieg.  <ïpp.' 
fuite ,  toujours  unis  aux  deux  au-  ^'^^^^  gg/„  i^ 
très  nations  ,  ils   vinrent  s'établir  i-. c.  10. 
dans  les  forêts  de  la  Bohême.  S'y  ™-  ^J!^^'  . 
étant  multiplies,  ils  le  ieparerent,  am.i.i.c.  ^.■ 
de  formant  un  corps  nombreux ,  ils  §•  »•  ^J"^-  ^y 
allèrent  habiter  les  environs  des  ra-  jg.  Antonnp.:^ 
lus  Méotides  :  ils  furent  fubjugués  419. 
par  le  célèbre  Ermanaric ,  roi  des 
.Oftrogoths.  L'incurfion  des  Huns 
ayant  changé  toute  la  face  du  Nord , 
Ils   remontèrent    vers    le  Septen- 
trion &  regagnèrent  leurs  ancien- 
nes demeures ,  où  ils  fe  fixèrent  de 
nouveau  dans  le  voifinage  des  Var- 
.nes  ou  Varins  ,  qui  habitoient  les 
côtes  de  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui le  Meckelbourg,  Les  Saxons. 
^  les  Anglois  étant  pour  la  plupart 
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pafTés  dans  la  grande  Bretagne ,  le? 
Marcien.  Varnes,  leurs  voifins,  defcendirent 
AviTus.  leiongdes  côtes  de  laFrife,  &  fe 
-     •'*^^'    firent  un  royaume  aux  environs  des 
embouchures  du  Rhin ,  où  ils  fub- 
fifterent  plus  de  cent  ans.  Les  Eru- 
les  prirent  leur  place ,  8:  s'étendi- 
rent fur  la  côte  où  fe  déchargent 
l'Elbe,  le  Vefer  &  l'Ems.  C'eft  de-là 
qu'ils  commencèrent  à    courir   les 
mers ,  &  à  porter  la  défolation  jut 
qu'en  Efpagne.- 
ovin.        Ils  palToient  pour  !es  plus  inhu- 
eurjraœurr.  j^-^jj^g  ^  Iq^  pj^g  féroces  de  tous  les 

barbares.  Ils  immoloient  des  hom- 
mes. Ennodius  dit  que  dans  leurs- 
Gourfes  ils  facrifioient  préférable- 
ment  les  moines ,  comme  des  viâi- 
mes  plus  agréables  à  leurs  divini- 
tés. Les  malades  &  les  vieillards  ne 
mouroient  pas  chez  eux  de  moj^ 
naturelle.  Ceux  qui  fe  fentoient  ap- 
péfantis  par  la  vieilleflè ,  ou  atta- 
qués d'une  longue  maladie ,  étoient 
obligés  de  prier  leurs  parens  de  les 
délivrer  de  cet  état  fâcheux,  qui  les" 
îendoit  inutiles  à  la  nation.  On 
dreîToit  aufïi-tôt  un  bûcher  fo£t  cle- 
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vé ,  au  haut  duquel  on  portoic  celui  i 

qui  devoir  mourir  ;  enCuite  on  y  fal-  Marcien. 
foit  monter  un  de  Tes  compatriotes»  Avitus. 
armé  d'un  poignard  :mais  il  ne  faU  ^*  ^ 
loit  pas  que  ce  fut  un  de  Tes  parens, 
Lorique  celui  -  ci  étoit  defcendu  , 
après  avoir  rendu  au  malade  ou  au 
vieillard  le  cruel  fcrvice  qu'il  avoit 
demandé  ,  on  mettoLt  le  feu  au  bû- 
cher ;  on  recueil  loit  les  os ,  &  oi> 
les  enterroit.  Si  le  mourant  étoit 
m^rié,  il  falloit  que  fa  femme  Jj3ouf 
prouver  fa  vertu)  fe  pendit  auprès 
du  bûcher;  autrement  elle  étoit  des- 
honorée y  &  de vcnoit  un  objet  d'exé- 
eration  pour  toute  la  famille  du 
mort.  Les  Erules  ne  vivant  que  de 
ehafle  8c  de  pillage ,  étoient  des  voi- 
fins  très- incommodes.  Contre  l'u-r 
fage  des  barbares  de  ces  contrées , 
ils  fe  faifoient  payer  un  tribut  par 
les  peuples  vaincus.  Ils  avoient  le 
teint  verdâtre,  à  peu-près  de  la  cou^ 
leur  de  la  mer  dont  ils  habitoient 
les  bords.  Ils  alloient  nuds  au  com- 
bat ,  foit  par  affecftation  de  bravou« 
le ,  foit  pour  être  plus  légers.  Auiîi 
€toient-ils  d'une  viteÛ'e  extraordi-^ 
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naire  ;  &:  pour  cette  raifon  tous  lej 
Marcien.  peuples  guerriers  en  vouloient  avoiîj 
Avirvsj  ^^^^  |g^j,g  armées.  Nous  en  avons 
vu  dans  les  troupes  d  Aetius  &  dans 
celles  d'Attila.  Les  Empereurs  d'O- 
rient en  prirent  à  leur  folde  dans  la 
fuite.  D'ailleurs  ,  cette  nation  étoit 
en  horreur  à  toutes  les  autres  ;  il 
étoit  rare  de  trouver  entre  les  Eru- 
les  un  homme  qui  ne  fût  pas  per- 
fide ,  brutal  ,  inconftant ,  adonné 
au  vin ,  &  à  ces  excès  affreux  que 
réprouve  la  nature.  ', 
oix.  Réchiaire  ,  roi  deiSueves  en  Ef- 

Gucrre  de  .  .        _ 

Héchiaire  &  pagns  ,  princc  guerrier  &  entrepre- 

ée  Théodo-  jiant ,  auroit  été  un  ennemi  beau- 

Torn.  dereh.  ^^^P  P^^^  redoutable  pour  les  Ro- 

Cet.  c.  44.     mains ,  fî  Théodoric ,  ami  d'Avitus , 

\fitcC''Got  "^  ^^  '^^^  chargé  de  réprimer  fon  au- 

^Suev.      '  dace.  Quatre  ans  auparavant  Man- 

Vaief.  rer.    ^^qj.  comte  d'Efpagne  ,  &  le  comte 

Buch.Beig,i.  Fronton  envoyés  par  Valentinien 

Ml' a'-      a'^oi^^^  conclu  avec  lui  un  traité 

''de  paix.  Mais  ce  Prince  préférant 

l'agrandiflement  de  fes  Etats  à  toute 

autre  conlidération  ,   étendoit  fans 

ceffe  fon  domaine  :  &  profitant  des 

UQubles  de  l'Empire ,  il  paroiflbit 
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avoir  conçu  le  projet  de  s'emparer  i'  1 

de  toute  l'Efpagne.  Fronton  lui  fut  Martien» 
une  féconde  fois  envoyé  par  Avi-  ^^^'^^^' 
tus.  Afin  d  appuyer  le  députe  Ro- 
main ,  Théodoric ,  beau-frere  de  Ré- 
chiaire  ,  en  joignit  un  de  fa  part , 
pour  le  fommer  de  fa  parole  ,  & 
l'avertir  que  les  Romains  ô^  les  Vifî- 
goths  étant  unis  par  l'amitié  la  plus 
étroite ,  il  ne  pouvoit  attaquer  les 
wns  fans  s'attirer  les  autres  fur  les 
bras.  Réchiaire  étoit  trop  fier  pour 
écouter  patiemment  ces  remontran- 
ces menaçantes  ;  il  répondit  que 
Théodoric  pouvoit  l'attendre  à 
Touloufe  ;  qu'il  iroit  inceflamment 
lui  porter  fa  réponfe  à  la  tête  de  fon 
armée.  En  mcme-tems  ,  il  fe  jette 
dans  laTarraconoife,  y  fait  un  hor- 
rible ravage  ,  &  ramené  en  Galice 
un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Théodoric  piqué  au  vif  de  cette  in- 
fulte ,  levé  des  troupes  ,  appelle  à 
fon  fecours  les  rois  des  Bourgui- 
gnons Gondiac  &:  Chilpéric ,  pafle 
les  Pyrénées  &  va  chercher  Ré- 
chiaire. JÇ4  étoit  fecrettement  con~ 
yenu  ^yet  Avitus ,  que  les  conquèr 
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tes  qu'il  pourroit  faire  fur  les  Sue» 
JVÎARciEN.  ves,  lederoient  aux  Vifigotns.  La 
Aviius,  bataille  fe  donna  le  y  d'Odobre 
'^'^^  '  à  quatre  lieues  d'Aftorga  fur  les 
bords  de  la  rivière  d'Orbegue.  Elle 
fut  très-fanglante  j  la  plupart  des 
Sueves  y  périrent  ou  furent  faits  pri- 
fonniers  ;  il  ne  s'en  fauva  qu'un  petit 
nombre  ,  entre  lefouels  Réchiaire 
blefTé  s'enfuit  au  fond  de  la  Galice. 
S'étant  jette  dans  une  barque  pour 
échapper  aux  Vifigoths  qui  le  pour- 
fuivoient ,  il  fut  repoufTé  fur  la  côte 
par  les  vents  contraires  ,  &  fç  retira 
clans  un  lieu  nommé  alors  Porcu- 
cal,  à  l'embouchure  du  Douro  :  Oii 
croit  que  c'efi:  aujourd'hui  Porto, 
dont  l'ancien  nom  s'eft  communi- 
qué à  tout  le  royaume.  Il  y  fut  pris 
&  conduit  à  Théodoric ,  qui  le  fit 
garder  en  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  achevé  de  réduire  la  Galice.  Les 
Vifigoths  marchèrent  aufli-tôt  àBra- 
gue  capitale  du  pays  ,  6c  réfidence 
des  rois  Sueves.  Ils  y  entrèrent  fans 
réfiftance  le  28  d'Oétobre  ;  &  à 
l'exception  du  maffacre  ,  que  Théo» 
.ioric  épargna  aux  habitons  »  cette 


t)uBAs-EMFiRF.LTv.XXXHI.  403 
ville  éprouva  tous  les  maux  qu'on  -rrr=! 


peut  craindre  d'un  ennemi  vido- ^'^^^^'^'em. 
rieux.  Elle  fut  pillée  :  hommes  »  ^^"^'^ 
femmes ,  enfans  ,  tout  fut  réduit  en 
efclavage.  Comme  les  Viiigoihs 
étoient  Ariens  ,  &  que  R.échiaire 
avoit  fait  embrafler  à  fon  peuple  la 
religion  catholique  ;  en  haine  de  ce 
changement  on  profana  les  Eglifes, 
dont  on  fit  des  écuries  &  des  éra- 
bles, La  plupart  des  autres  villes 
s'étant  rendues  au  vainqueur,  Thén- 
doric  pour  aflurer  fa  conqucte  fit 
trancher  la  tête  au  roi  prifonnien 
Cette  guerre  cruelle  entre  deux 
beaux-freres ,  a^oiblit  beaucoup  le 
royaume  des  ^-jeves. 

A  l'extrémité  de  la  Galice  s'é-      ^^^- 

r  1  c  Etat     du 

toient  cantonnes  quelques  -^ueves >  royaume  ii« 
qui  jaloux  de  l'honneur  de  leur  na-^ueves  après 
tion ,  ayant  appris  la  mort  de  leur  roi ,  RéchSlre/* 
élurent  pour  le  remplacer  un  fei- 
gneur  du  pays  nommé  Maldra.  De 
plus  ,  dans  les  montagnes  des  Aftu- 
ries  fe  maintenoic  encore  un  refte 
d'anciens  Romains ,  qui  ^  défendant 
leur  liberté   à  la  faveur  des  lieux 
juâçcelfibles  qu'ils  habitoient»  aa 
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s'étoient  jamais  fournis  aux  Sueves; 
Warcien.  gc  refuferent  de  fe  fouinettre  à  Théo-« 
viTus.  doric.  Il  fe  forma  encore  un  autre 
parti  :  cetoient  des  brigands,  qui , 
prenant  le  nom  de  Romains  ,  pillè- 
rent les  environs  de  Brague* 
iTlîéodoric  ne  croyant  pas  fa  préfen- 
ce  néceflaire  pour  achever  de  rédui- 
re des  ennemis  qu'il  méprifoit ,  fe 
contenta  de  laifler  en  Galice  Agiulfe 
avec  quelques  troupes  ,  &  pafla  en 
Lulitanie  où  il  demeura  pendant 
rhiver.  Cet  Agiulfe  étoit  de  la  na- 
tion d^s  Varnes.  C'ctoit  le  même, 
qui ,  neuf  ans  auparavant ,  par  un 
ordre  fecret  de  Théodoric  le  père , 
avoit  affafliné  le  comte  Cenforius* 
Il  avoit  utilement  fervi  le  nouveau 
roi  des  Vifigoths  dans  fa  conquête  ; 
&  ce  Prince  crut  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  lui  confier  le  foin  de 
la  conferver,  &  de  détruire  cette 
poignée  d'ennemis  qui  s  obftinoient 
à  fe  défendre.  On  verra  dans  la  fuite, 
par  la  conduite  d'Agiulfe ,  ce  que  les 
Princes  doivent  attendre  de  ceux 
qui  ont  gagné  leur  confiance  pair 
des  forfait:^ 
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Pendant  que  Thcodoric  s'occu-  ', 

poit  à  conquériu  la  Galice  ,  il  reçut  ^arcien. 
une  nouvelle  qui  dut  lui  être  très-    a  ^^^"5' 
agréable  ,  parce  qu'il  haïfToit  mor-        ' 
tellement  Genféric  ,  /depuis  le  fan-     Défaite  de 
glant  affront  que  ce  Prince  avoit  ^^  ^^"^   do 
fait  à  fa  fœur.jALvitus  qui  étoit  re-  via  "vit.  l 
tourné  à  Arles  ,  lui  envoya  le  tri-  ^- . 
bun  Héfychius  pour  lui  porter  des  ufc^clrJ^*^ 
préfens,  &  lui  faire  part  de  la  vie-  sid.carm.  zi 
toire  remportée   fur  la   flotte   des  ^^^^/•^•^''•'« 
Vandales.  L'Empereur  voulant  ar-  Buch.Beig,  u 
réter  leurs  pillages,  avoit  député  en  ^7-^.  i©- 
Afrique  pour  faire  fouvçnir  Genfé- 
ric du  traité  fait  en  442 ,  par  lequel 
le  partage  de  l'Afrique  ayant  été 
réglé  entre  lui  &  Valentinien  ,  on 
étoit  convenu  d'une  paix  durable: 
il  le  menaçoit  de  la  guerre,  s'il  con- 
tinuoit  {qs  pirateries.  Le  Roi ,  pour 
réponfe  à  ces  remontrances,  mit  en 
mer  une  flotte  de  foixante  voiles. 
On  ne  fçait  fi  elle  avoit  ordre  de 
defcendre  en  Gaule  ou   en  Italie, 
Elle  fut  rencontrée  près  de  l'ifle  de 
Corfe  par  le  comte  Ricimer.  Là  fe  ' 

donna  un  grand  combat ,  où  les  vaif- 
(çsiuè  de  G.enféjiç  furent  partie  cqu; 
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■    ■  lés  à  fond ,  partie  mis  en  fuite.  Après 

ZVIarcien.  cette  vidoire,  Ricimer  pafla  en  Si- 

j^^  ^  .^    eue ,  ou  il  deht  près  d  Agngente  un 

autre  corps  de  Vandales  ,  qu'on  y 

avoit  débarqués  pour  ravager  lepaïs. 

LXXii.  Ricimer  ,  dont  nous  voyons  ici 

«Biens     de  l^s  premiers  lucces ,  tut  un  de  ces 

Hicm.er.       hommes  extraordinaires,  nés  pour 

s^id.carm,  i.  ^^  ^^j^^  ^^  ^^,^^  j^  deftrudion  des 

Ennod.    vit.  Empires.  Il  étoit  fils  d'un  prince 
f^'P\    ,   Sueve  &  d'une  fille  de  Vallia  roi 
Get.  c.  4s.     des  \  ii]goths.  S'étant  des  ta  jeunelie 
Creg.  Tur.  L  ^ft^cj^^  ^u  fervice  de  Valentinien , 
Baronius.      il  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous 
Vdej.rer.Fr.  Aëtius  ,  &  parvint  à  la  dignité  de 
;5Jj-'/j  £j/<,j  comte.  Cétoit   une  amc  forte   5c 
17.  c.  1 1.      vigoureufe ,  également  capable  d'ac- 
^^"'     tions  héroïques  &  de  grande  for- 
faits. Intrépide  dans  les  périls  ,  fé- 
cond en  reffources  dans  les  confeils , 
éloquent ,  adroit  ,  inlmuant ,  affez 
hardi  pour  emporter  de  force   ce 
qu'il  ne  pouvoit  gagner  par  adrefîe; 
mais  fans  foi  ,  fans  honneur  ;  ne  re^ 
cevant  de  loi  que  de  fon  ambition. 
Il  eût  pu  trois  fois  s'emparer  de  la 
potirpre  :  il  aima  mieux  en  revêtir 
des  idoles   qu'il  élevoit  pour   les 
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abbattre  à  fon  gré.  Il  faifoit  pro-  g*^— r— "^ 
felîion  de  la  religion  Arienne  ;  mais  Marcien, 
fon  cœur  n'en  connoiilbit  aucune.       .  ^  'tus. 

La  victoire  qu  il  vcnoit  de  rem- 
porter, en  élevant  fon  courage  ,  lui    Avitu/^âc- 
inlpira  du  mépris  pour  l'Empereur:  poic. 
Avitus  contribuoit  lui-même  à  (o  n^,r  ^}''' i^ 
rendre  mepnlable.  Apres  s  être  dit-  yid.  Tun. 
tingué  par  fon  mérite  dans  l'état  de  ^^^^•^*  -•^* 
particulier  ,    il   ne    fut   pas  plutôt  Theoph.p.9i. 
maître  de  l'Empire  ,    qu'il  fe  des-  ^^'■^^-  ^^  ''^^' 
honora  par  Tes  déréglemens.  Rici-  Crèg.Tur.i'. 
mer  étant  promptement  retourné  en  ^-  en. 
Italie  ,  fouleva  contre  lui  le  fénat  f^.  /  /^^* 
Romain  ,  &  excita  dans  Ravenne  BucLBeig.L 
une  fédition  furieufe,  dans  laquelle  ^^'^'^•^°*-.^'' 
une  partie  de  la  ville  fut  brûlée  ,  & 
le  patrice  Ramite  maflacré.  Théo- 
doric  occupé  alors  dans  la  Galice, 
n'eut  pas  le  tems  de  fecourir  Avi- 
tus ,  qui  ayant  pafTé  les  Alpes  à  la 
première  nouvelle  du  foulevement , 
rencontra  près  de  Plaifance  Ricimer 
à  la  tête  de  quelques  troupes.  Il  fe 
livra  un  combat  le  1  6  on  17  d'Oc- 
tobre :  Avitus  fut  défait  &  pris.  Le 
vainqueur  voulut  bien  lui  laiffer  la 
vie ,  &  le  fit  facrer  évêque  de  Plai- 
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.  fance.  Mais  peu  de  jours  après ,  Avî? 

Marcien,  tus  ayant  appris  que  le  Sénat  vou- 
AviTus.  loit  le  faire  mourir  ,  prit  le  parti  de 
7*^«  45  »  £g  fauver  en  Gaule.  Son  defiein  étoit 
de  fe  retirer  à  Brioude  en  Auver- 
gne dans  l'Eglife  de  faint  Julien , 
comme  dans  un  afyle  inviolable.  Il 
portoit  av€C  lui  de  riches  préfens , 
qu'il  deftinoit  à  l'ornement  de  cette 
Êaïilique.  Mais  il  mourut  en  che- 
min. Son  corps  fut  porté  à  Briou- 
de ,  &  enterré  aux  pieds  du  faint 
Martyr.  Il  avoit  régné  quatorze 
mois  &  neuf  ou  dix  jours.  Meilien 
fon  miniftre  fut  mis  à  m.ort  le  17 
Décembre  fuivant.  Après  la  mort 
^'Avitus,  le  trône  refta  vacant  pen- 
dant le  refte  de  cette  année ,  èc  la 
plus  grande  partie  de  la  fuivante.  Il 
eft  vraifemblable  que  les  Empereurs 
d'Orient ,  Marcien ,  &  Léon  qui  fuc- 
céda  à  Marcien  dans  cet  intervalle, 
1^  prirent  foin  des  affaires  d'Italie  & 

^  des  Gaules,&  qu'ils  fe  portèrent  pour 

Monarques  d'Occident ,  comme  il 
étoit  arrivé  après  la  mort  d'Hono- 
lius ,  &  après  celle  de  Valentinien 
lioiiîéme, 

L'Occiden^ 
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L'Gccident  agité  par  tant  de  vio-  s= 


lentes  révolutions  devoit  porter  en-  Marcien, 
Vie  à  la  tranquillité,  dont  l'Orient  ^^itu?. 
«toit  redevable  à  la  fagelTe  de  Mar-       *  "^^ 
-cien.  Quoique  ce  Prince  eût  pafle  fa     Gu^jrfîe 
'vie  dans  la  profeiîion  militaire  ,    Il  la  Laziqu?. 
^avoit  coutume  de  dire  qu'un  Mo-  ^''^•^^'  p-  -<  '• 
narquene  doit  jamais  faire  la  guerre,  Zon.p.  49. 
tant  qu'il  lui  eft  libre  de  vivre  en  ^e//ar.Ctv-. 
paix.  Mais  en  meme-tems,  il  n  ou-  ^.  ^n,  a,-, 
blioit  pas  de  maintenir  par  les  ar- 
mes fa  gloire   &  la  fureté  de  fes 
■fujets.  Les  Lazes  ,  peuples  barba- 
res, quLhabitoient  autrefois  au  Nord 
du  Pont  Euxin ,  s'étoient  emparés 
xie  laColchide  ,  qui  prit  le  nom  de 
Xiazique.  Il  paroît  même  que  l'Em- 
pire leur  avoir  cédé  à  certaines  con- 
ditions la  pofleflion  de  ce  pays.  Go- 
baze  qui  régnoit  alors ,  avoit  donné 
à  fon  fils  le  nom  de  Roi  ;  &  ce  jeune 
Prince  voulant*  réalifer  ce  titre  par 
des  conquêtes,  faifoit  des  incurfions 
furies  terres  des  Romains.  Dès  l'an- 
née précédente,  Marcien  avoit  en- 
voyé contre  lui   une  armée  ,   qui 
après  quelque  fuccès  étoit  revenue 
à  Conftantinople  aux  approches  de 
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l'hiver  ,  cette    faifoii    étant    trop 
Marcien,  rigoureufe  fous  le  climat  de  la  La- 
•A^*45^»  zique.  Cette  armée  avoit  beaucoup 
fouffert  dans  fes  marches  au  travers 
des  forêts  &  des  montagnes.  L'Em- 
pereur fe  préparant  à  une  nouvelle 
expédition ,  délibéroit  fur  la  route 
S-  qu'il  feroit  prendre  à  fes  troupes. 

Celle  de  la  mer  auroit  été  la  plus 
courte  ;  mais  la  côte  de  Lazique 
îi  avoit  point  de  port  pour  favorifer 
ime  defcente.  Il  réfolut  donc  de 
faire  m.areher  fon  armée  par  l'Ar- 
ménie, Ce  pays  étant  partagé  en- 
tre les  Perfes  &  les  Romains  ,  il 
falloir  obtenir  le  confentement  du 
f  roi  de  Perfe^  afin  qu'il  n'inquiétât 

pas  les  troupes  Romaines  dans  leur 
marche.  Cependant  Gobaze  ne  fe 
fentant  pas  affez  de  forces  pour  ré- 
Mer  à  celles  de  l'Empire ,  envoya 
demander  du  fecours  à  Isdegerd.  M 
ne  put  en  obtenir,  parce  quePriace 
avoit  alors  befoin  de  toutes  fes 
troupes  pour  faire  la  guerre  aux 
Huns  nommés  Cidarites ,  qui  font 
les  mêmes  que  les  Huns  Euthalites 
^pnt  nous  avons  déjà  parlé.  Il  fô 


DU  Bas-Em PIRE.  Liv. XXXIII.  411 

détermina  donc  à  entrer  en  ne'go-  *, 
dation  avec  Marcien.  L'Empereur  Martien, 
exigea  pour  préliminaire,  que  Go-  "•  ^^^' 
baze  optât  entre  ces  deux  partis , 
ou  d'ôter  la  couronne  à  Ton  fils ,  ou 
de  la  dépofer  lui-même ,  proteftanc 
iqu  il  ne  foufiriroit  pas  qu'il  y  eût 
deux  Rois  dans  la  Lazique.  Gobaze 
le  fournit  à  cette  condition  ,  de  céda 
la  couronne  à  fon  fils.  Marcien  lui 
fit  enfuite  donner  ordre  de  venir 
fur  les  terres  de  l'Empire  ,  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Le 
Prince  y  conientit  fur  la  parole  qu'on 
lui  donna  qu'il  n'eprouveroit  aucun 
mauvais  traitemxent.  Lorfqu'il  fut 
fur  la  frontière ,  on  lui  envoya  le 
comte  Denys  qui  conclut  avec  lui 
un  traité  avantageux.  Par  ce  procédé 
qui  refpiroit  encore  l'ancienne  fierté 
Romaine,  Marcien  foutint  la  digni- 
té de  l'Empire,  que  fes  deux  prédé- 
cefleurs  n'avoicnt  que  trop  avilie. 

Ses  fujets  n'éprouvèrent  fous  fon     Lxxr. 
leoruQ  que  les  maux ,  dont  la  fa^efle     ^^t*'^-;-* 

,    o      .  ^  .       ,  o    .      en  Orienr. 

humame  ne  pouvoir  les  garantu*.  Marc.  eh-. 
On  rapporte  qu'il  tomba  cette  an- ^*'"-'^' ^* -•  <^- 
née  ea  Phrygie  des  nuées  de  faute^  ^ 

S  ii 

\ 
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^  relies,  qui  dévorèrent  tous  les  fruits.' 
Martien.  Une  longue  féchereflTe  brûla  entié- 
An,4^6,    rement  les  femences  dans  l'Afie  mi- 
neure &  dans  la  Paledine  ;  enforte 
que  les  alimens  malfains  ,  auxquels 
les  habitans  furent  obligés  de  re- 
courir, cauferent  des  maladies  mor- 
telles. Une  enflure  extraordinaire, 
jointe  a  une  toux  opiniâtre  &  à  une  in- 
flammation qui  fe  répandoit  par  tout 
le  corps  ,  leur  faifoit  d'abord  perdre 
les  yeux  ,  &  les  emportoit  en  trois 
jours.  Dans  cette  calamité,  l'Empe- 
_         reur  s'emprefTa  de  procurer  aux  pro- 
An.  4^7.    vinces  affligées  ,  tous  les   foulage- 
ixxvi      lî^ens  qui  étoient  en  fon  pouvoir. 
Mort    de       Mais  ni  la  famine  ni  les  maladies 
"^^ar^^^chr    "^  fièrent  pout  l'Orient  des  accidens 
idac' chr.'    aufli  funeftes  que  la  mort  de  Mar- 
£!'!;•  ^''^"*'    cien.  Ce  Prince  fi  digne  de  régner 
Tneod.  L.  i.  long-tems  ,  mourut  a  Conitantino- 
I-  pie  le  26  de  Janvier  de  l'année  fui- 

Evagi.i.c.  vante  après  cmq  mois  de  maladie, 
8.  dans  la  foixante  &  cinquième  année 

^li?^'  ^'  ^s  ^o"  H^'  ï^  ^^o^^  régné  6  ans  y 
Zon.p.  49'  mois  &:  3  jours.  Il  fut  enterré  dans 
jod.j>.  171-  l'Fgiife  des  faints  Apôtres,  fépul- 
coiin.  orig.  tare  oïdinaire  qqs  i;.mpeieiu:s,  ou^ 
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comme  le  difent  quelques  auteurs  ,  ^ 

dans  celle  de  fainte  "Zoé  qu'il  avoir  IVIarciew, 

fait  bâtir.  Zonare  dit   qu'Afpar  fut      ^'"^^7* 

foupçonné  de   l'avoir  empoifonné. 

Sa  mémoire  e([  honorée  dans  TE- 

glife  Grecque,  qui  en  célèbre  la  fcte 

avec  celle  de  Pulchérie  ;  6c  Thillioire 

le  met  au  rang  de  ce  petit  nombre 

de  Souverains,  qui  nés  dans  Tobfcu- 

rite   font  parvenus  à  la  couronne 

fans  la  défirer  ,  6c  qui  ont  juftifîé  par 

leurs  vertus  &  par  leurs  talens  le 

choix  de  la  Providence. 
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LEON,  MAJORIEZ,  SEVERE  lî. 

ARCiFN  laiflbit  l'Empire 
tranquille  &  floriflfant.  Il 
avoit  rétabli  entre  tou- 
tes les  parties  du  gou- 
vernement cette  fieureu- 
fe  harmonie,  qui  fait  la  profpérité  Ydac'.'êhr; 
des  EtatSr  Les  peuples  écoutoient  ^^'•^-  '^^^' 
les  magiitrats  comme  la  voix  du  Candii.ifcr.ir 
prince  ;  ceux  -  ci  n'excédoienr  pas  Ckron.  Âu^,. 
k5  bornes  de  leur  pouvoir  ;  les  gens  j^'JJJ^''''^'''' 
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de  guerre  attendoient  les  dédiions 
Léon,  du  fénat ,  &  le  fénat  étoit  parfaite- 
An.  457.  j^enç  ^^i  Afpar  qui  fous  un  Prince 
^laieh.  foible  auroit  e'te'  trop  puiiïant ,  avoit 
Aîu.,z-r;u,  conlerve  ion  crédit  lans  oler  en 
Tne^ph.-p.^s^.  abufer.  Après  la  mort  de  Marcien , 
Ceinn.  p.  ^^^  ambition  le  follicitoit  vivement 
3j^'  de   s'emparer    de   l'Empire  :  mais 

f,"'';.^;  '•  -P-  étant  Alain  de  naiilance  &c  Arien  de 
îianaje.       religion  très  -  obftiné  dans  fon  er- 
Tur^Leon    ^^^^  '  ^^  n  efpéroit  pas  pouvoir  réu- 
dn,  I.  i.  j'  nir  les  fufîrages.  Il  aima  mieux  faire 
un  Empereur ,  fous  le  nom  duquel 
il  fe  flattoit  de  régner.  Il  jetta  les 
yeux  fur  Léon ,  fimple  tribun  ,  qui 
commandoit  à  Selymbrie  ,  &  qui 
lui  devoir  fa  fortune ,  ayant  d'abord 
été  intendant  des  domaines  d'Af- 
par  ,  &  enfuite  avancé  aux  emplois 
militaires  par  la  faveur  de  ce  géné- 
ral. Mais  l'exemple  de  Marcien  ,  qui 
après  avoir  été  attaché  à  fon  fer- 
vice  ,    s'étoit  montré    fon    maître 
lorfqu'il    fut    devenu    Empereur  , 
l'engagea   à    faire   fes    conditions. 
Il  avoir  trois  fils  ,  Ardabure ,  Pa- 
trice ,   &  Ermenaric  :  il  tira  pro- 
mefle  de  Léon  ,  qu'il  en  éleveroic 
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un  à  la  dignité  de  Céfar.  Le  tri-  gj.j.L'--!!'^ 
bun  promit  tout  ce  qu'on  vou-  Léon. 
lut  ;  &  Alpar  ayant  ménagé  les  ef-  ^^'  ^^^z» 
prits  des  Sénateurs,  le  fit  proclamer 
Empereur  le  feptieme  de  Février , 
dans  rHebdome  ,  en  préfence  de 
l'armée ,  qui  accepta  volontiers  pour 
maître  celui  que  le  Sénat  paroifToit 
avoir  choifi.  Léon  reçut  la  couron- 
ne des  mains  du  patriarche  Ana- 
tolius  ;  c'eft  le  premier  fouverain 
qui  ait  été  couronné  par  un  évêque. 
Il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  fait  alors 
aucune  mention  d'Anthémius ,  mari 
d'Euphémie,  fille  deMarcien,  quoi- 
que Ion  beau-pere  l'eût  revêtu  des 
premières  dignités  en  le  faifant  coii- 
fui  en  4- y 5  ,  maître  de  la  milice  bc 
enfin  patrice.  Le  nouvel  Empereur 
ne  conçut  même  de  lui  aucune  ja- 
loufîe  :  il  l'employa  dans  plufieurs 
guerres  ,  &  le  favorifa  dans  la  fuite 
de  tout  fon  pouvoir  pour  l'élever 
fur  le  trône  d'Occident. 

Léon  étoit  né  dans  la  Dace  d'il-       11. 
lyrie ,  ou  dans  le  pays  des  Belles  ^^^'^tàiac 
habitans  du  montllœmus.  AufTi  eft- 
il  conimunément  nommé  Léon  de 

S  vj 
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>  Thrace.   Il  étoit  d'une  taille  fo/è 

Léon,     mince  &  fort  déliée.  L  avoit  de  Tef» 

^^-^n*  prit,  déjà  prudence,  des  mœurs 
irréprochables.  Son  zèle  pour  la- 
doârine  catholique  ,  iba  refpeâ: 
pour  les  évêquea  qu'il  confultoit  ^ 
&  pour  le  fameux  foiitaire  Daniel 
qui  vivoit  fur  une  colonne  près  de 
Conftantinople  ,  fa  magnificence 
dans  la  fondation  de  plusieurs  Egli- 
fès,  lui  ont  mérité  de  grands,  élo- 
ges de  la  part  des  papes  &  des  pré- 
lats^de  fon  tems.  Quoiqail  fût  abfo- 
tument  fans  étude ,  il  eftimoit  les 
fçavans  ;  &  l'on  dit  qu'ayant  ac- 
cordé une  penfion  à  un  philofophe 
célèbre  nommé  Eulogius  ,  comme- 
im  de  (es  eunuques  lui  repréfeiitoiù 
que  cet  argent  feroit  mieux  em- 
ployé à  payer  les  foldats  :  Plut  à 
Dieu  y  dit- il,  que  je  fujje  ajjei  heu* 
Têux pour  n  avoir  à  payer  que  les  gens 
de  /errrej.  Il  avoit  coutume  de  dire^, 
que  le  Prince  doit  reflembler  au  fo- 
kil,  qui  répand  fa  chaleur  bienfai- 
fante  fur  taut  ce  qu'il  éclaire.  Un: 
auteur  qui  ne  lui  eft  poftérieur  que 
d'un  demi-iiécie  ,  fait  de  ce  Prince 
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un  portrait  affreux.  Si  on  veut  l'en 
croire  ,  Léon  fut  un  monftre  d'ava-  Léon. 
rice  &  de  cruauté  :  il  envahiflbit  les  •^"*^^^' 
biens  de  fes  fujets ,  fubornant  des 
délateurs  à  gages ,.  &.  fuppofant  lui- 
même  de  faux  crimes ,  lorfqu'il  ne 
trouvoit  pas  de  délateurs.  Il  en- 
tafîbit  dans  (es  tréfors  l'or  de  tout 
l'Empire  ;  &  dépouillant  les  provin- 
ces de  l'opulence  dont  elles  avoient 
joui  ious  le  règne  de  Marcien  ,  il  les 
mettoit  hors  d'état  de  payer  les 
contributions  ordinaires.  On  ajoute, 
qu'il  étoit  inexorable  dans  fa  colère, 
&  que  la  flatterie  ,  qu'il  aimoit  au* 
tant  que  ks  bons  Princes  la  détef- 
tent,  étoit  l'unique  moyen  de  l'ap- 
paifer.  Si  ces  traits  odieux  font  con- 
formes à  la  vérité  ,  du  moins  lui  eût- 
on  l'obligation  d'être  feul  méchant, 
&  de  retenir  k  caractère  violent  & 
emporté  de  fa  femme  Vérine.  Tant 
qu'il  vécut  cette  PrinceflTe  hypo- 
crite parut  s'éloigner  des  affaires 
pour  fe  renfermer  dans  les  exerci- 
ces de  piétés  Dès  qu'il  tut  mort,  elle 
troubla  l'Empire  par  une  ambition 
déméfurée,  &  elle  le  deshonora  paï 
fes  débauchesv 
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Afpar  qui  avoit  placé  Léon  (ut 
le  trône  ,  s  attendoit  bien  à  difpoler 
à  fon  gré  de  l'Empereur  &:  de  l'Em- 
pire. Il  le  fommoit  fans  cePie  de  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ,  de 
nommer  Céfar  un  de  fes  trois  fils. 
Mais  Léon  vouloit  régner  ,  &  diifé- 
Ceir.p.  34^.  toit  toujours  d'exécdter  cette  pro- 
Manojfe.       mefTe.  Un  jour  qu  Afpar  le  prefioit 

Till.    Léon  ,  .  '         .  *,  »  ' 

tirt. }.  avec  importunite,   &  que  prenant 

McmamBi-  en  main  un  pan  de  la  robbe  impé- 
î.  i>.  izj.'  *  î'^^^s  ^^  ^'"^^  difoit  ;  ConvientHl  à  celui 
qui  porte  cette  pourpre  de  manquer  à 
Ja  parole?  Il  lui  convient  encore  moins  y 
repartit  Léon ,  de  [ouvrir  quon  lui 
faffe  la  loi  comme  à  un  ejclave.  Le 
récit  de  Cédrene  eft  différent.  Il 
raconte  qu' Afpar  ayant  tiré  de  l'Em- 
pereur à  force  d  importunité  une 
promelTc  de  conférer  à  un  homme 
de  fa  fede  la  préfecture  de  Conftan- 
tinople,  Léon  dès  la  nuit  fuivante 
en  revêtit  un  catholique  ;  ce  qui 
attira  la  plainte  &  la  réponfe  qui 
viennent  d'être  rapportées.  La  pre- 
mière année  du  régne  de  ce  Prince 
fut  fîgnalée  par  un  fuccès  éclattant 
des  armes  Romaines  ;  mais  toutes 
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les  circonftances  du  fait  font  reftées 
dans  l'obfcurité.  On  ignore  jufqu'au  Léon* 
nom  du  peuple  vaincu.  Tout  ce  An.  457^ 
qu'on  fçait,  c'efl:  qu'une  nation  bar- 
bare s'étant  jettée  dans  la  province 
de  Pont  avec  une  armée  innombra- 
ble, y  fut  entièrement  défaite.  D'un 
autre  côté  ,  les  Sarrazins  pillèrent  la 
ville  de  Bethfur  en  Méfopotamie. 
Les  habitans  étoient  la  plupart  ido- 
lâtres, 6c  adoroient  Venus  la  grande 
divinité  des  Arabes. 

En  cette  même  année  Alexandrie        i^'* 
vit  dans  fon  enceinte  une  de  ces  fan-  d'Aiexan-  ** 
glantes  tragédies ,  qui  ne  fe  renou-  ^'i>c. 
velloient   que    trop    fouvent    dans  ^^s^'l\'[l\ 
cette  ville  féditieufe.  Diofcore  con-  n. 
damné  par  le  concile  de  Chalcé-  ^''^^^*  ^'  '* 
doine  ayant  été  relégué  à  Gangres  Tneoph.p.çfi, 
en  Paphlagonie,  Protérius  avoit  été  ^--94. 9  v 
élu  pour  remplir  la   place.   Cette  ^47. 
éledion  fouleva  les  feétateurs  d'Eu-  ^^^^H^- 
tyches  qui  le  trouvoient  en  grana  Baronius. 
nombre  dans  Alexandrie.  Ils  atta-  P^^giaiBar, 
quent  les  magiftrats ,  accablent  de  ^^Jje/.  l%', 
pierres  les  foldats  qui  accouroient  cn.^.n. 
pour  difliper  les  féditicux,&  les  obli-  ™'  ^'°'^  » 
gent  de  le  retugier  dans  un  ancien 
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temple.  On  y  met  le  feu  ;  Tes  (ot^ 
Leok.  ^ats  y  î^ont  brûlés  vifs  avec  rédi- 
An,457.  fice.  Marcien  qui  régnoit  alors ,  in- 
formé de  cette  révolte  fit  embarquée 
deux  mille  hommes  ,  qui  arrivèrent 
le  fixiéme  jour  dans  le  port  d'Ale- 
xandrie. Ces  troupes  envoyées  pouc 
contenir  les  mutins  ,  augmentèrent 
le  défordre  paries  violences  qu'el- 
les exercèrent,  fur  les  femmes  &:  fui: 
les  filles ,  comme  dans  une  ville  pri- 
fe  d'aiïaut.  Florus  qui  commandoit 
dans  Alexandrie ,  retrancha  les  dif- 
tributions  de  bled  ,  ferma  les  bains 
publics  ,  interdit  les  fpeclacles  ;  & 
comme  les  féditieux  avoient  mena- 
cé d'arrêter  le  convoi  qui  partoit 
tous  les  ans  pour  Confiant  in  ople  , 
l'Empereur  ordonna  de  faire  def- 
eendre  par  le  Nil  tout  le  bled  de 
l'Egypte  à  Pélufe  &  non  pas  à  Ale- 
xandrie :  ce  qui  caufa  la  famine  ,  & 
réduiiît  ce  peuple  infolent  à  recou- 
rir aux  larmes  &  aux  prières,  Flo- 
lus  fe  laifTa  fléchir,  &  ayant  obtenu 
grâce  de  l'Empereur,  il  rendit  aux 
habitans  tout  ce  qu'il  leur  avoit 
âté^ 
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Quatre  années  fe  paflerent  fans  ^^ 

révolte  ouverte  des  hérétiques  :  Léon. 
mais  non  pas  fans  allarmes  de  la  "*  ^^^* 
part  de  Protérius,  Enfin  ,  la  nou-  ^^^;^^  ^ 
velle  de  la  mort  de  Marcien  rani-  Protérius. 
ina  l'audace  du  parti  de  Diofcore. 
Pendant  que  Denys,  préfet  d'Egyp- 
te ,  étoit  occupé  dans  la  Thébaïde  » 
ils  fe  foulevent,  élifent  pour  évê- 
que  Timothée  Elure  ,  &  le  font  fa- 
crer  par  deux  prélats  excommuniés. 
Ce  Timothée  étoit  un  moine  ,  qui 
s'étant  féparé  des  catholiques  après 
la  condamnation  de  Diofcore  >  s'é- 
toit  mis  à  la  tête  de  quelques  autres 
moines  infedés  ainfi  que  lui  des 
erreurs  d'Eutychès.  Il  était  foutenu 
de  quatre  ou  cinq  éveques  condam-^ 
nés  par  un  concile ,  &  exilés  par  or- 
dre de  Marcien.  Cet  impofteur  poui! 
groflir  fon  parti  rodoit  de  nuit  au- 
tour des  cellules  des  moines,  &  leur 
parlant  au  travers  d'une  canne  creu- 
le ,  il  les  appelloit  par  leur  nom  ,  fe  ^ 

difant  un  ange  envoyé  de  Dieu  pouï 
leur  ordonner  de  rejetter  le  con- 
cile de  Chalcédoine ,  &  de  placer 
fur  le  fiége  d'Alexaadrie  Timothée 
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gg???^^  fon  ferviteur.  A  la  première  ilou- 
Leon,     velle  de  ces  troubles ,  Denys  revint 
An,  4^7,   en  diligence  ,  &  trouvant  que  Ti- 
mothée  étoit  alors  abfent  d'Alexan- 
drie ,  il  l'empêcha  d'y  rentrer.  AuOi- 
tôt  les  partifans  de  celui-ci  devien- 
nent furieux  ;  ils  courent  en  foule  à 
TEglife  où  l'évêque   célébroit   les 
faints  offices  :  c'étoit  le  28  de  Mars 
jour  du  jeudi  faint.  Protérius  fe  ré- 
fugie dans  le  baptiftere  ;  on  le  pour- 
fuit  ,    on  le   mafTacre  cruellement 
avec  fîx  de  (es  prêtres  :  &  après  l'a- 
voir expofé  aux  infultes  des  héréti- 
ques dans  un  lieu  nomm.é  Tetrapy- 
le ,  on  traîne  fon  cadavre  par  les 
rues.  La  rage  des  meurtriers  s'em- 
porte jufqu'à  dévorer  une  partie  de 
fes  entrailles  :  on  brûle  le  refte ,  Ôc 
on  en  jette  les  cendres  au  vent. 
^^'  .         Le  récit  de  ces  horreurs  fit  fré- 
ie  Leon"*^!  ^^^  Ics  dcux  Empires.  Léon ,  dès  les 
l'é^^ard    du  premiers  jours  de  fon  régne ,  avoit 
fctfnlk.^'  montré  fon  attachement  à  la  foi  ca- 
tholique, en  écrivant  aux  métropo- 
litains pour  confirmer  les  ordonnan- 
ces de  fes  prédécefleurs,  &  en  par- 
ticulier celles  de  Marcien  en  faveut 
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du  concile  de  Chalcédoine.  Plu-  *— ■*— 
fleurs  évoques  orthodoxes  allèrent  Lfon. 
à  Conftantinople  porter  leurs  plain-  An.  457« 
tes  à  l'Empereur  des  violences  exer- 
cées à  Alexandrie.  Quatre  prélats 
hérétiques  s'y  rendirent  aufli  avec 
des  lettres  de  Timothée.  Les  deux 
partis  préfenterent  leur  requête.  Les 
fchifmatiques  demandoient  un  nou- 
veau concile,  &:  les  Orthodoxes  ne 
s'y  oppofoient  pas,  quoiqu'ils  décla- 
raflent  qu'ils  ne  le  jugeoient  pas  né- 
ceflaire.  L'Empereur ,  pour  ne  point 
s'ériger  en  juge  de  la  foi  ni  de  la 
difciplineeccléfiaftique,  écrivit  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  évcques 
des  grands  (iéges,  les  priant  d'afiem- 
bler  leurs  fuffragans,  &  de  lui  man- 
der leurs  avis  fur  le  concile  de  Chal- 
cédoine &  fur  l'ordination  de  Timo- 
thée. Il  confulta  même  plufieurs  fo- 
litaires  célèbres  par  leur  fainteté  ; 
&  comme  il  ne  rejettoit  pas  la  pro- 
pofition  d'un  nouveau  concile  ,  il 
écrivit  au  pape  Léon  pour  l'inviter 
à  fe  rendre  en  Orient.  Le  pape  lui 
répondit  fur  le  champ  que  la  caufe 
AYoit  été  jugée  fans  retour  à  Chai- 
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cédoine ,  &  que  renouveller  les  dif- 
putes  au  gré  du  parti  condamné  , 
c  etoit  les  rendre  interminables.  Il 
ne  voulut  pas  même  dans  la  fuite 
Gonlentu-  à  une  conférence  deman- 
dée par  les  partifans  de  Timothée, 
Tous  les  métropolitains,  à  l'excep- 
tion d'un  feul ,  firent  à  l'Empereuc 
la  même  réponfe  ;  que  les  décifions 
du  concile  de  Clialcédoine  étoienc 
faintes  &  irrévocables  ;  qu'il  n'étoit 
pas  befoin  d'un  nouveau  concile  ; 
que  Timothée  n'étoit  qu'un  héréti- 
que meurtrier ,  qui  loin  d'avoir  au- 
cun droit  fur  l'Eglife  d'Alexandrie  , 
ne  méritoit  que  des  cbâtimens.  Léon 
affuré  par  ce  concours  unanime  ,  en- 
voya le  duc  Stylas  pour  punir  les 
coupables  &   chalfer  l'ufurpateur  , 
qui  perfécutoit  les  catholiques  avec 
une  extrême  cruauté.  Le  duc  fit  cou- 
per la  langue  à  ceux  qui  avoient  eu 
part  au  meurtre  de  Protérius.  Ti- 
mothée obtint  la  permiflion  de  ve- 
nir à  Conftantinople.   Il  était  ap* 
puyé  de  la  proteclion   d'Afpar  de 
de  celle  de  Bafilifque ,  frère  de  l'Im- 
pératrice Véline  ,  &  attaché  dans 
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le  cœur  aux  fentimens  d'Eutychès. 

Mais  les  remontrances  de  faint  Léon  _.  Léon. 

.  r    LA       j  X        •     1     r>  •  Majorien 

qui  le  hâta  de  prévenir  le  rrince,  j^^^  ..-^ 

eurent  plus  de  fuccès  que  les  intri- 
gues &  les  artifices.  Timothée  fut  re- 
légué à  Gangres  où  Diofcore  avoit 
£ni  fa  vie  ;  6c  comme  il  contiiiuoic 
d'y  dogmatifer  &  d'y  exciter  des 
troubles ,  Léon  donna  ordre  de  le 
conduire  à  Cherfone ,  ville  de  la 
Cherfonnèfe  Taurique,que  les  Grecs 
avoient  nommée  autrefois  Héra- 
clée.  Il  y  fut  retenu  fous  bonne  gar- 
<le,  jufqu'à  ce  que  Bafilifque  étant 
"devenu  maître  de  l'Empire,  le  rap- 
pella ,  ainfi  que  je  le  rapporterai  dans 
la  fuite.  On  plaça  fur  le  fîége  d'A- 
lexandrie un  autre  Timothée  fur- 
nommé  Solofaciole ,  qui  ne  reflem- 
bloit  que  de  nom  à  ce  fcélérat.  Cette 
grande  affaire  que  nous  avons  ra- 
contée fans  interruption,  ne  fut  ter- 
îninée  qu'en  460. 

Depuis  la  mort  d'Avitus  ,  Mar-      Majorî^B 
cien  ,  &  après  lui  Léon  avoient  le  ti-  ^'^.^^^  -^  l'Em 
tre  de  fouverains  en  Occident  j  mais  u^ê.  cbr. 
la  puifiTance   réelle  étoit  entre  les  ■'f^'-c-  chr. 
jnams  de  Riçimer.  Etant  né  Sueve ,  ^od^ci^r. 
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il  ne  pouvoit  fe  flatter  d'obtenir  ja-»' 

Léon,     mais  la  dignité  impériale  ;  mais  il 

BLajorîen  poLivoit  la  donner.  Julius  Valerius 

Maiorianus,  connu  par  la  valeur  3c 

Sid.  carm.  y.  •'  ^  ..^ ,       ,      , 

(ff  l.  i.  ep.  par  les  autres  qualités  emmentes  , 
II.  6»  sirm.  étoit  lié  d'amitié  avec  ce  barbare» 
Jorn.ài  reh.  +^  avoit  ptis  part  a  la  révolte  con- 
Cet.  c.  4^.    tre  Avitus.  Ricimer  fe  perfuadoit 
Cucceçr,    "^    4"  '^^  guerrier ,  lans  expérience  dans 
Eva^.i.  i.c.  la  conduite  des  affaires,  fe  regarde- 
p^^^  y    ,  roit  toujours  comme  fa  créature  ,  & 
Li.c.-.    '  fe  gouverneroit  en  tout  par  fes  con- 
Vahf.rsr.Fr,  Çq^s,  Il   fongea  donc  à  l'élever  à 
l'Empire.  Afin  de  lui  en  ouvrir  le 
chemin,  il  obtint  pour  lui-même  d^ 
Léon  le  titre  de  patrice ,   &:  pour 
Majorien  celui  de  général  des  trou- 
pes d'Occident.  Ces  deux  dignit^'s 
leur  furent  conférées  le  même  jour , 
vingt -huitième  de  Février,  Majo- 
rien eut  aulli-tot  occafion  d'exercer 
le  pouvoir  que  lui  donnoit  fa  char- 
ge.  Ayant  appris  que  neuf  cents 
Alleraans  croient  defcendus  dans  la 
Rhétie  ,    &  qu'ils  ravageoient  les 
plaines  nommées  CampiCanini  dans 
le  pays  des  Lépontiens  près  du  lac 
VsrbaniiSi  dit  aujourd'hui  le  hçMa* 
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jewr,  il  envoya  contre  eux  un  offi- 
cier nommé  Burcon  ,  qui  les  tailla  ,,^^^^' 
en  pièces.  Cependant  Ricimer  dif-  h^^^/i" 
poloit  les  elprits  a  leconder  les  in- 
tentions. Il  obtint  l'agrément  de 
Léon  ,  &  vers  la  fin  de  cette  année 
Majorien  ,  du  confentement  de  tous 
Jes  ordres  de  l'Etat,  fut  proclamé 
Augufte  dans  une  campagne  ap- 
pellée  les  petites  colonnes ,  à  deux 
îieues  de  Ravenne. 

Ricimer  avoit  mieux  choiii  qu'il  yiii. 
ne  déllroit.  Majorien  avoit  trop  de  ,/'^"'^'^  '^ 
mente  pour  taire  lur  le  trône  un 
rôle  lubalterne.  Il  s'étoit  inftruit 
du  métier  de  la  guerre  fous  les  or- 
dres d'Aëtius  j  &  après  s'être  diftin- 
gué  dès  Tan  4.3  8  dans  un  combat 
contre  les  François  ,  il  avoit  conti- 
nué de  fe  fjgnaler  dans  toutes  les 
guerres.  Il  s'étoit  formé  aux  vertus 
civiles  fous  un  maître  encore  plu* 
capable  de  donner  de  bonnes  le- 
çons ;  c'étoit  la  difgrace.  Banni  de  la 
cour  par  la  mortelle  jaloufie  de  la 
femme  d'Actius,  &  retiré  dans  fes  ter- 
res ,  il  avoit  eu  le  loifîr  de  réfléchir  fur 
les  Qbiîjçl^çs  ^ue  j:eaçootre  I4  vé^tc 
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ç^-     • pour  pénétrer  jufqu  aux  oreilles  dèà 

Léon,    fouverains ,  fur  les  cabales  qui  leuc 

Maîoriek  fQj^j.  perdre  leurs  plus  utiles  fervi- 

■'  ^^^*  teurs ,  fur  la  mifere  des  peuples  dévo- 
rés par  ceux  qui  font  commis  pour 
les  gouverner ,  les  juger  &  les  défen- 
dre ,  &  fur  tant  d'autres  objets  ,  que 

i.  les  nuages  qui  environnent  le  trône 

dérobent  à  la  vue  des  Princes.  Né 
avec  un  efprit  fupérieur  ,  toujours 
occupé  de  grands  defleins  ,  aufîi 
confi:ant  que  vif  à  les  pourfuivre , 
adif ,  infatigable,  intrépide  ,  la  puif- 
fance  fouveraine  lui  donna  le  moyen 
de  développer  tout  ce  qu'il  avoit 
de  talens  &  de  vertus.  Il  fe  rendit 
par  fes  qualités  guerrières  formida- 
ble aux  ennemis  de  l'Empire.  Sa 
bonté,  fa  libéralité,  fafranchife,  de 
cette  gaieté  noble  ,  qui  fans  fe  ra- 
baiffer  porte  la  joie  dans  les  cœurs, 
■le  rendoit  cher  à  fes  fujets.  A  ces 
[ualités  de  î'ame  il  joignoit  celles 
iu  corps ,  la  force  ,J'agilité,  l'adrefTe 
dans  tous  les  exercices.  Il  fembloit 
que  la  Providence  l'eût  rcfervé  pour 
relever  l'Empire  penchant  vers  fa 
ruine  :  elle  avoir  réuni  dans  fa  per- 

fonno 
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fonne  les  vertus  de  Tes  prédécef-        ■  -'     » 
{eurs,  fans  mélange  d'aucun  de  leurs      Léon. 
vices.  Majoriez. 

Valentlnicnavoltlaifle  l'Etat  dans      "'  ^^ 
un  grand  défordre.  Les  deux  régnes     ^^^  {^^^ 
fuivans  avoient  pafle  comme  deux  Cod.Th.N^.v. 
orages.  Les    provinces   fe    de'peu-  ^^J^""^  '*  '" 
ploient  :  les  hommes  puiflans  tyran-  FUury'  nij}, 
nifoient  les  peuples ,  Ôc  les  impots  ^^'^^-  '•  -^• 
publics  achevoient  de  les  dcpouil- 
1er.  La  mifere  ,    qui  engendre  les 
inêmes  crimes  que  l'excelîîve  opu- 
lence, avoir  entièrement  corrompu 
les  mœurs.  Majorien  fe  propofa  de 
remédier   à  ces   maux.  Il  rétablit 
dans   chaque  ville    des    détenfeurs 
pour  mettre  les  foibles  à  couvert  de 
l'opprell^on  ,  félon  l'inftitution  de 
Valentinien  premier ,  &  publia  de 
fages  réglemens  pour   rendre   aux 
corps    municipaux    leur    ancienne 
fplendeur.  Il  fit  une  remife  générale- 
de  ce  qui  étoit  dû  au  fifc  jufqu'au 
commencement  de  fon  régne ,  &  or- 
donna que  les  impots  fuflent  défor- 
mais levés  par  les  gouverneurs  des 
provinces ,  &  non  par  les  officier? 
du  fifc ,  qui  s'étoient  fait  un  art  de 

Tonu  VIL  T 
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g-         '••^  ruiner  les  peuples  à  force  d'exac-' 
Léon,     tions.    Le   zèle  de  Majorien    pour 
I\î>,  joRiE^i  l'honneur  de  la  religion ,  lui  fit  jetter 
An,  457.  jgg  ygyjj  c^J-  j[gg  Hi o uaftercs .  Il  fut 
touché  de  coir.paiîion  d'y  voir  tant 
de  vidimes  de   l'indigence  ou  de 
l'ambition  de  leurs  parensiqui  pour 
avantager  leurs  autres  enFans  for- 
çoient  la  vocation  de  leurs  filles ,  ôç 
les  renfermoient  dès  leur  première 
jeunefle  dans   ces   prifons  facrèes  , 
qu  elles  deshonoroient  fouvent  par 
leurs   défordres.'.  Plein    de   refped 
pour  la  vie  religieufe  ,    il  voulut 
qu'elle  ne  fut  embraflee  qu'avec  une 
entière  liberté  &  après  une  mûre 
délibération.  A  cet  effet,  il  défendit 
de  donner  le  voile  aux  religleufes 
avant  l'âge  de  quarante  ans,  &  or- 
donna que  les  parens  qui  les  enga- 
geroient  avant  cet  âge,  fufTent  pri- 
vés du  tiers  de  leurs  biens,  &  que 
les  diacres,  qui  auroient  prêté  leur 
miniftere  ,  fufTent  profcrits^Il  traite 
dans  fa  loi  cette  violence  de  parri- 
cide ,  &  permet  aux  filles  qui  l'ont 
éprouvée,  de  rentrer  en  poUedion 
4ê  leurs  droits  &  de  fe  mariçr ,  lorft 
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qu'elles  deviendront  libres  par  la  ^^«! 


niort  de  leurs  pores  ,  pourvu  qu'el-  Lfon. 
les  n'aient  pas  encore  atteint  l'âge  ^aJ^^^i^n 
ci«  quarante  ans.) Par  un  femblable  "'  ^^^' 
piotif ,  il  défend  dans  une  autre  loi 
de  forcer  perfonne  à  entrer  dans  l'é" 
tat  eccléfiafiique  ;  &  il  permet  à 
ceux  qui  auront  fouiiert  cette  con- 
trainte ,  de  fe  pourvoir  par-devant 
les  juges  civils  ,  pour  être  relevés 
de  leur  engagement.  L'archidiacre 
fera  condamné  à  dix  livres  d'or  au 
profit  de  celui  qu'il  aura  forcé ,  &  l'é- 
veque  fera  renvoyé  au  pape  pour 
être  puai.  S'il  y  a  collufion  de  la 
part  des  pères  &  des  mères ,  ils  font 
condamnés  à  céder  à  ce  iils  le  tiers 
de  leurs  biens.  Majorien  excepte 
nommément  la  violence  faite  à  quel- 
qu'un pour  le  contraindre  d'accep- 
ter l'épifcopat  :  il  fçavoit  trop  bien 
qu'on  n'etl:  obligé  d'y  forcer  que 
ceux  qui  le  méritent  davantage.  Il 
défend  fous  peine  de  mort  d'arra- 
cher de  l'afyle  de  l'Eglife  ,  ceux  qui 
s'y  font  réfugiés..  Il  renouvelle  les 
peines  prononcées  par  fes  prédccef- 
îeufs  contre  le  yapt  cjes  filles  confa- 

Tij 
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■  «nw  !■>  crées  à  Dieu.  Dans  la  loi  qui  favo- 
Leon.     rife  la  liberté  des  vœux  ,  il  réforme 

IVIajorien  aQf][]  les  abus  de  la  viduité.  Entre 
*  ^^'^*  les  veuves  il  diftingue  celles  qui  ne 
fe  remarient  point  par  tendrefîe 
pour  leurs  enfans  ,  de  celles  qui 
n'ayant  point  d'enfans  de  leur  ma- 
riage ,  ne  reftent  dans  la  viduité 
que  pour  mener  une  vie  plus  libre. 
Illoueles  premières,  &  leur  laifTe  la 
liberté  de  demeurer  veuves.  Mais  il 
veut  que  les  autres  ^  fi  elles  font  au- 
defTous  de  quarante  ans,  foient  obli- 
gées de  fe  remarier  dans  l'eipace  de 
cinq  ans  après  la  mort  de  leur  pre- 
mier mari,  ou  de  céder  la  moitié  de 
leurs  biens  à  leurs  héritiers  natu- 
rels ,  fi  elles  en  ont ,  au  fifc  fi  elles 
n'en  ont  pas.  Il  ôte  aux  mères  le 
pouvoir  d'avantager  un  de  leurs  en- 
fans  au  préjudice  des  autres,  ce  qui 
leur  étoit  permis  par  les  loix  précé- 
dentes. Il  veut  que  fi  celles  qui  ont 
des  enfans  ,  laiflent  en  mourant  leur 
bien  à  l'Eglife  ou  à  des  héritiers 
étrangers ,  fans  caufe  légitime  d'ex* 
hérédation  de  leurs  enfans ,  le  tefta- 
ment  foit  nul?  Poui;  dùniiiuei:  cette 
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avidité  ,  fi  voifine  de  la  friponne-  > 

rie,  qui  fçait  par  de  légères  amorces  Lfon. 
attirer  de  riches  héritae^es  ,  il  or-  Majortfn 
donne  que  quiconque  fera  inltitue 
héritier  ou  légataire  ,  fans  y  avoir 
un  droit  naturel,  fera  obligé  de  ren- 
dre au  Hfc  le  tiers  de  ce  qui  lui  aura 
été  laifle.  Rogatien,  gouverneur  de 
Tofcane,  avoit  relégué  pour  un  tems 
un  homme  convaincu  d'adultère  ; 
celui-ci  n'ayant  point  obéi  à  la  fen- 
tence,  Majorien  fut  confulté  &  ré- 
pondit, que  la  peine  impofée  étoit 
trop  légère  pour  un  crime  fi  énor- 
me :  il  enchérit  en  ce  point  fur  les 
loix  de  fes  prédécelîburs  ,  ordon- 
nant que  le  coupable  foit  banni  à 
perpétuité  hors  de  l'Italie  entière  , 
èc  que  tous  fes  biens  foient  confif- 
qués  ;  s'il  ne  garde  pas  fon  ban , 
l'Empereur  permet  à  quiconque  le 
reconnoîtra,  de  le  tuer,  même  dans 
l'enceinte  de  la  ville  de  Rome  ;  & 
il  veut  que  cette  fentence  tienne 
lieu  de  loi  perpétuelle  ,  pour  faire 
connottre  ,  dit-il  ,  que  llionneur  du 
mariage  efl  fous  la  garde  publique, 
J'elles  fottt  les  loix  de  Majorien. Se- 

Tiij 
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vere ,  Ton  fuccefTeur ,  jugea  à  propos 
Lfon.     d'abolir  la  plus  célèbre  ;  celle  qui 
Majorien  concernoit  la  liberté  des  reiigieufes 

Ail.  457.     ^    ,  .  ,  Ti 

bc  le  mariage  aes  veuves.  11  y  a  ce- 
pendant beaucoup  d'apparence,  que 
la  loi  qui  défend  de  donner  le  voile 
aux  filles  avant  qu'elles  aient  atteint 
l'âge  de  quarante  ans,  avoit  été  pu- 
bliée par  le  confeil  de  faint  Léon, 
Ce  pape  fi  fage  &  fî  éclairé  en  fit , 
par  une  ordonnance  expreffe  ,  un 
point  de  difcipline  eccléfiaftique,') 
^  X:  ^         Les  meilleures  loix  deviennéit 
officier^^^d^  inutiles  ,  quand  le  Prince  ne  fçait 
Majorie.n.      pas  choîlir  ccux  qui  font  chargés  de 
Fr1^c.^p?42.  ^^s  ^'^"'^  exécuter.  Majorien  fut  fe- 
Siicarm.).  coudé  par  des  officiers  d'un  grand 
j.  14.  i3.  6*  niérite  ,  foit  dans  l'ordre  civil,  foit 
i.  z.  ep.^.i.  dans  1  ordre  militaire.  Un  ne  peut 
9-ep^ii.  15.  l^j  f^jj-ç  honneur  de  ce  qu'il  nomma 

ùirm.not.  ad  -^ .    .  j  j 

SU.  p.  115.  Kicimer  au  commandement  des  ar- 
U^'     ^     niées  :  ce  choix  étoit  indifpenfable  ; 

Grès;.      Tur.   .,1  .     ,  v 

hijî.  î.  z.  c.  li  uevoit  la  couronne  a  ce  guerrier  ; 

ij-  &  dès  qu'il  fut  Empereur,  il  lui  ren- 

Fn/f^/^^'  ^i^  1^  charge  de  général  que  Rici- 

mer  lui-même  lui  avoit  auparavant 

procurée.  On  fait  de  grands  éloges 

d'un  féçrctaire  nommé  Pierre ,  au- 
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quel  il  donna  fa  confiance,  &  qui  . 

joignoit  à  une  probité  irréprocha-  Léon. 
ble  des  connoiflances  fort  étendues ,  -^^ajortfn 
&  le  talent  de  bien  écrire  en  profe 
&  en  vers.  Egidius  fameux  dans  les 
annales  de  notre  nation,  commanda 
les  troupes  de  la  Gaule  oii  il  étoic 
né.  Il  tiroit ,  ainfi  que  Ferreol ,  fon 
origine  de  Syagrius  conful  en  382. 
Cet  Egidius  infpira  aux  François 
une  (ï  haute  eftime  de  fon  courage , 
qu'ils  le  choiiirent  pour  leur  Roi  , 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu, 
Marcellin  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  n'étoit  pas  moins  recomman- 
dable  par  fes  talens  militaires.  Ma- 
jorien  lui  conféra  la  dignité  de  pa- 
trice  ,  &  l'envoya  à  la  tçte  d'un 
corps  de  Goths  en  Sicile ,  pour  met- 
tre cette  ifle  à  couvert  des  incur- 
fîons  deGenféric.  Magnus  étoit  en- 
core un  des  plus  accrédités  à  la  cour 
de  Majorien.  Né  à  Narbonne ,  il  def- 
cendoit  de  Philagre ,  préfet  d'Orient 
en  382.  Sidonius  lui  attribue  les 
qualités  les  plus  eftimables.  Il  fut 
fait  préfet  des  Gaules  fur  la  fin  de 
l'année  fuivante ,  à  la  place  de  Pago- 
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nius,  qui  par  une  hardieffe  flngH- 

Léon,     liere  s'étoit  emparé  de  cette  charge^ 

Majcrîen       Ce  Paeoni'js ,  dont   nous   avons 

^*  "^^^^   fait  mention  au  fujet  des  complots 

^-i-        de  Marceilin  ,  voyant  celui-ci  dé» 

préfet   des     courage  par  tant  de  révolutions  iu> 

Gajies.         bites,  u'ofa  prendre  fa  place  6c  af- 

iL*  '  ^'  ^^'  piî^er  à  l'Empire.  Ce  n'eft  pas  qu'il 

iro-m.  not.  ad  manquât  ni  d  ambition  ni  de  richef- 

bid.f.zi.     j^gg^  jj  ani^{fQ]|-  beaucoup  d'argenr 

par  une  épargne  fordide,  &  le  pro- 
diguoit  enfuite  pour  s'élever.  Il 
avoit  de  plus  cette  affabilité  grof- 
jfiere ,  &  ce  langage  populaire  fi  pro- 
pre à  gagner  la  multitude  &  à  exci- 
ter la  fédition.  Mais  la  baffefle  de  fa 
naifîance  lui  parut  un  obftacle  in- 
vincible. Après  la  m.ort  d'x\vitus  il 
fe  contenta  de  profiter  de  l'inter- 
règne, pour  fe  déclarer  préfet  des^ 
Gaules  de  fa  feule  autorité.  Majo- 
îien  élevé  à  l'Empire  craignit  de 
caufer  une  guerre  civile,  s'il  entre- 
prenoit  de  le  dépouiller.  Il  prit  le 
fage  parti  de  lui  envoyer  le  brevet 
de  cette  charge ,  &  lui  en  laiffa  l'exer- 
cice pendant  une  année  entière  ; 
après  laquelle  ,  £a  puiifançe  étant 
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affermie,  il  lui  donna Magnus  pour  f; 
fuccefleur.  Cette  habileté  du  Prince      Lfon. 
lui  gagna  le  cœur  de  Paeonius  ,  dont  Majorieh 
la  vanité  fatisfaite  ne  fongea  plus      "•  ^57. 
qu'à  jouir  de  la  confidération  que  lui 
laifloit  le  titre  d'ancien  préfet. 

La  nouvelle  de  la  dépofition  d'A-       xii. 
vitus ,  bien-tôt  fuivie  de  celle  de  fa  ^^  %]^^X' 
mort,  affligea  fenllblement  Théo-  rie. 
doric.  Il  aimoit  tendrement  ce  Prin-  lj,^f'  ^'"'• 
ce  ;  il  1  avoit  cleve  a  1  bmpire ,  &  il  is-Sutv. 
jugea  bien  que  celui  qui  profiteroit  ^^^^'  de  reb, 
des  dépouilles  d'Avitus,  fe  déclare-  Tiii.  Major. 
roit  ennemi  des  Vifigoths.  Il  réfo-  «^f*  ^'  s-  ^ 
lut  de  terminer  au  plutôt  les  affai-  '^' 
l'es  d'Efpagne ,  pour  retourner  dans 
Tes  Etats.  Pendant  l'hiver  qu'il  pafla 
en  Lufitanie,  il  y  ruina  beaucoup 
de  villes,  &  réduifît  par  un  ûége 
Mérida  capitale  de  la  province.  Il 
en  fortit  au  commencement  d'Avril 
pour  repafler  en  Gaule  ;  &  comme 
il  apprenoit  qu'Agiulfe  qu'il  avoit 
laiffé  en  Galice ,    s'étoit  joint  aux 
Sueves  &  fe  faifoit  reeonnoître  pour 
fouverain ,  il  détacha  une  partie  de 
fon  armée  fous  la  conduite  de  fes 
meilleurs  capitaines  ,  avec  ordre  de 

T^ 
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marcher  contre  le  rebelle  &  de  lus 
LEONr  ôter  la  vie.  Ces  troupes  étant  arri- 
Majoriek  vées  devant  Aftorga  ,  qui  tenoit 
An.  457.  p^^jjj.  jç^  Romains  ,  fe  prcfenterent 
comme  des  alliés  qui  demandoient 
feulement  le  pafTage ,  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Sueves  leurs  com- 
muns ennemis.  Mais  dès  qu'elles  fu- 
rent entrées ,  elles  firent  bien  con- 
noitre  qu'il  n'y  avoit  plus  d'alliance 
entre  les  Romains  &  les  Vifigoths. 
Au  fignal  donné  ,  elles  maiTacrent 
les  habitans  fans  diftindion ,  forcent 
les  Eglifes ,  enlèvent  les  vafes  fa- 
crés  ,  renverfent  les  Autels.  Deux 
évéques  qui  fe  trouvoient  dans  la 
ville  ,  font  emmenés  prifonniers 
avec  leur  clergé  :  on  met  le  feu  aux 
maifons,  &  on  ravage  toute  la  cam- 
pagne d'alentour.  Palentia  n'eft  pas 
mieux  traitée.  Mais  les  Vifigoths 
ayant  affiégé  le  château  de  Caviac  à 
dix  lieues  d'Afiorga  y  confumerent 
en  vain  beaucoup  de  tems,  &  fu- 
rent obliges  de  fe  retirer  avec  une 
perte  confldërable.  Ils  continuèrent 
leur  marche  pour  aller  chercher 
Agiulfe.  Ce  perfide  ayant  été  dé- 
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fait  de  pris  dans  une  bataille,  eut  la    -■Jis,-'^ 
tête  tranchée  àPortucal  au  mois  de     Léon. 
Juin,  &  cette  armée  des  Villgoths  ^^^^^^^^^ 
retourna  en  Aquitaine.  Les  Sueves  '  "'  ^^"^^ 
qui  avoient  fuivi  le  parti  d'Agiulfe 
le  diviferent  en  deux  fadions  5  les 
uns  fe  foumirent  à  Maldra  qui  avoit 
fuccédé  à  Récliiaire  ,  les  autres  fe 
donnèrent  un  roi  nommé  Frantane. 
Maldra  entra  en  Lufitanie  Ôc  s'em- 
para de  Lifbonne. 

Frantane  étant  mort  l'année  fui-  "7         T* 
,      ,^  r      '     •  "        An.  45:8 

vante,  tous  les  bueves  le  reunirent 

fous  le  commandement  de  Maldra,  q^|"'c{çs 
&  ravagèrent  les  bords  du  fleuve  suevcs, 
Douro.  Les  conquêtes  de  Théodo- 
ric  étoient  prefque  entièrement  per- 
dues pour  les  Vifigoîhs  ;  mais  ce 
Prince  n'avoit  pas  renoncé  au-def- 
fein  de  s'emparer  de  l'Efpagne.  Il  y 
envoya  une  armée  fous  la  conduite 
de  Cyrila  ,  qui  pénétra  jafques  dans 
la  Bétique.  Peu  de  tems  après,Cyrila 
fut  rappelle  ,  &  Sunieric  alla  pren* 
dre  fa  place  avec  de  nouveaux  ren- 
forts. Les  Sueves  continuoient  leurs 
ravages  ;  &  tandis  que  Maldra  défo- 
loit  laLufîcanie,  Remifmond  fon  fijs 

Tvj 
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achevoit  de  ruiner  ce  qui  apparte^ 
Léon,  j^qjj  ^^^  Romains  dans  la  Galice» 
An,  4s8.  ^^^  troupe  diirules  vint  encore 
accroître  ces  défordres.  Ayant  dé- 
barqué fur  les  côtes  de  Galice ,  ib 
commirent  d'horribles  cruautés  aux 
environs  de  Lugo,  traverferent  tou- 
te rEfpagne ,  &  s'avancèrent  jufques 
dans  laBétique,  où  ils  furent  appa- 
remment exterminés  par  Sunieric  : 
car  rhiftoire  n'en  parle  plus.  Portu- 
cal  tenoit  encore  pour  les  Viligoths; 
Maldra  s'en  rendit  m_aître  :  mais  les 
habitans  du  pays  irrités  du  meurtre 
de  quelques  feigneurs  fe  révoltèrent 
contre  lui  ;  &  ce  Prince  cruel  qui 
avoit  fait  afTaiTmer  fon  propre  frère  > 
fut  lui-même  maifacré  la  troifiéme 
année  de  fon  régne.  Ce  n'étoit  dans 
cette  malheureufe  contrée  que  rava- 
ges ,  perfidie ,  cruauté.  Les  Sueves 
habitoient  la  ville  de  Luga  conjoint 
tement  avec  les  Romains  originai- 
res ,  qui  avoient  leur  chef  particu- 
lier. Pendant  les  fêtes  de  Pâques ,  les 
Sueves  fe  jetterent  fur  les  Romains 
qui  ne  fongeoient  qu'à  célébrer  ces 
faints  jours  ,  6c  les  égorgèrent  avec 
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leur  chef.  Népotien  général  des  ar- ,.  .j 

mces  de  Théodoric  étoit  venu  join-  Léon.. 
dre  Sunieric  dans  la  Bétique  ;  ils  Majorien 
envoyèrent  une  partie  de  leurs  trou-  '^°*  ^^^* 
pes  à  Lugo  pour  y  furprendre  les 
Sueves.  Mais  des  traîtres  qui  fe 
trouvoient  dans  ce  détachement , 
ayant  donné  avis  de  leur  marche, 
ils  revinrent  fans  avoir  rien  fait  que 
quelque  pillage.  Quoique  la  Galice 
ne  fut  plus  qu'un  monceau  de  cen- 
dres &  de  ruines  ,  Remifmond  & 
Frumaire  ,  s'en  difputoient  la  fou- 
veraineté ,  &  s'efforçoient  de  la  mé- 
riter par  de  nouveaux  ravages.  Fru- 
maire d'intelligence  avec  de  perfi- 
des habitans  s'empara  de  Chiaves  ; 
il  fit  prifonnier  Idace  évéque  de 
cette  ville  ,  &  auteur  de  la  chroni- 
que qui  nous  inftruit  de  tous  ces 
événemens.  Ce  prélat  trouva  moyen 
trois  mois  après  de  fe  retirer  des 
mains  des  Sueves  &  de  revenir  à 
Chiaves.  Remifmond  de  fon  côté 
défoloit  le  territoire  de  Lugo  & 
^'Orence.  Cependant  Sunieric  pouf- 
foit  ks  conquêtes  :  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Scalabis  ,  aujourd'hui  Santa- 
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ren  fur  le  Tage.  Pendant  la  confa- 
Léon,     fîon  de  ces  guerres,  la  paix  fe  re- 
Majorien  nouvellok  de  tems  en  tems  entre 
^^-  ^^^'^  les  Sueves  &  les  Vifigoths ,  pour 
être  auffi-tôt  rompue.  On  ne  cefTjit 
de  voir  des  députés  paiîer  de  Galice 
en  Aquitaine  ,   èc    d'Aquitaine  en 
Galice  pour  porter  de  part  &  d'au- 
tre des  propofitions  d'accommode- 
ment. Ce  détail  renferme  tout  ce 
qu'on  fçait  de  ces  guerres  jufqu'à  la 
mort  de  Majorien. 
XIV.  Les  deux  Empereurs  ayant  pris 

Ma-Su  âu  ^^  confulat  félon  la  coutume  pour 
Senac  l'année  4)8  ,  la  première  qui  corn- 

Cod'^Th^.n'ov.  îTiençoit  depuis  leur  avènement  à 
Majoriaiîi  tit.  l'Empire  ,  Majorien  qui  étoit  enco- 
^'  re  àRavenne  ,  écrivit  au  Sénat  une 

lettre  remplie  de  modération  &  de 
fagefle.cc  Souvenez- vous,  dit-il  aux 
33  Sénateurs  ,  que  par  une  éledion 
33  abfolument  libre,  de  concert  avec 
33  notre  invincible  armée,  vous  m'a- 
33  vez  conféré  la  dignité  impériale* 
53  Je  ne  Tai  acceptée  que  pour  obéir 
>3  à  la  voix  publique  j  ne  voulant 
33  pas  vivre  pour  moi  feul ,  ni  me 
M  montrer  ingrat  envers  la  patrie , 
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>>  à  laquelle  je  dois  tout  ce  que  je  r? 


>5  fuis.    Veuille    la  '  divine   Provi-     Léon. 

«  dence  juftifier  votre  choix  ,    en  ^^'n^'^r 

»  m  accordant  des  fuccès  pour  vo- 

y>  tre  avantage  &  pour  celui  de  l'E- 

»  tat.  Le  jour  des  calendes  de  Jan- 

»  vier  ,  j'ai  pris  fous  d'heureux  auf- 

33  pices  les  faifceaux  confulaires ,  afin 

»  que  la  préfente  année ,  ajoutant  ce 

?5  nouvel  honneur  à  notre  Empire 

33  naiflant  ,  foit  marquée  de  notre 

35  nom.  Aidez  de  vos  confeils  celui 

y>  que    vous    avez    fait  Empereur. 

33  Âgiffbns  de  concert  pour  le  falut 

33  &  l'honneur  de  l'Empire.  Soyez 

3^  aflurés  que  je  ferai  régner  la  juf- 

^  tice  ,  &  que  les  récompenfes  fe- 

33  ront  réfervées  à  la  vertu.  Qu'on 

33  ne  craigne  point  les  délateurs  ;  je 

33  les  ai  condamnés  ,  lorfque  j'étois 

33  particulier; il  ne  me  refte  qu'à  les 

>3  punir.  La  calomnie  ne  pourra  nui- 

33  re  qu'à  celui  qui  en  fera  Tauteur, 

33  J'aurai  foin  des  affaires  militaires 

33  avec  mon  père  le  patrice  Rici- 

33  mer.  FafTe  le  ciel  que  par  notre 

33  commune  vigilance ,  l'Empire  Ro- 

»  main  ne  reçoive  aucune  atteinte 
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33  ni  des  ennemis  étrangers  ,  ni  dé 
Léon,     j,  ceux  qui  attaquent  fa  conftitution- 
a'J^^cI^  "  inte'rieure.  Je. me  flatte  que  vous 
33  rendez  ]ultice  a  la  pureté  de  mes 
33  intentions  :  après  avoir  partagé 
33  vos  périls   de   vos   inquiétudes  , 
33  j'ofe  me  promettre  votre  attache- 
33  ment.    Pour  ce  qui  regarde   les 
33  affaires  publiques ,  vous  trouve- 
33  rez  en  moi  l'autorité  d'un  Empe- 
33  reur  avec  la  déférence  d'un  collé- 
es gue  ;  &  fî  le  ciel  féconde  mes  dé- 
33  iirs  ,  j'efpére  ne  pas  démentir  le 
33  jugement  que  \om  avez  porté  en 
33  ma  faveur.  33       ^  >. 
^'^-^:„   ,        Le  fecours  que  ce  Prince  reli- 
sinueiFe.       gicux  attenûoit  de  la  Divme  rrovi- 
siLcarm.  ^.  dence,  ne  lui  manqua  pas  au  befoin» 
Proc'  Vand.  Les  côtes   de  la  Campanie  furent 
l'  1.  c.  j.       attaquées  par  une  flotte  nombreufe , 
chargée  de  Vandales  de  de  Maures. 
Elle  étoit  commandée  par  Serfaon» 
b-  -lu-frere  de  Genféric.  Les  Maures 
débarquèrent   entre  le  Liris  &  le 
iVulturne  ,  &  fe  mirent  à  piller  le 
territoire  de  Sinuefle,  qui  s'étendoii 
de  la  mer  au  mont  Maflique.  Les 
Vandales  demeurant  dans  leurs  vait 
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féaux,  attendoient  tranquillement  le  ■■» 

butin  que  les  Maures  dévoient  leur  Léon. 
apporter.  Pour  garantir  de  ces  pilla-  Majorieu 
ges  fi  héquens  les  cotes  de  1  Italie  ,  ^*  ^^ 
Majorien  avoit  difpofé  des  corps  de 
troupes ,  qui  de  pofte  en  pofte  pou- 
voient  aifément  fe  réunir  Ôc  défen- 
dre l'endroit  attaqué.  A  l'approche 
des  barbares  ,  un  corps  nombreux 
de  Romains  le  trouva  bien-tôt  raf- 
femblé  près  de  SinueiTe,  Ils  fondi- 
rent fur  les  Maures  ,  de  leur  ayant 
coupé  le  retour  vers  la  mer ,  ils  les 
chaflerent  vers  les  montagnes.  Les 
Vandales  pour  courir  au  fecours  de 
leurs  gens  fortent  de  leurs  vaif- 
fcaux.  Il  fe  livre  un  combat  fan- 
glant ,  où  les  Vandales  font  défaits 
&  forcés  de  regagner  la  mer  en  dé- 
for  dre  ,  laidant  fur  le  champ  de  ba- 
taille Serfaon  percé  de  coups.  On 
fit  encore  un  plus  grand  carnage  des 
Maures  qui  furent  aflbmmés  dans 
les  montagnes. 

L'unique  moyen  de  faire  ceffer      xvr. 
ces  ravages,  étoit  d'aller  attaquer q^^Ic^'c^'op^ 
Genféric  en  Afrique  &  de  ruiner  fat^'^  les  vid- 
puifîance.  C'étoit  un  projet  dont  f^;;,^;,,^,  ^^ 
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Majorlen  étoit  occupé ,  &  il  faifoie 
Léon,     à  ce  deiTein  de  grands  p'éparatifs. 
Arf """l^^^  Mais  avant  que  d'entamer  une  en- 
trepnle  ii  ditticde,  il  falloit  paciher 
hIl'    "^^'  .^^  Gaule ,  où  Théodoric  avoit  fou- 
Cajjioi.  ckr.  levé  plufieuis  peuples  contre  le  nou- 
B^ucL%'ei'^  vel  Empereur.  Ce  Prmce  jufqu'alors 
^.  17. c.  liî  ennemi  mortel  deGenféiic.  s'étoit      ; 
réconcilié  avec  lui  par  la  haine  qu'il 
portoit  à  Majorien  ,  &  les  deux  rois 
travailloient  à  engager  les  Sueves 
dans  leur  parti.  Egicius  comman- 
dant des  troupes   de  la  Gaule  dé- 
fendoit  la  province  avec  courage. 
Ce  général  alTiégé  dans  une  ville 
qui  neft  pas  nommée  3  voyant  arri- 
ver un  fecours  confidérable  ,  fit  une 
fi  vigoureufe  fortie,  qu'il  diiTipa  en- 
tièrement les  troupes  de  Théodoric, 
joignit  le  fecours ,  &  marcha  vers 
Lyon  qui  avoit  reçu  les  Vifigoths. 
Il  fallut  afliéger  la  ville  qui  fouffrit 
beaucoup  pendant  ce  fiége.  Forcée 
enfin  de  fe  rendre ,  elle  fut  dépouil- 
lée de  fes  privilèges  ,  &  obligée  de      1 
recevoir  une  garnifon  ,  qui  n'y  fit      ^ 
guères  moins  de  défordre  que  n'en 
auroient  fait  dQs  ennemis.  Pierre,  fé- 
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crétaire  de  Majorien  ,  envoyé  peu       ■■        )■ 
de  tems  après  dans  cette  ville  eut     Léon. 
compallîon  de  fes  malheurs  :  il  y  prir  ^Iajoriei* 
j      r  cl-       j     1  T.-  An.  458* 

des  otages  &  obtint  de  1  bmperear 

qu'il  lui  pardonneroit  fa  révolte ,  bc 
qu'il  en  rctireroit  la  garnifon.  Arles 
fut  articgce  par  Théodoric  :  Egidius 
en  fit  lever  le  fiége. 

Majorien  retenu  iufqu'alors  en  xvii. 
Italie,  partit  de  Kavenne  après  le  p^ne  icsAJ- 
combat  de  SinuelTe  &  la  retraite  des  p". 
Vandales.  Il  prit  le  chemin  de  la 
Gaule ,  pour  achever  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  cette  province.  Son 
deiTein  ctoit  de  pafTer  enfuite  en  Ef- 
pagne,  où  fa  flotte  devoit  le  venir 
joindre  pour  le  tranfporter  en  Afri- 
que avec  fon  armée.  Il  avoir  raffem- 
blé  un  grand  nombre  de  barbares, 
les  uns  confédérés  ,  les  autres  fujets 
de  l'Empire.  On  voyoit  à  la  fuite  des 
Baftarnes  ,  des  Sueves  ,  des  Huns, 
des  Alains ,  des  Ruges  ,  des  Bour- 
guignons ,  des  Oftrogoths,  des  Sar- 
mates.  Les  habitans  des  bords  du 
Tanaïs  &  ceux  du  Caucafe  fe  ve- 
noient  ranger  fous  fes  étendarts.  La 
renommée  de  ce  Prince ,  autant  que 
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l'etpérance  de  s'enrichir  des  tréfoTS 
Léon,     de  Genleric ,  Jes  avoit  attirés  à  cette 
^u.ToRiEN  célèbre  expédition.  A  la  tête  d'une 
'^^  *   partie  de  ces  troupes,  Majorien  fe 
mit  en  marche  au  mois  de  Novem- 
bre ,  pour  pafler  les  Alpes  malgré 
les  glaces  &  les  trimais  de  Thiverc 
Dès  la  première  journée  ,  leslîuns 
auxiliaires ,  excités  par  leur  chef  Tul- 
dila,  fe  mutinèrent  &  refuferent  de 
marcher.  L'Empereur  n'eut  pas  be- 
foin  de  châtier  cette  défobéiffancef 
Les  autres  barbares,  ne  prenant  l'or- 
dre que  de  leur  indignation,  fe  jet- 
tent fur  les  mutins,  les  taillent  en 
pièces,  &  punifient  eux-mêmes  ce 
quipouvoit  être  pour  eux  d'un  dan- 
gereux exemple.  L'armée  fe  foute- 
nant  à  peine  fur  les  glaces ,  &  pref- 
que  enfevelie  dans  les  neiges ,  tra- 
verfoit  les  Alpes  avec  une  fatigue 
incroyable.  Un  officier  barbare,  qui 
conduifoit  l'avant- garde,  tranfî  de 
froid  Ôc  perdant  courage  ,  quoiqu'il 
fût  né  dans  les  frimats  du  nord  , 
s'arrêta  en  murmurant,  ^  retint  tou- 
tes les  troupes  ,   qui  le  fuivoient  ea 
files  ferrées  dans  ces  fentiers  étroits 


■ittF-^-^ 
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&  gliffans.  Alors  Majorien  qui  mar-  — 
choit  lai  mcme  à  pied  pour  encou-      Léon. 

raeer  Tes  foldats  en  partageant  leurs  ^l^J^^^^^** 
r    ■  1     ^  1  j      L       1     An.  458. 

latigucs ,  vole  a  la  tête  des  batail- 
lons ,  bc  prenant  les  devans ,  affurant 
fes  pas  avec  fa  pique  :  par  cet  exenij 
pie  plus  puiflant  que  les  ordres  les 
plus  fcveres  ,  il  entraîna  après  lui 
toute  l'armce. 

Depuis  la  mort  de  Valentinien  II      xvm. 
pendant  l'efpace  de  6 6  ans ,  la  Gaule      ^■^j'^''<^^ 
tantôt  envahie  par  des  tyrans  ,  tan-  sid.  carm.4. 
tôt  défolce  par  les  barbares,  n'avoit  \:.^^'  ,^., 
point  vu  Ion  bmpereur.  Majorien  p.  u^. 
alla  d'abord  à  Lyon  ,  qui  fe  reflen- 
toit  encore  des  fuites  fâcheufes  de 
fa  révolte.  Sidoine  attachée  la  mé- 
moire de  fon  beau-pere  Avitus ,  & 
regardant  Majorien  comme  fon  en- 
nemi perfonnel,  s  etoit  engagé  dans 
la  rébellion.  11  avoir   obtenu  fon 
pardon  en  méme-tems  que  les  au- 
tres habitans.  A  l'arrivée  de  l'Em" 
pereur,  il  prononça  le  panégyrique 
en  vers  que  nous  avons  encore ,  & 
dans  lequel  il  relevé  par  de  pom- 
'  peux  éloges  les  adions  du  Prince , 
&  le  deflein  qu'il  a  formé  de  délivrer 
l'Afrique, 
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■■■^ui— im.  Peu  s'en  fallut  qu'une  révolution 
Léon,  furprenaate  ne  rendît  aux  Romains 
iVÎAjoRiEN  toute  la  partie  feptentrionale  de  la 
JVn.  45  •  Gaule,  que  les  conquêtes  des  Fran- 
Ëcrtd^sroi  Ç^^^  ^^^^"  avoient  enlevée.  Après  la 
desirahçois.  mort  d'Aëtius,  Mérovée  pour  éten- 
^'"^^••^"'■•^•.dre  fes  états  avoit  palle  la  Somme, 
Àimoia'i,  i.  ■&  à  la  faveur  des  troubles  de  l'Em- 
i-l'       ^    pire,  il  avoit  conquis  en  trois  ans 

Valef.rer.Fr.  *  ,  .    ^     ,}   ,     ^^    .         ^ 

/.  4.  tout  le  pays  julqu  a  labeme.  iitant 

Buch.  Bdt'  mort  cette  année,  il  eut  pour  fuc- 
•17'  -ïi-  çef]guj.  fofi  £is  Childéric ,  qui  dès 
le  commencement  de  Ton  régne  fe 
rendit  odieux  par  fes  débauches 
effrénées.  Ses  fujets  s'étant  révol- 
tés ,  ce  jeune  Prince  fut  obligé  de 
s'enfuir  en  Thuringe.  Le  choix  que 
firent  les  François  pour  remplir  fa 
place ,  feroit  incroyable ,  sll  n'étoit 
attefté  partons  les  hiftoriens.  Quoi- 
que la  nation  fût  bien  réfolue  de 
conferver  (es  conquêtes  &  ce  main- 
tenir fon  indépendance ,  elle  donna 
la  couronne  à  Egidius  dont  elle  efti- 
moit  la  valeur  &  la  juftice.  Egidius 
auparavant  ennemi  ,  alors  roi  des 
François,  fut  afTez  habile  pour  réu- 
nir deux  dignités  qui  fembloient  fe 
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détruire  ,  indépendant  de  l'Empire        ■  — ^ 
en  qualité  de  Roi,  obcifTant  auxEm-      Leoi^. 
pereurs  comme  général  de  leurs  ar-  -^ajorien 
mces,  julqu  a  la  révolte  contre  oe- 
vere.  Ce  qui  augmente  le  paradoxe, 
c'eft  que  pendant  près  de  huit  an- 
nées que  dura  un  aflbrtiment  fi  bi- 
zarre ,  Egidius  maître  tout  enfem- 
ble  de  la  nation  Françoife  3c  des 
troupesRomaines  de  la  Gaule,  n'ait 
pas  tenté  ou  d'enlever  la  Gaule  en- 
tière aux  Romains  pour  accroître  fa 
puiilance  ,    ou  de  leur  rendre  les 
conquêtes  des  François,  ce  qui  au- 
roit  pu  lui  procurer  à  lui-même  la 
couronne  impériale.  Nous  ne  fom- 
mes  pas  afTez  inftruits  des  détails  de 
ces  tems-là,  pour  prononcer  lequel 
des  deux  eût   été    plus  facile  ,  & 
quelle  raifon  a  pu  empêcher  Egi- 
dius de  l'entreprendre.  Je  crois  ce- 
pendant qu'il  lui  étoit  plus  aifé  de 
dépouiller  les  Romains  que  les  Fran- 
çois. La  puiflance  de  ceux-ci  étoit 
récente  ,  mais  aufii  plus  verte  & 
plus  vigoureufe.  D'ailleurs,  il  eft  à 
croire  qu  Egidius  étoit   éclairé  de 
près  par  le  confeil  de  la  nation  j  Ôc 
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que  fur-tout  Viomade,  homme  puif- 
Leon.     fant  &  ami  fecret  du  Roi  fugitif, 

^An?45r  ^^""'^  ^^^^"^^^  ^  ^^^^^^^   ^^^  ^^^  ^^'- 
marches  ,  pour  ne  pas  lailTer  anéan- 

.  tir  un  royaume,  qu'il  efpéroit  bien 

rendre  un  jour  à  Chiidéric. 

XX.  L'hiftoire  de  l'Orient    ne  nous 

Tremble-  fQ^-fj^^  pQ^j-  ^ette  année  ni  pour  les 

Rient  déterre    ,  ^».  ,     C 

à  Amioche.  ocux  luivautes  aucun  événement 
£vfl^.  i.  z.  f.  jj^^niorable  ,  fi  ce  n'eft  un  violent 
Tt'eoph.p.  95.  tremblement  de  terre ,  qui  détruifît 
c^rfr.p.  3  47- une  grande  partie  d'Antioche.  Les 
^^  Jbmpereurs  avoient  a  1  envi  décore 

Niceph.Cdi.QQiiQ  ville  de  palais  ,  de  portiques 
Ai^J'-^\^°r.  &  ^s  bains  publics.^Mais  la  débau- 
fagiadBar-  che  y  étoit  portée  aux  derniers  ex- 
cès, èc  l'on  regarda  comme  un  effet 
de  la  colère  divine  le  fléau  dont 
elle  fut  alors  affligc'e.Xe  14  de  Sep- 
tembre ^jS  à  dix  heures  du  foir, 
la  partie  qu'on  appelloit  la  ville- 
neuve  ,  &  qui  étoit  la  plus  magni- 
fique &  la  plus  peuplée,  fut  tout-à- 
coup  ébranlée  &  prefque  entière- 
ment renverfée.  Le  refte  de  la  ville 
ne  foufîrit  aucun  dom.mage.  La  rui- 
Re  de  tant  de  beaux  édinces  fut  ré- 
parée par  les  libéralités  de  Léon.  Il 

remit 
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remit  fur  les  impots  la  fomme  de 
mille  talens  d'or,  qui  font  plus  de  Letn»^ 
quatre  millions  de  livres  de  notre  ,^^^  ^^t^ 
monnoie.ll  déchargea  de  toute  con- 
tribution ceux  dont  les  maifons 
avoient  été  détruites  ou  endomma- 
gées ,  à  condition  qu'ils  auroient 
foin  de  les  rétablir ,  ôc  donna  de 
grandes  fommes  pour  relever  les 
bâtimens  publics.  Ce  tremblement 
Çq  fit  fentir  dans  l'Ifaurie ,  dans  llo- 
nie  ,  dans  rHelielpont  de  jufques 
dans  la  Thrace  de  dans  les  ifles  Cy- 
clades.  Plufîeurs  édifices  tombèrent 
à  Cnide  Ik  dans  l'ide  de  Cos.  Deux 
ans  après,Cyzique  éprouva  le  m.cme 
défaftre.  Une  partie  des  murailles 
s'écroula,  &  grand  nombre  d'habi- 
tans  furent  abîmés  ou  écrafés  fous 

les  ruines  de  leurs  maifons.  "■ 

Majorien  ne  féjourna  pas  long-    An.  45p. 
tems  à  Lyon.  Apres  avoir  donné       ^.^i- 
fes  ordres  pour  rendre  à  cette  ville  icsVi^qorhî! 
fon  ancien  luftre ,  il  alla  pailer  l'an-  idac.  cïr. 
néefuivante  dans  la  ville  d'Arles,  ^^^^^, 
où  il  avoit  donné  rendez-vous  au  M.ij.  tit.  1. 
refte  des  troupes  qu'il  devoit  con-  p'*^/ '"^ '■-'•^■'• 
duire  en  Afrique.  On  travailloit  à  Buèk.  Eeir. 
Tome  VIL  Y  /.17.C.  u: 
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^^^  ■         réquipement  dune  flotte  dans  les 

Léon,     ports  d'Aquilée  ,  de  Ravenne  &  de 

Séverf.  Mifene.  Elle  devoit  être  forte  de 

■^-^.45^.   ^j-QJ3   QQ^r^    vaifïeaux.   Cependant 

Théodoric  ayant  rappelle  d'Efpa- 

gne  le  général  Cyrila  étoit  d'abord 

réfolu  de  continuer  la  guerre.  Un 

combat  dans  lequel  il  fut  défait ,  le 

fit  changer  de  dellein.Il  fe  détacha 

de  l'alliance  de  Genféric  pour   en 

contracter  une  nouvelle  avec  Ma- 

jorien ,  qu'il  s'eiTgagea  même  à  fe-, 

courir  contre  les  Vandales. 

•"■""■""  Au  commencement    de    l'année 

4=^»  fuivante  tout  étoit  prêt  pour  Fex- 

T,"^™*.     pédition.  L'armée  étoit  raflemblée 

iixpeniticn  r  1,  a     1  1       t  \ 

àa  Majoricrx  aux  portes  d  Atlcs  ;  de  la  hotte  a 
^^^^"-^"^ '^^^■'' l'ancre  dans  le  golfe  d'Alicant  près 
îénc.  ^  de  Carthagène,  attendoit  les  ordres 
iiflc.cL%  ^Q  l'Empereur  pour  fe  rendre  au 
pri/i:.  p." 41.  détroit  ^s  Cadix,  où  elle  devoit 
74.  prendre  les  troupes  de  terre  &  les 

^^""^/Z^^^^"^' ivanfyoïzeï  en  Afrique.  Majorien 
Jorn.  de  reh.  ayant  palTé  les  Pyrénées  fe  rendit  à 
MarUsAvent  Saragoce  au  mois  de  Mai.  Sa  répu- 
BucLBei^-.L  tation  de  valeur  infpiroit  à  fes  fol- 
^';/;^'-^*  ^ats  les  plus  heureufes  efpérances , 
7.  6»  Léon ,  §è  la^loit  craïudie  a  uenlcric  une 
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guerre  pe'rilleufe.  Le  roi  des  Vanda-  '     ■ 

les  tenta  d'abord  les  voies  d'accom-  -,^^^^* 
modement  ;  mais  1  bmpereur  ne  ^^^  ^^^^ 
voulant  point  y  entendre  ,  Genféric 
commença  par  faire  le  dégât  dans 
la  Mauritanie  ,  ruinant  toutes  les 
fubliftanccs  &  cmpoifonnant  toutes 
les  eaux.  Il  prit  encore  un  moyen 
beaucoup  plus  sûr  pour  faire  échouei: 
l'entreprile  de  Majorien.  Il  pratiqua 
dQs  intelligences  fur  la  flotte  Ro- 
maine ,  cc  il  y  trouva  des  traîtres 
qui  préférèrent  l'argent  au  devoir  ôc 
à  l'honneur,  ôc  qui  livrèrent  leurs 
vaifleaux  aux  Vandales  ,  lorfque 
ceux-ci  fe  préfenterent  comme  pour 
combattre,  Majorien  ayant  appris 
cette  nouvelle  pendant  qu'il  appro- 
choit  de  Carthagène,  fe  vit  forcé  de 
repafTer  les  Pyrénées  de  de  retour- 
ner à  Arles ,  pour  réparer  la  perte 
de  fa  flotte.  Genféric  lui  ayant  une 
féconde  fois  envoyé  des  députés,  le 
trouva  plus  difpofé  à  écouter  fes 
propofitions.  On  ignore  les  condi- 
tions du  traité  ;  mais  la  paix  fut 
conclue  pendant  l'hiver  fuivant,  que 
Majorien  pafla  dans  la  Gaule,  Les 
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Alains  de  l'Armorique  prirent  les  afi- 
ivEON.     fnes,  &  furent  réprimés  parEgidius. 

An?4'6o?  ^"  ^^'^^^  ^^^  c'étoitGenféric,  qui 
par  des  intrigues  fecrettes  les  avoit 
mis  en  mouvement. 

L'Empereur  ,  après  avoir  fait  la 


An.  4^1.    paix  avec  les  Vifigoths  6c  les  Van 

xxiîi.     dales  ,  de  aiTuré  par  ce  moyen  les 

M^jl^rien.  '^  ^ontieres  de  l'Italie  par  terre  &  par 

Idac.  chron.  mer ,  revenoit  à  Ravenne  ;  lorfque 

CafTiôflb-'  ^^^^^'^^^  jaloux  de  la  puifTance  fou« 

Evcg^  i   1.  veraine ,  &  regardant  comme  une 

^7"  ufurpation  l'autorité   kVitime   que 

jsrn.  de  reh.  Majoricn  exerçoit ,  forma  le  deliem 

Ger.i-.4v     de  l'en  dépouiller  ,  &  l'exécuta  par 

jucceiT?^^'    un  complot  de  fes  partifans  à  Tor- 

Tiii  Major,  tonc  dans  le  Milanez  ,    le  fécond 

^^^'  ^'         jour  d'Août;  d'autres  difent  le  7  de 

Juillet.  Il  le  fit  tuer  cinq  jours  après 

à  trois  lieues  de  cette  ville  fur  les 

bords  de  la  rivière  d'Iria.  Ces  lier.s 

facrés  &  indilTolubles  qui  attachent 

les  fujets  à  leur  Souverain  étoient 

alors  tellement  affoiblis ,  qu'il  ne  pa- 

roît  pas  qu'on  ait  fait  aucun  effort 

pour  défendre  ni  la  couronne   ni 

même  la  vie  d'un  Prince  fi  digne 

4'etre  confeivé.Ii  avoit  régné  trois 
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ans  &  fept  ou  huit  mois.  Il  fut  en-  ---'-"-'-^ 
terré  fans  pompe  ;  &  la  implicite  de  j^i^^,^^^//f.j^ 
fon  tombeau  comparée  avec  les  faf-   /n,  ^5^, 
tueux  monumens  de  tant  de  mau^ 
vais  Princes,  taifoit  naître  des  ré- 
flexions   plus  honorables  pour  lui 
que  les   plus   fuperbes    maufolées. 
Quatre  mois  avant  la  mort  de  Majo- 
rien,  l'Eglife  avoit  perdu  fon  chef, 
&  l'Occident  fa  principale  défenfe, 
èc  fon  plus  grand  honneur  dans  la 
perfonne   du    pape  faint  Léon.   Il 
étoit  mort  le  onzième  d'Avril* 

Ricimer  pour  ne  pas  être  trompé     ^^xiv. 

r   '      j  1  •  ,•!  .       Stvere  Em- 

cette  tois  dans  le  projet  qu  il  avoit  pcieur. 
formé  de  régner  fous  le  nom  d'un  ^'}^^'  ^^^' 
autre,  choifit  un  homme  fans  repu-  ctffifi.^d.r. 
tation  comme  (ans  mérite ,  propre  Evag.  i.   2, 
à  porter,  ainfi  qu'une  jflatue,  la  pour-  ^,~*  , 
pre  impériale.  L  etoit  un  Lucanien  jom.  de  reh. 
nommé  Vibius  Severus ,  &  furnom-  9"-^-  +^- 

,0  •       T-  >  Falef.rer.Fr. 

me  oerpentm.  iout  ce  qu  on  rap-  /.  4. 
porte  de  lui  avant  fon  régne ,  c'efl:  ^'"^^'  ^'^i-  ^• 
qu'il   fut  complice  de   la  mort  de  'pâ^iadBAr. 
Majorien.  Ricimer  maître  des  fuifra- 
ges  ,    le   tit   proclamer  Augufte  à 
Ravenne  le  1 5;  ou  le  20  de  Novem- 
bre 3  &  peu  de  jours  après,  le  Sénat  de 

y  iij 
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Rome  fat  obligé  de  confirmer  cette 
Léon,     éledion, 

^Ev-ERF.        Léon  n'avoit  pas  été  confuîté, 
•in.  461,        ,-'  .',  ,,  ,        1  r^ 

aulli  ne  reconnut-il  pas  d  abord  Sé- 

ic  grand  ^^^^  Po^^'  ^"^^  collègue.  Ce  Prince 
Théodoiic  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Oftro- 
fa'sTàLTon"  go^^s.  Marcien  s'étoit  engagé  à  leur 
Frifc.  p.  74.  payer  tous  les  ans  une  fomme  ,  à 
Paul.  Diac.  ^^j-j-g  ^q  récompeufe  de  leur  fidélité, 
Jorn.  àe  reb.  Lcon  différant  d'acquitter  cette  con- 
Cst'C.  51.     vention,  ils  lui  envoyèrent  des  dé- 

cia.  carm,  1,  ,  .    r-  /       .  i        jt 

Ihto^h.  p.    putes,  qui  turent  témoins  des  dii" 
■^'-  tinctions  honorables,   qu'on  accor- 

n^V -P,  4^.  ^Q-ç  ^  Théodoric  fils  de  Triarius  , 
&  aux  Goths  de  fa  fijite.  Ce  Théo- 
doric, furnommé  le  Louche,  étoit 
un  prince  Cftrogoth  ,  mais  d'une 
autre  race  que  celle  des  Amales. 
Dans  les  troubles  qui  fijivirent  la 
mort  d'Attila  il  s'étoit  rendu  indé- 
pendant; 3c  fuivi  d'une  troupe  d'a- 
vanturiers  de  fa  nation  qui  s'étoient 
attachés  à  fa  fortune ,  il  avoit  fixé 
fon  féjour  à  la  cour  de  Confiantino- 
ple ,  dans  laquelle  il  avoit  un  grand 
crédit  ,  parce  qu'il  étoit  frère  ou 
neveu  de  la  femme  d'Afpar.  On  lui 
forma  un  petit  état  dans  la  Thrace  > 


An,'«q6u 
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avec  une  penfion  annuelle.  Les  dé-  «--- .     ! 
pute's  deValamir  étant  revenus  en     Léon, 
Pannonie    fans    avoir    obtenu    ce    '^^"^'^^''^* 
qu'ils  demandoient  ,  ce  Prince  pi- 
qué de  jaloufie  ,  &  fe  croyant  mc- 
prifé,  prend  les  armes  avec  Tes  deux 
frères.  Ils  ravagent  rillyrie ,  détrui- 
fent  plufieurs  villes,  battent  le  com- 
mandant de  la  province,  qui  après 
fa  défaite  abandonna  le  pays,  Léon 
envoya  contre  eux  Anthémius,  gen- 
dre de  Marcien.   Ce  général  rem- 
porta quelques  avantages ,  Ôc  obli- 
gea les  Oftrogoths  de  regagner  la 
Pannonie ,  oii  il  n'ofa  les  pourfui- 
vre.  On  ne  pouvoit  fe  promettre 
un  long  repos   de  la  part  de  ces 
guerriers  entreprenans.  Pour  s'épar* 
gner  une   continuelle  inquiétude  , 
l'Empereur  prit  le  parti  de  les  fatis- 
faire.  Il  leur  envoya   des  députés 
pour  fe  plaindre  de  l'infradion  du 
traité;  &  fur  les  plaintes  qu'ils  fi- 
rent à  leur  tour  de  ce  qu'on  négli- 
geoit  de  leur  fournir  l'argent  dont 
on  étoit  convenu  &  qui  leur  étoit 
néceflkire   pour    leur   fubfirtance  , 
ï-eon  leur  fit  payer  les  arrérages , 

V  iv 


An. -loi 
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y  ajouta  de  nouveaux  préfens ,  Se 
s'engagea  pour  l'avenir  à  leur  don^ 
ner  tous  les  ans  trois  cents  livres 
d'or.  Il  exigea  feulement  que  pour 
gage  de  leur  fidélité,  on  lui  mit  en- 
tre les  mains  Théodoric  fils  de 
Théodémir.  Ce  jeune  Prince  en- 
troit  dans  Ta  huitième  année  ,  &  foii 
père ,  dont  il  étoit  chéri  ,  ne  con- 
fentit  à  l'éloigner  que  far  les  inftan- 
ces  réitérées  de  Valamir.  Théodo- 
ric qui  avoit  reçu  de  la  nature  tou- 
tes les  grâces  de  l'efprit  &  du  corps  > 
gagna  bientôt  la  tendreiTe  de  Leoa 
Si  l'affection  de  toute  la  cour. 

Z """^       Léon  avoit  deux  filles  ;  Ariadne 

.c^n.^61,    ^^^  avant  quil  fut  Empereur,  & 

'  ?^;,  .    Leontie  qui    doit    être  venue    au 

à  c.  monde  la  première  année  ce  ton  rc- 
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r.  Ludoxie  g^Qg  £j^  ^^2  ,  \eiuie  lui  donna  un 
i>rifc.  p.  41.  tils  qui  mourut  peu  de  tems  après. 
74.  Le     chagrin    que   lui    caufa   cette 

Jivl'g.^i.'  1.  perte  fut  adouci  par  un  heureux 
c-  7.  événement  ,   qui  intéreflbit  Thon- 

rrcT'""^'  »^'^^  ^^  l'Empire.  Depuis  fept  ans, 
Tnecp.p.  54-  les  Empereurs  follicitoient  Genfé- 
Ir''  1  ^  ;;  rie  de  renvoyer  Eudoxie  ,  veuve 
i.  15.C.  II.   de  Valentiniçn  ,.  2c  fes  hlles  qu4 
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retenoit  àCarthage.  Il  fe  rendît  en-  esrsssrrst 
fin  cette  année   aux    inftances    de      Lfon. 
Léon  ,  &  fit  partir  pour  ConRanti-   Sévtre, 
nople  Eudoxie  &:  fa  fille  Placidle   A"-^^^' 
avec  un  cortège  honorable.  L'aînée  '  ^^'^'''  -■  P- 
Eudocîe  qu'il  donna  pour  femrne  à  rm.  uon  y 
fon  fils  Hunérîc,  demeura  en  Afri-  ^^^'  ^• 
que.  11  auroit  fait  époufer  Placidie 
à  un  autre  de  fes  fils,  fi  elle  n'eût 
auparavant  été  fiancée  à  Olybre.  La 
politique  empêcha  Genfcric  de  rom- 
pre cet  engagement.  Clybre  iflli  de" 
la  famille  des  Anices  ,  îk  auffi  illuf- 
tre  par  fon  rang  dans  le  Sénat  que 
par  fa  nailTance  ,  pouvoit  parvenii: 
à  l'Empire    d'Occident    qui    chan- 
geoit  fi  fouvent  de  maître.  En  lui 
rendant  fon  époufe  ,  Genféric  s'en 
faifoit  un  ami ,  dont  il  tircroit  dans 
l'occafion  de  grands  avantages.  Aufil 
ne  cefla-t-il  depuis  ce  tems-là  de 
faire  tous   fes   efforts  pour   élever' 
Olybre  à  l'Empire  :  à  ce  fut  urt 
nouveau  prétexte  pour  ravager  les 
côtes  d'Italie  &  de  Sicile.  Il  allé- 
guoit  encore  d'autres  prétentions,. 
Leon,pour  obtenir  la  délivrance  de? 
Princefles,  a  voit  envoyé  en  Afrique 
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une  partie  des  biens  de  Valentî- 
Leon.  nien  ,  quon  avoit  tranfportés  à 
AnT462*.  Conftantinople.  C'étoit  un  préfent 
qu'il  faifoit  àHunéric  pour  fervir  de 
dot  à  la  Princefle  fa  femme.  Le  roi 
des  Vandales  prétendoit  de  plus 
qu'on  lui  remit  ce  qui  reftoit  en 
Italie  des  biens  paternels  d'Eudo- 
cie  ',  &  comme  il  avoit  entre  les 
mains  Gaudence  fils  d'Actius  ,  il 
exigeoit  auiîi  qu'on  lui  tint  compte 
de  l'héritage  de  ce  général.  Eudo- 
xie  de  retour  à  Conftantinople ,  alla 
rendre  grâces  au  faint  folitaire  Da- 
niel ,  aux  prières  duquel  elle  attri- 
buoit  fur-tout  fa  délivrance.  Elle 
voulut  l'engager  par  les  plus  vives 
înftances  à  defcendre  de  fa  colonne, 
lui  offrant  le  choix  d'une  de  (es  ter- 
res, où  il  pourroit  en  liberté  me- 
ner une  vie  pénitente.  Daniel  refufa 
conftamment  les  offres  de  l'Impé- 
ratrice ,  qui  ne  put  obtenir  de  lui 
que  fa  bénédiction.  01)  bre  époufa 
Flacidie  avec  l'agrément  de  l'Em- 
pereur. Eudocie  vécut  feize  ans  avec 
ilunéric,  &  lui  donna  un  fils  qui  lui 
fuccéda.  Mais  fe  laffant  de  la  eom- 
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pagnie  d'un  prince  Arien  ,  qui  per-  -î^î!^???!* 
iecutoit  cruellement  les  catholiques,      Lror. 
elle  s'échappa  de   l'Afrique  par  le   Seveiif. 
lecours  d  un  orncier  fidèle  nomme 
Curque  ,  &  vint  palier  à  Jérufalem 
le  refte  de  Tes  jours  dans  les  exer- 
cices de  piété ,  à  l'imitation  de  l'Im- 
pératrice Eudocie  fon  ayeule   ma- 
ternelle. Elle  y  finit  bientôt  fa  vie , 
&  laifla  tous  les  biens  aux  pauvres 
&  à  l'Eglife  de  laRéfurredion. 

Genféric  entretcnoit  la  paix  avec     xxvn. 
l'Empereur  Léon.  Mais  les  côtes  de  peut'^obren^ir 
l'Italie  étoient  continuellement  ra-  de  Ccn^iic 
vaffées  par  Tes  flottes.  Il  fe  rendit  "i';!'^  ^'''V; '''' 
maître  de    la  oardaigne.    Kicuner  lie. 
réclamoit  la  foi  du  traité  fait  depuis  ^^'^-''  P-  ^'• 
peu  avec  Majorien.  Genféric  fe  pré-  p'roc^'vani, 
tendant  libre  de  tout  engagement  ^- ï**^*^' 
par  la  mort  de  ce  Prince ,  refufoit 
de  rien  entendre,  à  moins  qu'on  ne 
lui  abandonnât  l'héritage  de  Valen- 
tinien  &  d'Actius.  Il  étoit  impolli- 
ble  de  garnir  de  troupes  toutes  les 
villes  expofées  aux   defcentes  des 
.Vandales ,    &    les  Romains    man- 
quoient  de  vaifleaux.  Ils  en  deman- 
dèrent à  Léon ,  qui  s'excufa  fur  les 

y  vj 
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LL — __t   traités  fubiiftans  entre  l'Empire  d'O-^ 
Leck.     rient  &  Genféric.  Il  confentit  feule-^ 
Severe.    j^gj^ç  ^  s'ince'reder  auprès  du  roi  des- 
tin. 462c.    -57       j    ,  .,  ^         y         rr      r 

Vandales ,  pour  1  engager  a  eefler  les 
hoftilités.  À  ce  deiîein ,  il  députa  en 
Afrique  lepatrice  Tatien ,  qui  ne 
put  rien  gagner  fur  ce  Prince  inflé« 
xible. 
pivîîT.        Uj-^g  révolution  arrivée  dans  le 

^icuveiiiens  -vt       j  r         i  r  •  j 

drg  peuples  1^01'd ,  porta  lur  les  rrontieres  de 
fcpcentrio-  l'Empirc  un  fiot  de  barbares ,  juf- 
Fric.  p.  45.  ^^  alors  inconnus.  Des  1  artares  vm- 
M.  de  Gui-  rent  du  fond  de  l'Orient  déplacer 
d^s^Hui!^^.  ^^s  Abares  ;  ceux-ci  chaflerent  les 
:-.  f.  ji6.  Sabirs,  qui  pouiTés  vers  L'Occident 
'"''^*  tombèrent    fur   les  Igours    fepten^ 

trionaux.  Les  Igours  habitoient  vers- 
îà  fource  de  l'Irtis  ,  où  ils  s'occu- 
poient  de  la  chalTe  des  martes  zibe-^ 
lines,  dont  ils  faifoient  comm^erce. 
avec  les  Romains.  Forcés  de  quit- 
ter leurs  demeures  de  divifés  en  trois 
hordes  ou  tribus  ,  ils  pafferent  le 
Volga  ,  attaquèrent  les  Acatires  de 
les  obligèrent  de  reculer  vers  le 
Caucafe.  S'étant  établis  dans  leus 
pays  &  fe  trouvant  voifins  de  l'Em- 
piie  ,,  ils  envoyèrent  à  Léon  des 
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ambafladeurs    pour  demander   fon 
alliance.  Léon  irit  un  accueil  favo-     Léon. 
rable  à  ces  députes,  &  les  renvoya    Sévfre# 
combles  de  preiens. 

On  commence   à  voir  dans   ce      xxix. 
tems-là  chez  les  Grecs  une  forte  de    Moines  qui 
dévotion  bizarre  &:  même  dange-  j^^    chtrnicét 
reufe,  qui  joignok  les  engagemens  riciiiieics, 
du  fic'clc  à  ceux  de  la  vie  monafli-  "^''^ 
qiie.  Gratiflime  ,  grand  chambelan  TUc^r^.p.^7* 
de  Léon ,  fonda  le  monaftere  de  faint  9^- 
Cyriaque  àConllantinople ,  &  y  prit 
lui- même  Ihablt  de  moine  ,    fans 
quitter  les  fonctions  de  fa  charge 
Deux  ans  après,  Jean  Vincomale  , 
maître  des  olHces  pendant  le  règne- 
de  Marcien ,  Sx  conful  en  45-3  ,  prie 
l'habit  dans  un  autre  monaftere,  8c 
continua  d'aller  ailidûmenr  au  pa- 
lais, &  daflifler  aux  aflemblées  du- 
Sénat.  Il  retournoit  enfuite  à  fa  nou- 
velle demeure  ,    accompagné  d'un 
nombreux  cortège   de  clients  ;  8c 
quittant  alors    l'habit    de  fénateur 
pour  prendre  la  robbe  monaftique,- 
il  s'occupoit  des  miniflères  les  plus 
vils,  que  TAbbé  vouloir  lui  impo- 
fer». 


s 
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La  Sicile  s'étoit  long-tems  de- 
Léon,     fendue  contre  les  attaques  dQs  Van- 


A^^^^!*    dales  ,    par  la  valeur  &  la  bonne 
conduite  de  P>larcellin ,  que  Majo- 
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Marceiiin  ^^^^  J  ^voit  cnvoyé  à  la  tête  d'un 
s'empare  de  corps confidérable d'Oflrogoths,  quî 

la  Daln^acie.   ^^^^-^^^^  ^  ^^  ^^j^^  ^^  l'Empire.  Rici- 

mer  craignant  que  ce  généreux  ca- 
pitaine ne  lui  pardonnât  jamais  la 
mort  de  ce  Prince  ,  travailla  four- 
dément  à  lui  débaucher  fes  foldats. 
Marceiiin  inftruit  de  ces  pratiques 
fecrettes ,  abandonna  la  Sicile  ;  & 
s'étant  embarqué  avec  ceux  dont  il 
connoiflbit  la  fidélité,  il  fe  retira  en 
Dalm.atie  ,  où  il  fe  forma  un  éta- 
bliffement  indépendant  des  deux 
Empires.  Il  s'y  rendit  bientôt  affez 
puiiTant  pour  donner  de  l'inquié- 
tude à  Ricimer.  La  révolte  d'Egi- 
dius  dans  la  Gaule  &  les  incurfions 
perpétuelles  à^s  Vandales  ,  met- 
îoient  Ricimer  hors  d'état  d'entre- 
prendre une  nouvelle  guerre.  Il  eut 
donc  recours  à  Léon  ,  qui  députa 
Phylarque  en  Dalmatie ,  pour  rega- 
gner Marceiiin.  On  ne  put  calmer 
fes  défiances,  ni  l'engager  à  fe  fou- 
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mettre.  Il  promit  feulement  de  de-      '    '     '  ^ 

meurer  en  paix,  s'il  netoit  attaqué     Léon. 

le  premier.  ^/^  ^^^* 

k.   .  .     ,  ,        V    An.  461, 

Kicmier  avoit  beaucoup  plus  a 

craindre  du  côté  de  la  Gaule  ,  où   g^j^iiLics 
tout  étoit  alors  dans  une  étrange  d'iigiaius  &c 
confufion.  La  jaloufie  d'Egidius  d^  f^^^f^^^" 
d'Agrippin    y   excitoit    de    grands  iri.ichr.Gor, 
troubles.  Agrippin  ,  né  en  Gaule  ,  ^'^•^'^Z-'"^''-^''' 
étoit  depuis  peu  revêtu  du  titre  de  fii/.  sévère» 
comte.  En  cette  qualité ,   il  devoit 
commander  les  troupes  de  la  pro- 
vince.  Iigidius    avoir    cet   emploi 
dans  la  Gaule  depuis  le  commence- 
ment du  régne  de  Majorien  ,  &  l'on 
ne  voit  pas   qu'il   en  eût  été  dé- 
pouillé :  c'eft  ce  qui  jette  beaucoup 
d'embarras  fur  ce  point  d'hiftoire* 
Au  défaut  d'autres  éclairciflemens , 
voici  une  conjedure  qui  me  fcmble 
naître  des  circonftances.  Egidius, 
créature  de  Majorien,  étoit  fufpect 
àRicimer.  Mais  fon  habileté,  fa  Kar- 
dieffe,  fa  valeur,  &  fur-tout  fa  qua- 
lité de  roi  des  François  le  rendoic 
Cl  redoutable  ,  que  le  miniftre,  tout 
ïibfolu  qu'il  étoit,  n'ofoit  lui  ôter  le 
commandement.  Afin  d'afFoiblir  fa 


47^  HisToirt?: 
puifTance,  Ricimer  fit  nommer  com^ 
Léon,  te  le  Gaulois  Agrippin  ,  accrédité 
Sévère,  dans  le  pays  &  ami  de  Théodoric 
'  ^^^'"  roi  des  Villgoths  ,  non  pas  pour 
avoir  feul  le  commandement  des 
troupes  ,  mais  en  apparence  pour 
féconder  Egidius  partagé  par  d'au- 
tres foins.  Egidius  ne  fut  pas  dupe 
de  cet  artihcieufe  politique.  Il  réfo- 
lut  de  fe  défaire  de  ce  collègue  in- 
commode ;  èc  pour  y  réuflir  il  fit 
fécrettemant  avertir  Sévcre  ,  qu'A- 
grippin  trahiOoit  l'Empire,  &  qu'il 
vouloir  livrer  aux  Vifigorhs  ce  qui" 
reftoit  aux  Romains  en-deçà  de  la- 
Loire.  Les  liaifons  d'Agrippin  avec 
Théodoric,  donnoient  à  ce  rapport 
une  couleur  de  vraifemblance.  Sé- 
vère lui  envoya  ordre  de  fe  rendre 
à  Romie.  Agrippin  frappé  de  quel- 
que défiance ,  faifoir  difficulté  d'o* 
béir  ,  à  moins  que  fon  accufateur 
ne  fe  déclarât ,  &  que  fon  procès  ne 
fut  inftruit  félon  les  formes  juridi- 
ques. Egidius  ,  habile  dans  l'art  de 
fe  déguifer ,  feignit  de  s'intérefler 
vivement  pour  lui  ;  il  lui  protefta 
q^ue  (qs  foupçons  étoient  vains 5  (ju'iî 


t)ti Bas-Empire.  Liv.  XXXIV.  47} 

n'étoit  point  accufé  ,  &  qu'il  n'avoir 1 

à  craindre  que  le  péril  qu'il  s'atti-  Lfon, 
leroit  par  fa  défobciflance.  Agrip-  Sévère, 
pin  le  laifla  perfuader  &  fe  rendit  à  ^"'  ^^'" 
Rome,  où  Sévère  étoit  pour  lors. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  ,  on  s'affura  de 
fa  peifonne  ;  on  inftruiiit  Ton  pro- 
cès devant  le  Sénat  ;  on  produifit 
les  lettres  d'Egidius  ;  &  fans  avoir 
été  entendu  dans  les  défenfes  , 
Agrippin  fut  condamné  à  mort  par 
l'iimpereur  &  conduit  en  prifon, 
pour  y  attendre  l'intervalle  des 
trente  jours  prefcrit  par  les  loix.  Il 
trouva  moyen  de  s'évader  ,  peut-  * 
être  par  la  faveur  de  Ricimer ,  qui 
ne  vouloir  pas  le  perdre ,  pour  ne 
pas  fervir  Egidius  qu'il  hailibit. 
Agrippin  s'alla  cacher  dans  l'afyle 
de  i'Egliie  de  faint  Pierre ,  fans  fe 
faire  connoitre  à  perfonne.  La  nou- 
velle de  fon  évafion  répandit  l'allar- 
me  dans  Rome  :  on  publioit  qu'il 
étoit  retourné  en  Gaule  pour  fe  join- 
dre aux  Vifîgoths  ,  &  fe  venger 
de  l'injuftice  qu'il  avoit  éprouvée. 
On  murmuroit  contre  la  fentence. 
Agï"ippiïi  auparavant  déclaré  cou- 
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pable  fans  examen  par  la  voix  pu-' 

Léon,     blique,  étoit  alors  fans  examen  re- 
Severe.    connu  innocent.  L'Empereur  aulll 

"*  ^  ^'  inconftant  que  le  peuple  ,  fe  repro- 
choit  la  précipitation  de  fon  juge- 
ment. Agrippin  ayant  appris  cet 
heureux  changement,  fe  découvrit 
&  offrit  de  prouver  fon  innocence. 
On  lui  accorde  toute  fureté  ;  on  le 
conduit  au  Sénat  devant  TEmpc- 
leur  :  il  efl:  écouté  &  pleinement 
déchargé  du  crime  dont  on  l'accu- 
foit.  Ce  qui  aida  beaucoup  à  fa  j uni- 
fication ,  c'eft  qu*on  venoit  de  rece- 
.  voir  la  nouvelle  qu'Egidius  fon  ac- 
cufateur ,  s'étoit  lui-même  révolté 
dans  la  Gaule. 

"^^^P'.         Ce  général    délivré   d'Agrippln 

Révolte  •       ^r      ,        '  1  r  T    /^    ' 

d'Egidius.     avoit  enhn  levé  le  maique.  indigne 

îfii.  chr.Got.  de  recevoir  des  ordres   du  meur- 

Trifc!f.\i.  ^^^^r  de  Majorien  &  d'un  fantôme 

sid.carm.iy,  d'Empercur,  il  avoit  publié  des  ma- 

I^J^/j^^^^'"'^_  nifeftes  contre  Sévère  &  Ricimer, 

ii^enu  protefrant  toujours  de  fon  inviola- 

I  ^^7'  '^'  ''^'  ble  fidélité  au  fervice  de  l'Empire, 

Paul  Diac.    &  fe  déclarant  général  des  troupes 

Greg.Tur.L  ^g  la  Gaule  au  nom  du  Sénat  &  du 

Cajiod.'chr.  peuple  Romain.  Ayant  xaifemblé 
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fous  fes  étendarts  la  plupart  des  fol-   .-    . 
dats  qui  avoient  fuivi  Majorien  en     Léon. 
Efpagne,  il  fe  dirnolbit  à  DafTcr  en  ^^^'^^^' 
Italie,  pour  y  détruire  1  ailaiiin  ce  le 
tyran  des  empereurs.  Kicimer  con-^   ^■; 
jura  cet  orage  en  fufcitant  contre  Buck.Beig.  i. 
lui  Théodoric,  par  le  moyen  d'A-p^^- ^J^^^] 
grippin  qu'il  renvoya  dans  la  Gaule.  Ti//.  S^verc. 
Pour  déterminer  ce  Prince  à  la  guer- 
re contre  Egidius ,  on  lui  abandonna 
Narbonne ,    dont    la  confervation 
avoit  coûté  tant  de  fang  aux  Ro- 
mains, depuis  qu'ils  avoient  eu  l'im- 
prudence de  céder  l'Aquitaine  aux 
yifigoths.  Les  Bourguignons  s'en- 
gagèrent aulTi  dans  la  ligue  contre 
Egidius ,  de  leur  roi  Gondiac  fut  ho- 
noré du  titre  de  général  des  armées 
de  l'Empire.  On  augmenta  les  Etats 
de  ce  Prince  de  plufieurs  villes  en 
Savoie  &  vers  le  Rhône.  Pour  ne 
point  interrompre  le  fil  de  ces  évé- 
nemens ,  je  vais  rapporter  de  fuite 
ce  qu'on  fçait  d'Egidius  jiifqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  la  même  année  que 
celle  de  Sévère. 

La  ceflion  de  Narbonne  attacha   xxxiii. 
lellement  Thçodoriç  au  fervice  de  Giierred'E. 

çidms. 
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Sévère  &  de  Ricimer ,  que  ce  Prince? 
eil  appelle  par  les  auteurs  Romains 
de  ce  tems-Ià  ,  le  fourien  ôc  l'hon- 
neur de  l'Empire,  Egidius,  pour  ré- 
iîfter  à  ce  puifiant  ennemi,  fe  ligua 
avec  les  Alains  &  les  Bretons  de 
l'Armorique.  Une  troupe  de  pira* 
tes  Saxons  qui  ravageoient  les  côtes 
maritimes,  fe  joignit  à  lui.  Odoacre 
leur  chef  entra  dans  la  Loire  ,  re- 
monta jufqu'à  Angers  ,  &  s'arrêta 
dans  cette  ville  qu'il  défendit  con- 
tre les  Viiigoths.  Egidius  étendit 
fes  liaifons  jufqu'en  Afrique  :  il  con- 
vint avec  Genféric  que  celui-ci 
attaqueroit  Sévère  par  la  Méditerra- 
née ,  tandis  que  les  Alains  pénétre- 
roient  en  Italie  par  les  Alpes  Rhé- 
tiques.  Après  ces  difpofitions,  qui 
occupèrent  Egidius  pendant  l'hi-. 
ver ,  il  fe  m^it  en  campagne  ;  de  ayant 
paiïe  la  Loire,  il  rencontra  entre  ce 
fleuve  &  le  Loiret  près  d'Orléans, 
une  armée  de  Vifigoths  commandée 
par  Frédéric  frère  de  Théodoric.  Il 
fe  livra  une  bataille  où  les  Vifigoths 
furent  défaits  ,  &  Frédéric  y  perdit 
la  vie.  Le  vainqueur  mit  le  liège  de^ 
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vant  Chinon  ;  mais  les  pluies  &  les  ..  .'.'  ■'.■.^■"■* 
orages  l'ayant  contraint  de  Ce  reti-     Lion. 
rer,  il  repafla  la  Loire  oc  fe  réferva   ^^^^^!* 
la  défenfe  des  provinces  lituées  au 
nord  de  cette  rivière.  Genféric,  en 
exécution  du  traité  fait  avec  Egi- 
dius,  attaqua  la  Sicile,  d'oii  Tes  trou- 
pes furent  repoufîees.   Les  Alains 
fous  la  conduite  de  leur  Roi  Beor- 
gor  entrèrent  en  Italie,  &  s'avan- 
cèrent   jufqu'à    Bergame.    Ricimer 
ayant  marché  à  leur  rencontre  ,  les 
défit  le  6  de  Février  464.  dans  un 
grand  combat,  oi^i  ils  périrent  pref- 
que  tous  avec  leur  Roi. 

Les  fuccès  d'Egidius ,  contre  les     xxxiv. 
Vifigoths  ,  furent  arrêtés  par  la  ré-    ^^  'i^'  ^^^^^ 

,  t>     ,        *  .       ^  ^  .par  ks  Fran- 

volte  desrrançois.  oa  tyrannie  lui  ^ois  qui  rap- 
fit  perdre  la  couronne ,  qu'un  choix  p'^'--"^  Chij- 
bizarre  a  voit  placée  lur  la  tetc.  Vio-  Creg.  Tur.i. 
made,  confident fecret  de Childéric,  ^:^;'^-  '^* 
ne  cherchoit  que  l'occafion  de  le  ré-  i  \S'c.  1  '//' 
tablir  ;  ôc  l'imprudence  du  général  ^^'T'^oin.  i.  r. 
Romain  lui  en  facilita  les  moyens,  ^s\^<^'eh.  an 
S'étant  rendu  maître  de  l'eTprit  du  -^j^ 
nouveau  Roi  par  des  démonftra-  ^^  "^^^-^ ^^^'^'"• 
tions  de  zèle ,  il  ne  fongea  qu  à  le  Buck.  Beig. 
lendre  plus  odieux  que  Childéric.  pa^;^ijjar 
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Sî'^^^'^fssi  Trompé  par  fes  pernicieux  confeils» 
Lecn.     Egidius  accabla  les  François  d'ini- 

Sévere.  polirions  ,  de  fur  de  faufles  al  larmes 
que  lui  mipiroit  1  artincieux  courti- 

taf  cM^fr.  ^^"  '  ^^  ^^  m^ettre  à  mort  un  grand 

^.  ^s.  '  nombre  de  feigneurs ,  qui  lui  étoient 
les  plus  attachés,  bi  qui  avoient  été 
les  auteurs  de  la  révolution ,  ven- 
geant lui-même  Childéric  fans  le  fça- 
voir  ,  &  écartant  les  plus  puilTans 
obftacles  que  ce  Prince  pouvoit 
trouver  à  fon  retour.  Ces  cruautés 
firent  oublier  les  emportemens  du 
Roi  détrôné.  Viomade  allumoit  en- 
core davantage  l'indignation  publi- 
que par  les  reproches  fecrets  quil 
faifoit  aux  principaux  de  la  nation. 
Enfin  ,  le  complot  fut  formé  :  on 
rappella  Childéric.  Tous  les  Fran- 
çois tranfportés  de  haine  contre  le 
tyran  &  d'ardeur  pour  leur  Prince 
légitime,  prennent  les  armes.  Vio- 
made à  leur  tête  va  au-devant  du 
Roi  :  ils  battent  Egidius ,  s'em.parent 
de  Cologne ,  où  ils  maflacrent  un 
grand  nombre  de  Romains,  &  brû- 
lent Trêves.  Egidius  fe  retire  à 
Coiffons,  où  peu  de  tei]is  après  ii 
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mourut  en  45y  ,  empoifonné  félon 
quelques  auteurs ,  allalllné  félon  d'au- 
tres. Quelques  hiftoriens  reculeiit  fa 
mort  jufqu'en  465;.  Ceux  qui  don- 
nent huit  ans  à  l'exJl  deChiidéric, 
êc  qui  placent  fon  expulfion  en  45-8 
&  fon  retour  en  465  ,  comptent  les 
deux  années  qui  commencent  &:  qui 
fîniiîent  cet  intervalle. 

Après  la  mort  d'Egidius ,  prefque     xxxv. 
toute    la  Belgique   fe    fournit    aux  l'Empire 
François.   Odoacre  qui  étoit  dans  fiansiaGau- 
Angers  avec  fes  Saxons  à  la  folde  mort^d'Egi* 
du  général  Romain ,  appréhendant  ^^'"s* 
une  révolte  deshabitans,  fe  fit  don-  f  "/g'.' c.^/.'^' 
ner  des  otages ,  &  fe  rendit  maître  Tiii.  Sévers, 
du  pays.  Théodoric  s'appropria  les 
villes  qu'on  lui  avoit  engagées  ou 
données  à  défendre.  Il  s'empara  du 
Poitou.  Les  Romains  avoient  dans 
Poitiers  une  garnifon   de  Taïfales  , 
que  les  Goths  congédièrent.  Il  ne 
refta  aux  Romains  dans  la  première 
Aquitaine    que    l'Auvergne    &    le 
Berri.  Les  Bretons  chaffés  de  leuc 
ifle  ,  s'étant   rendus   indépendans  , 
occupoient  prefque  tout  le  pays  qui 
9  pris  leur  nom.  Ce  qui  refloic  d'A- 
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lains  fe  mêla  avec  eux.  Syagrius  fils 
Léon.      d'Egidius  fe  maintint  dans  Soiflons 
Severe.   pendant  vingt-ans ,  d'abord  fous  le 
^' ^  '"  titre  de  général  des  Romains,  dé- 
fendant avec  courage  le  peu  de  pays 
qu'ils   pofledoient   encore    dans  la 
Gaule  feptentrionale ,  &  qui  fe  ré- 
duifoit  aux  villes  &  territoires  de 
Soiflons ,  de  Pvheims  ,  de  Chalons  , 
de  Sens  &  de  Troyes.  Après  la  def- 
trudion  de  l'Empire    d'Occident  , 
Syagrius  prit  le  titre  de  Roi  &  le 
conferva  jufqu'à  l'an  486,  qu'il  fut 
défait  ô«:  mis  à  mort  par  Clovis. 
■  —      L'Efpagne  n'étoit  pas  plus  tran- 

^  ^'  quille  que   la  Gaule.   Les  Sueves 
"^^Afôlres  étoient  partagés  entre  Frumaire  & 
«î'Efpagns.     Remifmond  ,  qui  prenant  tous  deux 
Mac.  cur.      ^q  ^'^^^^  ^^  Ykq'is  ,  tavageoient  à  l'cnvi 

IJid.  ehr.Got.  ,     ^     ^        •      «    ,     -n  T      t 

Suev.  la  Lulitanie  &  la  iarraconoiie.  Les 

jorn.  de  reg.  malheureux  habltans  de  ces  con- 
"^^''  ^'  ^'^'  trées  n'attendant  aucune  adiftance 
de  l'Empire,  eurent  recours  à  Théo- 
doric  ,  qui  étant  alors  occupé  en 
Gaule,  ne  put  les  fecourir  que  par 
des  ambaflades.  Rem.ifmond  pro- 
mettoit  tout ,  d^  ne  tenoit  rien  de 
ce  qu'il  avoit  promis,  Dès  que  les 

envoyés 
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envoyés  de  Théodoric  étoient  for-  c: 


tis  de  fa  cour  ,  il  recommençoit  (es     Léon. 

ravages.    Enfin  ,    Frumaire     étant   Severf. 
o  1       c  "  An.  ^6z« 

mon,    &  tous   les  ouevcs  s  étant  ^ 

réunb  fous  l'autorité  de  Rcmif- 
mond  ,  celui-ci  s'engagea  par  un 
traité  foLemnel  à  laid'er  en  paix  Tes 
voifins.  Pour  cimenter  cet  accord, 
le  roi  des  Vifigoths  lui  donna  une 
de  Tes  filles  en  mariage.  Cette  allian- 
ce ne  retint  pas  long-tems  le  carac- 
tère turbulent  de  Remifmond.  Il 
amufoit  Théodoric ,  en  lui  envoyant 
des  ambafladeurs ,  &  en  recevoit  de 
fa  part ,  fans  fufpendre  fes  hoftili- 
tés.Ces  députations  réciproques  ne 
fervirent  qu'à  porter  chez  les  Sue- 
ves  la  contagion  de  rArianifme. 
Réchiaire  avoit  établi  dans  fes  Etats 
la  dodrine  catholique.  Un  prêtre 
apoftat  nommé  Ajax ,  Gaulois  de 
naiflance ,  mais  qui  s'étoit  perverti 
à  la  cour  de  Théodoric,  étant  pafle 
chez  les  Sueves  dans  le  cours  de 
ces  négociations  ,  s'infinua  dans  l'ef- 
prit  du  Roi ,  &  infeda  de  fon  héré- 
îie  la  nation  entière ,  qui  ne  revint 
à  la  croyance  orthodoxe  que  cent 
ToiiH  VIL  X 


482      Histoire 


'^     ■  •■■  ans  après ,  fous  le  régne  de  Théo- 

Lecn.     démir. 
An. 462.*       11  femble  que  Léon  voyoit  avec 
XXXVII     ^"^  ftupide  indifférence  la  ruine  pro- 
Avance-  chainc  de  l'Empire  d'Occident  ;  de 

^hTut^^^'  ^^^  ^^  P^^^  ^^^^  pardonner  d'avoir 
Proc.  Vand.  laiflc  le  barbare  Ricimer  difpofer  de 
L  I.  c.  6.  7.  1^  pourpre  impériale,  &  gouverner 
^neop.p.  57.  v^  fon  gré  les  affaires  d'Italie.  \j^^ 
Zon.  1. 1.  p.  vues  politiques  de  ce  Prince  ne  pa- 
Siiii.'vocc     roiflent  pas  avoir  été  fort  étendues, 
:Bc4çaiffKoç,  On  le  voit  fenfiblement  par  le  mau- 
vais choix  de  ceux  qu'il  approcha 
le  plus  près  de  fa  perfonne,  Zenon 
en  fera  bien-tôt  une  preuve  ;  il  ne 
s'agit  encore  en  cette  année  463 , 
que  de  Bafilifque,  Quoique  frère  de 
l'impératrice  Verine ,  Bafilifque  ne 
méritoit  que  l'obfcurité.  Sans  ta- 
lens,  comme  fans  mœurs,  fourbe, 
avare ,  ignorant ,  il  étoit  toutefois 
dévoré  d'ambition ,  &  fe  croyoit  ca- 
pable de  tout.  On  ne  reprochera 
pas  à  Léon  de  lui  avoir  conféré  le 
confulat  en   465*  ;   c'étoit   depuis 
long-tems  un  titre  fans  çonféquen- 
çe,  une  de  ces  dignités  oifives  qui 
pe  donnent  que  des  préfé^nces  , 
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très-propres  à  dédommager  la  va- 
nité de  ceux  qui  avec  un  nom  Léon, 
illuftre  méritent  d'être  laifles  dans  Sévère. 
l'inadion.  Mais  on  ne  peut  attri-  •  ^^^* 
buer  qu'à  la  foibleil'e  de  l'Empereur» 
d'avoir  cette  année  confié  à  fou 
beau-frere  le  commandement  des 
armées  de  Thrace.  Par  malheur  pour 
l'Empire ,  le  nouveau  général  eut 
dans  cette  Province  quelque  fuc- 
CCS  de  peu  d'importance ,  mais  que 
Vérine  &  Tes  courtifans  eurent  foin 
de  faire  valoir  comme  de  magnifi- 
ques exploits  :  &  fur  leur  parole  Ba- 
filifque  pafTa  pour  un  merveilleux 
capitaine. 

On  auroit  eu  befoin  dès-lors  d'un  -- 
bon  général,  fi  le  roi  de  Pcrfe  n'eût  An.  464, 
pas  été  occupé  par  les  Huns.  Ifde-   xxxviii. 
gerd  II  étant  mort  l'an  ^jy  ,  fon  Z"t'c::': 
fils  Hormifdas   lui  avoit   fuccédé.  trompe  indï- 
Pendant  les  quatre  années  qu'il  ré-  s^enienc    î# 

.,  ^  ^11  roi  des  Cidi- 

gna ,  il  tut  perpétuellement  en  guerre  rites. 
avec  fon  frère  Perofe  ,  qui  lui  difpu-  -f^.f  ^*  '*  ^' 
toit  la  couronne.   Lnhn  ,    Perofe  44. 74;  7^. 
vainqueur  monta  fur  le  trône  de    .  ^Jfernanî 
Perfe.  C'étoit  un  Prince  fier  &  plein  c/i.'p.To,w 
de  valeur,  mais  impétueux  &  témé-  ^-  i-P-  5^t. 
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^         raire.  Les  Huns  Cidarites  ,  nommés 

Léon,      auili  Euthalites  &  Nephtalites,  qui 
SÉvE&E.   habitoient  à  l'orient  de  la  mer  Caf- 

^fi.464.  pienne  ,  ayant  refufé  de  lui  payer 
le  tribut  impofé  par  fes  prédécef- 
feuis,  il  marcha  contre  eux ,  &  trou- 
va dans  cette  nation  belliqueufe 
une  rcfîflance  invincible.  Fatigué 
d'une  guerre  longue  &  fanglante ,  il 
crut  la  terminer  par  un  groflier  arti? 
fice.  Il  envoya  dire  à  Concha ,  roi 
deslîuns,  qu'il  vouloit  faire  la  paix 
avec  lui ,  éc  que  pour  gage  de  fa 
bonne  foi  il  lui  oftroit  fa  fneUr  en 
mariage.  Le  roi  de  Perfe  étoit  le 
plus  grand  monarque  de  l'Orient  ; 
&  Concha  fort  honoré  d'une  fî  hau- 
te alliance  re^ut  avec  joie  cette  pro- 
portion. Perofe,  au  lieu  de  fa  fœur  , 
lui  envoya  une  efclave  fort  belle , 
richement  parée  ,  avec  un  équipage 
digne  de  la  Princelfe.  Il  n'oublia  pas 
de  recommander  à  cette  fille  un  pro- 
fond fecret  ,  l'avertiflant  que  fi  la 
tromperie  étoit  découverte,  elle  ne 
pouvoit  s'attendre  qu'à  périr  d'une  I 
mort  cruelle.  La  jeune  efclave  fut 
^affez  hardie  pour  bazarder  l'avan-p 
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ture  ;  mais  des  qu'elle  fut  devenue 
reine  des  Huns,  craignant  avec  rai-  Léon. 
fon  que  ce  dcVuiCement  ne  pût  être  ^^-^p^^^- 
long-tems  cache,  elle  le  ht  con- 
noitre  à  fon  mari.  Cette  dangereule 
contidence  ne  diminua  rien  de  l'a- 
mour que  le  Prince  avait  conçu 
pour  elle  ;  il  continua  de  la  traiter 
comme  la  femme,  &  toute  fa  colère 
fe  tourna  contre  Perofe.  Réfolu  de 
fe  venger ,  il  mit  en  œuvre  à  fon 
tour  une  rufe  moins  infultante,  mais 
cruelle  &  meurtrière.  Il  feignit  d^ 
vouloir  fubjuguer  les  barbares  voi- 
iins  de  fes  Etats,  de  manda  au  roi 
de  Perfe  qu'il  a  voit  aflez  de  foldats, 
mais  qu'il  le  prioit  de  lui  prêter  des 
capitaines.  Pérofe  qui  comproit  fur 
une  longue  paix ,  lui  envoya  trois 
cents  de  fes  meilleurs  officiers.  Lorf- 
qu'ils  furent  arrive's  à  Gorgo ,  nom- 
mé depuis  Corcange  ,  près  de  l'O- 
xus,  réfidence  du  roi  des  Cidarites, 
ce  prince  fit  égorger  les  uns  ,  & 
après  avoir  fait  couper  les  mains 
aux  autres  ,  il  les  renvoya  au  roi  de 
Perfe  pour  lui  dire  que  c'étoit  la 
jufte  punition  de  fon  indigne  fuper- 
çheiie.  X  iij 
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La  guerre  s'étant  rallumée  avec 
Léon,     fureur,  Pérofe  envoya  des  ambafla- 
SÉVÈRE,   deurs  à  Léon  pour  obtenir  du  fe- 
•  4^4.   cours.  Il   fe  plaignoit  qu'on  reçût 
î^ï^^'j   <^ans  l'Empire  un  grand  nombre  de 
ae  Perofc  à  tugitits  qui  apandonnoient  la  rerle» 
Léon.  ^  q^g  ]g5  mages  &  les  peuples  de 

la  frontière ,  adorateurs  du  feu ,  fuf- 
fent  troublés  dans  Texercice  de  leur 
religion.  Il  demandoit  aux  Romains 
de  l'argent  &  des  foldats  pour  la 
garde  de  la  forterefle  de  Juroïpac , 
(ituée  près  de  la  mer  Cafpienne,  de 
qui  fermoir  le  paflage  aux  barbares 
voifms  du  Volga.  Il  apportoit  pour 
raifon ,  que  les  Romains  étoient  au(ïî 
intéreirés  que  les  Perfes  à  entrete- 
nir cette  barrière,  qui  mettoit  à  cou- 
vert les  terres  des  deux  Etats.  Léon 
répondit  que  les  plaintes  de  Pérofe 
nar oient  aucun  fondement  :  quil  ne 
fçavoit  ce  que  cétoit  que  ces  fugitifs 
dont  on  parloit ,  ni  que  cette  prétendue 
perfécution  fufcitée  contre  la  religion 
des  Perfes  .•  que  le  Roi  ne  pouvoit  rai- 
fonnahlement  exiger  des  Romains  quils 
fe  chargeajjent  de  la  défenfe  d'une  for- 
terejfejîtuée  dans  fes  Etats  :  qu  après 
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tout  ilfouhaitoit  que  la  bonne  intelli-  — 
gence  fubjiftât  toujours  entre  les  Ko-  r^°^- 
mains  Gr  les  Perfes,  Gr*  que  pour  Ven-  a^I^  ^^,  ' 
tretemr  il  alloit  envoyer  un  ambajja- 
àeur  à  Pérofe»  Il  envoya  en  effet  le 
patrice  Conftantius  qui  avoit  été 
conful  en  45*7.  Mais  comme  la  ré- 
ponfe  de  Léon  n'avoit  pas  fatisfait 
le  roi  de  Perfe ,  le  député  attendit 
long-tems  à  EdelTe  ,  quePcrofelui 
permît  de  venir  à  fa  cour.  Ce  Prince 
étoit  alors  dans  le  pays  des  Cidari- 
tes.  Il  manda  enfin  Conftantius,  qui 
vint  le  trouver  dans  les  plaines  de 
Corcange.  Le  Roi ,  après  l'avoir 
traité  honorablement  pendant  plu- 
fieurs  jours ,  le  congédia  fans  vou- 
loir entrer  avec  lui  dans  aucun 
éclairciflement.  Le  refus  de  Léon 
avoit  indifpofé  ce  Prince  :  ce  fut  la 
caufe  du  bon  accueil  qu'il  fit  aux 
Neftoriens  chaffés  de  l'Empire.  Il  y 
avoit  à  Edeffe  une  école  célèbre 
fondée  pour  les  Perfes ,  qui  y  ve- 
noient  apprendre  les  fciences  &  les 
lettres.  Les  maîtres  de  cette  école, 
infedés  des  erreurs  de  Neftorius , 
ayant  été  bannis  de  la  ville  avec 

X  iv 
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=  leurs  difciples,  fe  retirèrent  en  Per- 

LïON.     fe.  Ils  trouvèrent  Pérofe  difpofé  à 

An»  4^4!  ^^^  Aavorifer,  &  fe  rendirent  maîtres 
du  fîe'ge  e'pifcopal  de  Ctéfiphon  , 
dont  l'évêque  e'toit  primat  d'x\(lyrie 
&  de  Perfe.  Ils  placèrent  des  Nefto- 
riens  fur  tous  les  autres,  fîéges  de  ce 
grand  royaume,  &  bien-tôt  tous  les 
Chre'tiens  de  Perfe  devinrent  Nefto- 
liens.  Pérofe  ne  fat  pas  heureux 
dans  cette  féconde  guerre  contre  les 
Cidarites.  S'étant  engagé  dans  des 
déferts ,  &  manquant  de.  vivres ,  il 
fut  pris  &  ne  fut  délivré  qu'à  la 
prière  de  l'Empereur  qui  s'intéreffa 
pour  fa  liberté. 

On  vit  l'année  fuivante.  à  Conf- 


An.  4^5.   tantinople  un-  terrible  exemple  des 

EmVrnfe   S'Tiportemens  du  peuple ,  qui  ne  fçait 

-jixentàcônf-  punîr  qu'avec  rage ,  &  qui  fe  rend 

tancinopie.    lui^niéme  Criminel  en  châtiant  les 

Car.  Alex.  .  -,  ,  11 

Marc,  chr.  crimes.  Menas  commandant  des  gar- 
Theoph.p.p6.  des  de  nuit,  accufé  de  plufieurs  for- 
Evc:gj.  i.c.  f^ifs  ,  étoit  jugé  dans  l'hippodrome 
M-  par  le  prince  alîlRé  du  fénat.  Léon  , 

Makil'J.ll.  ^2Xis  un  mouvement  d'indignation  » 
29.     \      le  fit  jetter  au  bas  des  dégrés.  Le 
peuple  aiïemblé  au  pied  du  tdbur 


Theod.  L.  l 
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nal  fe  faifit  de  ce  miférable  ;  &  mal-  «^ 

gré  les  magiftrats  qui  furent  obliges      Léon. 
de  prendre  la  fuite,  on  le  traîna  par   Sévère. 
les  rues,  on  1  ccrala  a  coups  de  pier- 
res ,  &  on  ietta  fon  cadavre  dans  la  ^^"-  ^-  -•  P' 
mer.  Un  mois  après  ,  une  légère  im-  caniU.-çag^ 

Fudence  caufa  un  dommage  inefti-  '*•  ,  „  , 
mable.  Le  loir  du  premier  de  bep-  j>.  nr.  10. 
tembre ,  une  pauvre  femme  ayant  leg- }'- 
Jaifle  une  lampe  allumée  près  d'un  ^^'  '^ 
magafîn  d'étoupes  dans  le  marché 
de  Conftantinople,  le  feu  fe  com- 
muniqua de  proche  en  proche  avec 
tant  de  violence,  qu'en  quatre  jours, 
de  quatorze  quartiers  dont  cette 
grande  ville  étoit  compofée ,  huic 
furent  entièrement  détruits.  La  flam- 
me fe  répandit  dans  l'efpace  de  cinq 
cents  pas  du  midi  au  feptentrion  , 
&  de  dixfept  cents  cinquante  pas 
de  l'orient  à  l'occident ,  fans  épar- 
gner les  édifices  les  plus  folides.  Les 
églifes  ,  les  palais  ,  les  monumens 
publics  furent  la  proie  des  flammes ^ 
ainfi  que  les  maifons  des  particu- 
liers. L'incendie  ne  cefla  tout-à-fait 
qu'au  bout  d'une  femaine.  Dans 
*ettc  étendue ,  il  ne  refta  que  àos 
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„,  ■  monceaux  de  marbre  &  de  pîe-^ 
Léon,  res  mêlées  de  cendres  &  tellement 
Severe,  confufes,  qu'on  ne  pouvoir  recon- 
*  ^  -'  noitrel  emplacement  de  chaque  édi- 
fice. Au  milieu  de  cet  affreux  dé- 
fordre ,  où  périt  grand  nombre  d'ha- 
bitans ,  Afpar  fignala  fon  adivité  » 
courant  de  toutes  parts  j  donnant  les 
ordres,  portant  lui-même  de  Teaik 
au  travers  des  flammes ,  &  répan- 
dant l'argent  pour  animer  la  har- 
diefTe  &  encourager  les  travaux.  On 
rapporte  que  Marcien  économe  de 
rËglife  de  Conftantinople  ,  fauva 
celle  de  fainte  Anaftafîe ,  en  mon- 
tant fur  le  toît  avec  le  livre  des 
Saints  Evangiles  que  les  flammes 
refpederent.  Léon  fe  retira  au-delà 
du  golfe  de  Chryfoceras  ,  où  il  do»- 
meura  fîx  mois.  Il  y  fit  confliruire 
un  port  &  une  jettée  ornée  d'un  por- 
tique j  qui  fut  depuis  nommée  la 
jettée  neuve.  Cette  vafte  ruine  n'é- 
toit  pas  eiKore  réparée  fous  le  ré- 
gne de  Zenon ,  dont  il  nous  refte 
une  loi  fort  étendue  fur  ce  qui  re- 
garde la  reconfl:rudion  des  édifices 
de  Conftantinople. 
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Dans  ce  même  tems  Sévère  mou- 
rut à  Rome  le  quinzième  d'Août  fé- 
lon une  ancienne  chronique  ;  mais 
fi  la  date  de  la  dernière  des  deux 
loix  qui  nous  refient  de  lui  ell  véri-    Mo^rt^deSé- 
table ,  il  vivoit  encore  le  2j   de  vere. 
Septembre.  Il  avoir  porté  la  cou-  trc.tlt 
ronne  impériale  près  de  quatre  ans,  Cajjîod.  chr, 
toujours  efclave  de    fon    minillre.  f^^^^i^''^^'^' 
Dans  toute  l'hiftoire  de  fon  régne,  sn.carm.i, 
il  n'eft  nommé  qu'une  feule  fois,  à  S'^VJ^"'^* 
1  occalion  du  jugement  d  Agnppm. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  de 
la  piété ,  ce  qui ,  félon  le  flyle  qui 
commencoit  alors  à  s'établir,  peut 
bien  ne  fïgnifier  autre  chofe  ,  finon 
qu'il  fît  bâtir  des  Egîifes   &  qu'il 
dota  des  monafteres.  Le  genre  de  ^ 

fa  mort  n'eft  pas  moins  ignoré  que 
fa  vie.  Les  uns  difent  qu'il  mourut 
de  maladie ,  les  autres  qu'il  fut  em- 
poifonné  par  Ricimer. 

Après  la  mort  de  Sévère  ,  l'Oc- 
cident  demeura  fans  Empereur  pen-      "'  ^    ' 
dant  un  an  &  demi.  Ricimer  gou-    Gourme 
vernoit  les  affaires  avec  une  auto-  mem  de  lu- 
rite  que  perfonne  n'ofoit  lui  difpu-  ^-J^^j^^  , 
ter.  Son  nom  étoit  redouté  àes  bar-  udc.  chroâ! 

X  vi 
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bares.  Les  Oftrogoths  qui  avoienf 

Léon,     fait  quelque  mouvement  pour  fe  jet- 

An,  0,66,  çgj.  j^Pg  Iq  Norique  ,  repèrent  en 

Ce^r.p.  3  4(r.  paix.  Mals  les  barques  des  Vandales 

^  d  ej.re;.2«;.  -^^c^ç^^Iq^^^  [^^^  ç^^^^  les  mets  de  la 

Sicile  &  de  l'Italie.  lis  abordoient 
fur  les  côtes  qu'ils  trouvoient  fans 
défenfe,  &  fe  rembarquoient  char- 
gés de  butin ,  fans  qu'il  fût  poflible" 
ni  de  prévenir  leurs  defcentès  ,  ni 
de  les  atteindre  fur  terre.  Ricimer, 
à  l'exemple  de  Majorien  ,  réfolut 
d'arrêter  ces  brigandages  dans  leur 
fource.  Il  équippa  une  flotte  à  déf- 
fein  de  pafler  en  Afrique  :  mais  les 
vents  contraires  &  les  fréquens  ora- 
ges qui  furvinrent  cette  année ,  fi- 
rent encore  échouer  cette  entre- 
prife. 
X7.TIÎ.  Egidius  venoit  de  mourir  dans  la 

'f  "w  i^î^*^'  Gaule  ;  Théodoric  roi  des  Vifigoths 
doric  ne  lui  lurvecut  pas  long-tems  :  il 

id^c.  chron.   p^j-jç  p^j  Iq  niêî^e  crime  qui  lui  avoir 

Ifid.  ckr  Got.  K  K  ,  o       ^r  t-      • 

J^rn.  de  reb.  donne  la  couronne.  oon  trere  iiuric 
Get.  f.  44.  ig  £^  alTafliner  à  Touloufe  après 
Vaiej.rer.Fr.  treize  ans  de  régne,  &  prit  fa  place^ 
^M.  Devenu  Roi  par  ce  parricide,  il  en- 

voya des  députés  à  Rémifmond  ^ 
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dont  il  craignoit  la  vengeance ,  parce  -. 
que  ce  Prince  étoit  gendre  de  Théo-  Léon.. 
doric.  Mais  le  roi  des  Sueves  moins  ^"*  4^^*- 
fenHble  à  ces  dcTaftres  domelViques> 
qu'occupé  de  Tes  defl'eins  ambitieux, 
ne  fongea  qu'à  endormir  Euric  par 
■des  ambaflades  ,  comme  il  avoic 
amufé  Théodoric.  Il  députoit  de 
toutes  parts  ,  à  l'empereur  Léon  ,  à 
Euric ,  à  Genféric ,  &  cependant  il 
continuoit  Tes  ravages.  Le  projet 
qu'avoit  formé  Ricimer  de  palier  en 
Afrique,  donnoit  de  l'inquiétude  au 
Toi  des  Sueves  &:  à  celui  des  Vifi- 
goths.  Ils  faifoi^nt  réflexion  ,  que  fî 
Genféric  étoit  abbattu  ,  toutes  les 
forces  Romaines  retomberoient  fur 
eux.  Ils  raflemblerent  leurs  troupes, 
&  il  paroît  que  fi  l'expédition  d'A- 
frique avoit  eu  fon  exécution,  ils 
auroient  favorifé  Genféric.  Mais 
lorfqu'ils  virent  que  cette  entreprife 
«toit  fans  effet ,  Rémifmond  furprit 
la  ville  de  Conimbre  ,  la  détruilît , 
en  difperfa  \qs  habitans ,  &  ruina 
tout  le  pays. 

Léon  prenoit  peu  de  part  à  ces      ■^^^^* 
^ouvemens.  11  soccupoit  de  pelé-  viencàccnf- 
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ftg     i  } ,.  rinages  &  de  vilîtes  qu'il  alloit  faire 
Léon,     au  folitaire  DanieL  II  lui  amenoit 
An.  466.  1^5  Princes  étrangers  &  les  Ambafla- 
Prifc.p.  45.  deurs  qui  fe  rendoient  à  fa  cour,  &: 
ChroiuEieff.  ^^^^    revenoient    pleins    d'étonne- 
«pui     4/re- ment  d'une  pénitence  fi  extraordi- 
^Ik'nt. V'u  "airs- Le  faint  perfonnage  du  haut 
j>  40T.  '      de  fa  colonne  donnoit  à  TEmpe- 
liii.  Léon  >   J.g^J.  ^g  falutaires  confeils  \  mais  s'il 
fe  fût  permis  de  fe  mêler  des  affai- 
res de  l'Etat ,  il  lui  eût  fans  doute 
confeillé  de  ne  le  pas  vifiter  ^\  fou- 
vent ,  6c  de  s'occuper  davantage  de 
l'honneur  &  de  l'intérêt  de  l'Empi- 
re ,  qui  périffoit  en  Occident.  Goba- 
ze  qui  avoit  cédé  à  fon  fils  le  royau- 
me de  Lazique  ,  vint  à  Conftanti- 
nople  avec  le  comte  Denys.  Il  por- 
toit  le  manteau  royal  &  la  tiare  à.ts 
Perfes ,  &  étoit  environné  de  gar- 
des. II  avoit  cependant  renoncé  au 
titre  de  roi,  &  cet  appareil  déplût  à 
l'Empereur  qui  lui  en  fit  faire  des 
reproches ,  comme  d'une  infraction 
du  traité.  MaisGobaze  fçut  fi  bien 
s'infinuer  dans  l'efprit  de  Léon ,  il 
témoigna  tant  de  refped  &  de  zèle 
pour  la  religion  chrétienne  ,  tant 
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d'admiration    pour  Daniel    auquel i 

Léon  le  condulht,  que  l'Empereur  Lion. 
le  renvoya  comblé  d'honneurs  &  de  ^  ' 
préfens.  Le  fujet  de  Ton  voyage  étoit 
la  guerre  que  les  Suanes  ou  Zanes 
établis  depuis  long-tems  dans  les 
montagnes  qui  féparent  la  Colchide 
de  ribérie ,  faifoient  aux  Lazes  pour 
quelques  châteaux  que  les  deux  na- 
tions fe  difputoient.  Les  Perfes  & 
les  Ibériens  avoient  pris  parti  pour 
les  Zanes  ;  Gobaze  implora  le  fe- 
cours  des  Romains,  Comme  on  lui 
avoit  déjà  envoyé  dans  une  autre 
occafîon  des  troupes  auxiliaires  , 
qu'il  avoit  été  obligé  de  congédier 
faute  de  pouvoir  fournir  à  leur  fub- 
(îftance,  il  pria  Léon  de  lui  donner 
feulement  un  général ,  avec  la  per- 
miiîion  d'employer  au  befoin  les 
troupes  Romaines  cantonnées  en 
Arménie,  pays  limitrophe  de  la  La- 
zique  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  pa» 
roît  par  le  filence  des  hiftoriens ,  que 
les  Zanes  cefîerent  leurs  hoftilités  y 
dès  qu'ils  virent  les  Romains  prêts 
à  fecourir  leurs  ennemis.  Léon  ré- 
para &  augmenta  cette  année  la  ville 
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de  Callinique ,  qui  fut  enfuite  ap- 
Léon.     pelléeLeontopolis. 
An.  466.        Lçg  barbares  établis  le  long  du 

XL\.      Danube,  fe  déchiroient  mutuelle- 
Guerre  en-  ^  ,,         T 
tre  les  Gochs  Hient  pat  ÛQS  gucrres  cruelles.  Les 
4cJ^sHuns.   Oftrogoths  ,  foît  que  les  feeours 
Jorn.d'e  rch.  ^^'ï^s  tii'oient  de  l'Empire  ne  fulTent 
Cer.  c.   j5.  pas  fuffifans  pour  leur  fubfîftance , 
^^'             foit  par  l'amour  de  la  guerre  &  du 
pillage  ,  commencèrent  à  ravager 
les  pays  voifins.  Ils  fe  jetterent  d'a- 
bord  fur  une    peuplade   de  Huns 
nommés  Satages  y  établis  dans   la 
Pannonie    inférieure.    Dengific    le 
plus  remuant  des  fils  d'Attila ,  qui 
s'étoit  retiré  au-delà  du  Danube  ,  fe 
coniidérant  comme   le  chef  &  le 
~~    défenfeur  de  la  nation,  courut  au 
feeours  &  vint  aiTiégerBafiane  ville- 
de  Pannonie  fur  leRaab.  Les  Goths 
retournent  auffi-tôt  contre  lui ,  bat- 
tent fon  armée ,  &  lui  font  repafler 
le  Danube  en  fi  mauvais  état ,  que 
depuis  cette  défaite  les  Huns  redou- 
tèrent les  armes  des  Goths. 
XT,vT.           Cette  victoire  fur  les  Huns  fut 
G^-'Tti  1"  t)ien-t6t  fuivie  d'une  autre ,  que  les 
sc^untsT      Goths  remportèrent  fur  les  Sueves, 


î>uBas-Empire.Liv.  XXXIV,  497 

Hunimond  roidesSueves  de  laGcr-  ^ 

manie,  ayant  pafie  le  Danube,  pe-  L^or. 
ne'tra  jufqu'en  Dalraatie,  Il  enieva  ^^'  '^^^ 
fur  fon  paflage,  quelques  troupeaux: 
qui  appartenoient  aux  Oftrogoths. 
A  fou  retour,  pendant  qu'il  repofoit 
tranquillement  avec  fon  armée  près 
du  lac  Pelfo  ,  Théodemir  vint  au 
milieu  de  la  nuit  le  furprendre  dans 
fon  camp  ,  e'gorgea  une  partie  des 
Sueves,  de  fit  le  Roi  priionnier.  Le 
vainqueur  naturellement  doux  &. 
porté  à  la  clémence  ,  fe  contenta  de 
lui  avoir  donné  cette  leçon  :  il  le 
renvoya  dans  fon  pays  avec  le  refte 
de  fes  troupes.  Cette  générofité  qui 
méritoit  de  la  reconnoilfance  ,  ne 
caufa  que  du  dépit  au  leroce  Huni- 
mond. Les  Squires  établis  dans  la 
Méfie  vivoient  en  paix  avec  les 
Goths  ;  il  les  excita  à  leur  faire  la 
guerre.  Les  Goths  qui  ne  s'atten- 
doient  pas  à  cette  nouvelle  attaque  5. 
fortirent  de  la  première  bataille  , 
fans  être  ni  vainqueurs  ni  vaincus. 
Les  deux  peuples  députèrent  à 
l'empereur  Léon,  pour  lui  deman- 
der du  fecours.  Afpar  confeilloit  de 
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n'aider  ni  les  uns  ni  les  autres ,  & 
Léon,  de  laifTer  s'entredétruire  des  barba- 
An,  ^66,  j-gs  toujours  redoutables  à  l'Empi- 
re, lors  même  qu'ils  en  étoient  amis, 
Léon  crut  devoir  fecourir  les  plus 
foibles.  Il  envoya  ordre  au  préfet 
d'Illyrie  de  fournir  des  troupes  aux 
Squires  contre  les  Goths.  Ceux-ci , 
fans  perdre  courage,  livrent  une  ba- 
taille ,  où  le  brave  Valamir ,  courant 
de  rang  en  rang  pour  animer  (es  fol- 
dats,  fut  abbattu  de  fon  cheval  & 
percé  de  traits.  Ce  trifte  événement 
ne  fit  que  rendre  la  victoire  plus 
complette.  Les  Goths  embrafés  du 
défir  de  la  vengeance  redoublent 
leurs  efforts  ;  ils  terrafîent  les  Ro- 
mains auxiliaires,  &  font  un  û  hor- 
rible mafîacre  des  Squires  ,  qu'à 
peine  en  échappa-t-il  aflez  pour 
conferver  le  nom  de  la  nation. 
XLVîi.  Un  fuccès  fi  éclattant  allarma  les 

Entre  les  Sueves.    Leurs  rois  Hunimond  & 
Sucves    de    Alaric  s'appuyèrent  du  fecours  des 
Geinianic.     Sarmates,  des  Gépides ,  des  Ruges 
&  de  ce  qui  refi:oit  de  Squires.  A  la 
tête  d'une   multitude  de   ces  bar- 
bares, ils  traverferent  le  Danube^ 
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Après  la  mort  de  Valamir,  fes  fujets 
avoient  juré  obéiflance  à  Ton  fiere      Léon* 
Théodémir  ,    qui  régnoit  déjà   fur        '  ^^^* 
une  partie  de  la  Pannonie.  Ce  Prince 
également   intrépide  ,    manda   fon 
autre  frère  Vidémir ,  pour  partager 
avec  lui  le   commandement  &   la 
gloire.  L'armée  ennemie  paroiflfoit 
innombrable ,  &  formoit  un  front 
de  plus  de  trois  lieues,  hes  Goths 
n'en  furent  pas  effrayés  :  comman- 
dés par  deux  Rois  qui  donnoient  à 
la  fois  l'ordre  de  l'exemple ,  ils  char- 
gèrent l'ennemi  avec  tant  de  valeur, 
que  bien  tôt  cette  vafle  étendue  ne 
fut  plus  couverte  que  de  monceaux 
de  cadavres.    Les  Goths  ravis   de 
joie  d'avoir  une  féconde  fois  vengé 
un  héros  cher  à  la  nation ,  paflerent 
les  quatre  années  fuivantes  en  repos  ; 
mais  bien  réfolus  de  porter  à  leur 
tour  au  milieu  de  la  Germanie,  la 
ruine  &:  la  défolation  dont  les  Sue- 
ves  étoient  venus  les  menacer. 

Tout  étoit  en  armes  fur  les  bords  En^^jet 
du  Danube.  Hormidac,  chef  d'une  Romains  sc 
troupe  de  Huns  ,  ayant  paile  le  fleu-  5^"""^'.  ,^ 
Ve  fur  les  glaces  au  fort  de  l'hiver ,  Vahf.nr'.Frl 
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•*  entra  dans  la  Dace  qui  féparoît  les^ 

Lion,  deux  Méfies.  Anthémius  reçut  or- 
4é^.  ^j^Q  ^Q  n^archer  comre  lui  avec  un 
autre  général,  queThiftoire  nenon^- 
me  pas.  Les  Huns  furent  vaincus  & 
obligés  de  fe  renfermer  dans  Sardi- 
que.  Le  fîége  fut  long  j  &  quoique 
les  troupes  Romaines  manquaflenc 
fouvent  de  vivres  ,  Anthémius  fit 
,  obferver  une  fi  exade  difcipline  , 
que  les  campagnes  d'alentour  ne  fe 
relîentirent  potnt  du  voifinage  de 
l'armée.  Enfir^ ,  les  Huns  réduits  à 
l'extrémité  ^orti:re^^t  en  armes  &  li- 
vrèrent bataille.  Ils  avoient  corrom- 
pu par  argent  le  collègue  d' Anthé- 
mius ;  &  dès  le  commencement  du 
combat  ce  traître  paffa  du  côté  des 
ennemis ,  croyant  qu'il  alloit  entraî- 
ner avec  lui  la  cavalerie  qu'il  com- 
mandoit.  Perfonne  n^  le  fuivit ,  & 
tous  les  efcadrons  vinrent  fe  ran- 
ger auprès  d'Anthémius  qui  com- 
battoit  à  la  tête  de  l'infanterie.  Les 
Huns  repoufies  dans  la  ville  avec 
un  grand  carnage ,  demandèrent  à 
capituler  :  ils  ne  furent  reçus  à  com- 
pôfition  i-  qu'après  qu'ils  eurent  Q'd%c 
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XTièmes  maflacré  le  perfide,  général.  ■ 

Les  fils  d'Attila  qui   régnoient     Legn. 
aux  environs  du  Pont  Euxin ,  en-  '^"'  ^^^* 
voyerent  dansce  méme-tems  à  Léon     xr.ix. 
une    ambaflade.    Ils    demandoient  ^^  ""trc'ils 
qu'on  oubliât  toutes  les  querelles  Huns  sc  ic$ 
paflees ,  &  qu'on  rétablit  le  com^  p^T'^'.. 
merce    entre    les  Komains    oc   les  ^<i.^6, 
Huns ,  comme  il  fubfîftoit  avant  les  ^l^^^^^'/^^^' 
guerres  d'Attila  ;   enfarte  que   les  jôrn.deregih 
d€ux  peuples  euflent  des  foires  &/"«■■"/• 
àcs  marchés  libres  fur  les  bords  du 
Danube.  Cette  proportion  fut  re- 
jcttée  ,   Léon  ne  croyant  pas  de- 
voir donner  aucune  entrée  dans  fes 
Ecats  à  une  nation  ,  qui  les  avoic 
défolés  avec  tant  de  fureur.  Dengi- 
fîc  irrité  de  ce  refus,  réfolut  de  s'en 
v-enger  par  les  armes.  Il  ne  put  en- 
gager dans  la  guerre  fon  frère  Her- 
nac  ,  qui  régnoit  paifiblement  dans 
la  petite  Scythie  avec  le  titre  d'al- 
ité des  Romains.  Lorfqu'il   fe  fut 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu'au  Da* 
nube,  Anagafte  quicommandoiten 
Throce  fe  préfenta  fur  l'autre  bord , 
&  lui  envoya  demander  pour  quelle 
xaifon  il  venoit  attaque^  les  terras 
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de  l'Empire.  Anagafte  étoit  fils  de 
Léon,  cet  Arnégifcle ,  qui  avoit  perdu  la 
Afl«  4^6»  vie  vingt  ans  auparavant ,  en  com- 
battant contre  Attila.  Dengiiic  ne 
daigna  faire  aucune  réponfe  ;  mais  il 
envoya  fignifier  à  l'Empereur,  que 
fi  on  ne  lui  donnoit  des  terres  dans 
l'Empire ,  &  de  l'argent  pour  payer 
fes  troupes ,  il  alloit  apprendre  aux 
Romains  qu'il  étoit  fils  d'Attila.  A 
cette  bravade  ,  Léon  répondit  fans 
s'émouvoir,  que  les  Huns  obtien- 
droient  tout  de  lui ,  quand  ils  le  r^ 
connoîtroient  pour  leur  fouverain* 
Sur  cette  réponfe  Dengific  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  combattre.  Auffi  fier 
que  fon  père ,  il  ne  Tégaloit  pas  en 
capacité.  L'hiftoire  ne  dit  pas  la- 
quelle des  deux  armées  paiTa  le 
fleuve ,  &  l'on  ne  fçait  fi  les  adions 
de  cette  guerre  fe  pafferent  en-deçà 
ou  au-delà  du  Danube.  A  la  nou- 
velle de  l'approche  des  Huns,  Bafi- 
lifque,  Oftrys  capitaine  Goth  fort 
renommé  &  attaché  au  fervice  d'Af^ 
par,  ainfi  que  les  autres  officiers  qui 
fe  trouvoient  à  la  cour,  allèrent 
joindre  Anagafte  ,  pour  partager  la 
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gloire  de  cette  importante  expédi-  i.  '  tî 
tion.  Les  Huns  qui  ne  connoifloient  Léon. 
pas  le  pays ,  ce  qui  feroit  croire  que  ^*  ^^^» 
cette  guerre  fe  fit  plutôt  en-deçà  du 
Danube ,  s'engagèrent  dans  un  val- 
lon dont  les  Romains  fermèrent 
toutes  les  ilfues.  Bien-tôt  la  faim  les 
força  de  demander  à  traiter  de  paix. 
Ils  offrirent  de  fe  foumettre,  pourvu 
qu'on  leur  donnât  des  terres.  Le  gé- 
néral leur  répondit  qu'il  alloit  con- 
fulter  l'Empereur.  Ils  répliquèrent 
que  la  faim  ne  pouvoit  attendre  ces 
délais ,  &  qu'il  falloit  répondre  fur 
le  champ ,  ou  que  tandis  qu'il  leur  ref- 
toit  encore  aflez  de  forces  pour  ven- 
dre bien  cher  leur  vie ,  ils  en  feroient 
ufage  pour  mourir  en  gens  de  cœur. 

Anagafte  ,  après  avoir  tenu  con-        i- 
feil,  leur  déclara  qu'on  vouloit  bien  ^^.-^'/"^ur 
leur  fournir  des  vivres  en  attendant  faire  pirir  les 
laréponfe  de  l'Empereur,  à  condi-  """*' 
tion  qu'ils  partageroient  leurs  trou- 
pes félon  l'ordre  &  la  diftribution 
des  troupes  Romaines ,  en  forte  que 
les  officiers  Romains  feroient  char- 
gés du  foin  de  nourrir  la  divilloa 
c[ui  fçroit  ailignée  à  chacun,  Dengi-; 
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fie  ,  outre  les  Huns  Tes  fujets  natu- 
Léon.  yqIs  ^  avoit  ralTemblé  fous  fes  enfei- 
gnes  un  grand  nombre  d'avantu- 
riers  :  c'étoient  des  Goths  qui  de- 
puis la  difperfion  de  leur  nation 
erroient  dans  ces  contrées,  &  qui 
ne  s'étant  fournis  à  aucun  Prince 
vivoLent  de  la  folde  qu'ils  xeee- 
voient  de  ceux  auxquels  ils  enga- 
geoient  leur  fervice.  Ils  formoient 
dans  fon  armée  un  corps  prefque 
auffi  nombreux  que  celui  des  Huns, 
Entre  les  Romains  étoit  un  lieute- 
nant d'Afpar,  nommé  Chelcal,  Hun 
de  naifTance  ,  mais  qui  dans  le  déiïr 
d'avancer  fa  fortune ,  s  etoit  dé- 
pouillé de  cette  inclination  natu- 
relle que  l'on  conferve  ordinaire- 
ment en  faveur  de  fes  .compatriotes^ 
même  après  les  avoir  quittés.  C'é- 
toit  lui  qui  dans  le  confeil  avoit  ou- 
vert l'avis  de  divifer  ainfi  les  enne- 
mis ,  pour  femer  plus  aifément  la 
défiance  entre  les  Huns  &  les  Goths, 
&  les  armer  les  uns  contre  les  au- 
tres. Chargé  de  fournir  l'étape  à  une 
divifîon,  où  les  Goths  faifoient  le 
plus  grand  nombre,  il  afiembla  les 

principaux 
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principaux  &  leur  dit  :  Qu'aJJuré-  l'a 

ment  U  réponfe  de  l'Empereur  feroit  Léon, 
fèLi^orable  ;  que  ce  prince  ne  confultant  ^"*  ^^^'« 
que  fa  bonté  naturdle  leur  accorderoit 
des  habitations  :  mais  que  les  Huns 
ph>fiteroient  feuls  de  fa  libéralité.  Ne 
fçave^-vous  pas  j  ajouta-  t-il ,  que  cette 
jvation  neruend  rien  à  V agriculture ,  &• 
qït^elle  meprife  ce  travail  ?  Vous  ferei 
leurs  laboureurs  O  leurs  tfclaves  ;  Gr 
pour  éuXyfemblables  à  des  fangliers,  ils 
dévoreront  les  fruits  Qrles  moijfons  que 
trous  aurei  arrofée^  de  vos  fueurs. 
Qatfi  devenue  cette  antipathie  origi- 
imire,  quifèparoit  les  dmx  nations? 
Vos  ancêtres  n  ont- ils  pas  juré  que  ja^ 
mais  ks  Goths  ne  feroient  d'alliance 
ài^ec  les  Huns  f  Le  parjure  a  formé  vo- 
ire  ligue  ;  V avilifjànent  &'  la  mifere 
eh^  feront  le  fruit»  Je  nai  pas  oublié 
que' je  fuis  moi-même  de  la  race  des 
liuns  ;  mais  je  ne  puis  taire  ce  que  me 
àiElent  la  jufiice  Gr  la  compaffion  que 
jninfpire  votre  fort» 

Les  Goths  fe'duits   par   ce   ton       li. 
de  bienveillance  conviennent  entre  ^î^/^-^^ciM 
eux  de  fe  défaire  des  Kuns ,  dont 
ils  croyoient  déjà  voir  le  bras  levé 
TomeFIL  Y 
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SI ^  fur  leurs  têtes.  Le  complot  fe  com- 

LîON.     munique  fécrettement  à  toute  la  na- 

An.^éé*  t:ion.  Les  Goths  de  chaque  divifîoa 
prennent  les  armes  en  même-tems, 
&  fe  jettent  fur  les  Huns ,  qui  étant 
farpris  &  féparés  ,  font  taillés  ea 
pièces  avant  que  d'être  en  état  de  fe 
défendre.  Pendant  ce  malTacre  ,  les 
Romains  fondent  fur  les  deux  na- 
tions &  en  font  un  fanglant  carna- 
ge. Mais  les  Goths  s'appercevant 
qu'on  ne  les  épargne  pas ,  fe  réu- 
nifient ;  la  fureur  &  la  honte  de  fe 
voir  trompés  redouble  leurs  forces  ; 
ils  fe  font  jour  au  travers  des  ba- 
taillons ennemis ,  &  fortent  du  val- 
lon teints  du  fang  des  Huns  &  des 
Romains.  On  ignore  la  fuite  de  cette 
guerre.  Dengific  échappa  du  maffa-, 
cre  ;  mais  il  fut  tué  deux  ou  trois 
ans  après  par  Anagafte.  Sa  tête  ap- 
portée à  Conftantinople  pendant 
qu'on  y  célèbroit  les  jeux  du  cir- 
que ,  &  plantée  au  bout  d'une  lan- 
ce, fervit  de  fpeclacle  pendant  plu- 
fîeurs  jours.  Ardabure  fut  auiîi  em- 
ployé dans  cette  guerre  ,  où  l'on 
rapporte  qu'il  tua  Pigele  roi  des. 
Goths. 
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Si  les  Perfes   n'artaquoient  pas 
dans  ce  même  -  tems    la   frontière     Lfon. 
'orientale  ,  on  en  avoit  obligation  ^"-  '^^^•^ 
aux  barbares  leurs  voifins.  Pcrofe  à  ^,  ^"-  . 

j  M-        '    J  •         J       n-A         Pcrolc  vain- 

peme  dcîivre  des  mams  des  L>iaa-  f|i,curaesCi- 
rites  .avoir  recommence  la  guerre  aa  itcs. 
contre  cette  ^lation.  Fendant  quil^^-' 
portoit  toutes  Tes  forces  vers  l'Oxus,  Ceihr.Geog. 
une  tribu  de  ces  Igours  dont  j'^i  ^g'.'vf/îî'! 
parlé ,  nommée  lesSaragures ,  après  c.  i+.  an.  m 
avoir  fubjugué  les  Acatires  &  les 
autres  peuples  des  environs  du  Vol- 
ga ,  tentèrent  d'entrer  dans  la  Perfe 
par  les  portes  Cafpiennes.  Ce  que 
les  auteurs  de  ce  tems-là  appellent 
de  ce  nom ,  n'eft  pas  ce  col  étroit 
que  les  anciens  nommoient  ainfi  en- 
tre les  montagnes  qui  féparent  la 
Médie  du  pays  des  Parthes  :  c'efl  le 
paflage  refferré  entre  le  mont  Cau- 
cafe  &   la  mer  Cafpienne  ,   qu'on 
nommoit  autrefois  les  portes  Alba- 
niennes  ,  &  qu'on   appelle  aujour- 
d'hui le  détroit  de  Derbend.  La  for- 
terefle  de  Juroïpac,  fîtuée  au  même 
lieu  où  fe  voit  maintenant  le  châ- 
teau de  Derbend  ,  fermoir  ce  pafTa- 
ge  ;  &:  les  Saragures  ne  pouvant  y 
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•^«^a»»  pénétrer  ,  prirent  leur  route  pas 
Lççjj^^  ribérie  qu'ils  ravagèrent,  &  fe  ré- 
An.  466,  pandirent  dans  la  grande  Arménie. 
Pérofe  envoya  encore  demander  du 
fecours  à  Léon  ,  &  il  en  reçut  la 
jnême  réponfe  ,  que  ce  Prince  lui 
avoir  faite  deux  ans  auparavant.  Se 
croyant  méprifé  de  l'Empereur  ,  il 
faifit  avec  joie  l'occafion  de  lui  don- 
ner une  grande  idée  de  fa  puiflance. 
Ayant  vamcu  les  Cidarites  &  em* 
porté  de  force  une  de  leurs  places 
nommée  Bulaam  ,  il  fit  porter  à 
Conftantinopîe  la  nouvelle  de  ces 
fuccès.  Ses  ijtputés  déployèrent 
toute  la  ponipe  des  expreflions 
orientales  pour  relever  cette  vicr- 
toire  &  les  forces  de  leur  maître;. 
Leur  vanité  n'eut  pas  lieu  d'être  fa- 
tisfaire;  Léon  les  congédia  après  les 
avoir  écoutés  avec  indifférence.  Il 
ctoit  alors  beaucoup  plus  occupé 
des  inruiétudes  que  lui  donnoit 
Genféric,  &  d'un  événement  qui  fit 
un  grand  éclat  à  Conftantinople. 
Tiiî  Ifocafe  étoit  un  philofophepayen, 

Hiaoiicd'T-^g  'a  ville  d'Eges  en  Çilicie.tl  viat 
cw  i4k.c.  s'établir  à  Antioche,  ôc  s'y  acquit 
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tine  fi  grande  réputation  de  fcience  ■! 

&  de  probité  ,  que  Pufée  gouver-     Lion. 
neur  de  Syrie  après  l'avoir  honoré  ^^'  4^7- 
de  plufieurs  dignités,   lui  procura ^"^^?''-^-5^« 
celle  de  quefteur.  11  fe  fit  refpecier  ^^'I"'  "'  ^'^' 
par  une  intégrité  incorruptible  dans  '^i^^i^'»  r- 
l'adminiftration  de  la  juftice.   S'é- cVrfr.r- 349. 
tant  enfuite  tranfporté  à  Conftanti-  Anapj.pag, 
nople ,  il  fut  accufé  d'avoir  contre  i/j/^/^  n.i^. 
les  loix  facrifié  aux  idoles ,  &  tramé   s. 
des  complots  en  faveur  de  l'idola-  ^l^L^^-^^' 
trie,  quon  pretendoit  quil  vouloir 
rétablir.  Léon  très-attentif  au  main- 
tien de  la  religion  ,  le  fit  arrêter  & 
conduire  à  Chalcédoine ,  pour  y  être 
jugé  par  Théophile  gouverneur  de 
Bithynie.  Il  y  avoit  alors  à  Conf^ 
tantinople  un  homme  de  grand  cré- 
dit ,  nommé  Jacques  ,  premier  mé- 
decin de  la  cour ,  &  fi  eftimé  de 
toute  la  ville,  que  le  fénat  lui  avoit 
fait  dreffer  une  fi:atue  dans  les  ther- 
mes de  Zeuxippe  ,  où  l'on  plaçait 
celles  des  hommes  illuftres.  Il  s'é- 
toit  mis  en  pofleflion  d'en  ufer  très- 
librement  avec  l'Empereur.  Lorf- 
que  le  Prince  le  mandoit  pour  le 
confulter  fur  fa  fente ,  Jacques  n'at- 
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g"'  '■.'-.  tendolt  pas  fa  permilTion  pour  s'af- 
Le-on.     feoir  devant  lui  ;  &  l'on  rapporte 

An.  4^7,  qu'un  jour  les  officiers  choqués  de 
cette  liberté ,  &  toujours  délicats  fur 
l'étiquette ,  ayant  enlevé  tous  les 
lièges  de  la  chambre ,  il  s'aflit  fur  le 
lit  où  l'EîTjpereur  étoit  couché ,  di- 
fant  que  c'étoit  un  précepte  des  an- 
ciens maîtres ,  que  le  médecin  n'or- 
donnât qu'étant  aflis.  Il  étoit  du 
même  pays  qu'ifocafe.  Allarmé  du* 
danger  de  fon  compatriote  ,  il  alla 
repréfenter  à  l'Empereur  ,  qu'un 
homme  de  ce  mérite  &  ie  ce  rang 
ne  devoir  être  jugé  que  par  le 
fénat  &  par  le  préfet  du  prétoi- 
re. Léon  fe  rendit  à  ces  remon- 
trances ,  &  fit  ramener  Ifocafe  à 
Conftantinople.  Le  fénat  s'aflem- 
bla  dans  le  Zeuxippe.  Pufée  pour 
lors  conful  &  préfet  du  prétoire, 
qui  préfidoit  au  jugement ,  voyant 
amener  devant  lui  l'accufé  chargé 
de  fers  comme  un  infigne  criminel, 
lui  dit  d'un  ton  de  reproche  :  Voyei- 
r/ous  5  Ifocafe  ,  à  quel  état  i^ous  êtes 
réduit  ?  Je  le  vois ,  lui  repartit  le  phi- 
lofophe ,  Grje  n  m  fuis  pas  étonné  .-Je 
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fuis  homme ,  6r  en  cette  qualité  il  nefl  -- 
rien  que  je  ne  fois  expofé  à  fouffrir,     Léon,  ^ 
Juge^-moi  feulement  apec  autant  d'é-      "*  ^  ^-* 
quité^  que  nous  avons  enfemhle  jugé 
les  autres.  Ces  paroles  prononcées 
avec  fermeté  frappèrent  vivement 
le  peuple  aflemblé  en  foule  autour 
du  tribunal.   On  implore  par  une 
acclamation  générale  la  juftice  de 
l'Empereur  ;  on  arrache  Ifocafe  des 
mains  des  gardes  ;  on  le  porte  à  la 
grande  Eglife  ;  où  s  étant  renfermé 
comme  dans  un  afyle ,  il  fut  inftruit 
des  principes  duChriflianifme  &:  re- 
çut le  baptême.  L'Empereur  moins 
irrité  de  cette  émeute  populaire  , 
que  touché  de  la  converfion  d'Ifo- 
cafe  ,  le  traita  comme  s'il  eût  été 
abfous ,  ai  le  renvoya  dans  fa  patrie. 
Cette  année  467,  on  vit  pendant 
dix  jours  une  comète  ou  une  nuée 
embrafée,  qui  avoit  la  forme  d'une 
trompette  ou  d'une  lance.  On  parle 
aulfi  d'un  tremblement  de  terre  qui 
fe  fit  fentir  àRavenne. 

Fin  dufeptiéme  Volum9i 
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